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Du VO YAG-EUR, 
A P A.R I S, 

■^uiTivAHT la dcfcription des Monumcns pu-' 
b]iC9 les ptm remirquables & les plus dignes de - 
Il CDiioEcé des Voyageursi d« téflexions câ> 
Iiquts fur leutaichiicâuteidesnoteihilloiiqurt 
fin les Eglifes i rexplicacion des Ouvrages de 
Peinture Se de Sculpluie cïrofés dans les Muftet 
S: suites Edifices publics; l'indicitLon des Cabi- 
nsis curieux , des Ecoles ie des Sodci^i ravanif», 
ia Biblioihèques ; des Hâcels Sts Miniftiet i 
dctouies les Autotii^s Civites St Miliuitcs^, & 
des jours de leurs audiences ; enfin , des détails de 
lous les Etabliflcmeus qu'-on a ciu dignes d'attiiet 
l'aiieocion & de pirjuei la cuiislice des Euangcit t 












Cet Ouyragê se trouf^ aussi cfiez les JLî< 
brairts ci^après : i 

• Maillard ;f Libraire y rue di^ Pont de Lodi ! 

» • I. 
Langlois y rue de ThionviUe , fi<>. i84o- I 
PucHS , me des Matliurins, hôtel de' Clugiiî«| 
Piquet , Géographe ,*quai de Voltaire. i 

RoNDONifEAy ; place du Carousel. 
Jkannet , rue Saint-Jacques. 

• DsijiQRA/iSrEi^jrue du. Petit-Pont. 
. Planche . rue ' Jâcob , au coin de celle di 

SaintSi-Pères. . * 

* 

Et à.I^ondrps ; 
CheziPiiosiPsa et Çomp.^ Wardoursst. 
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AVIS. , 

! JN ous n'avons rien néglige pour renclfê 
c«l Ouvrage* utile aux Etrangers*- CeÂx ofùi. 
sont appelés à Paris pour des afEtire» d'^ntéré^ 

^ ou des reîalions avec le Gouvcrneineiit , j 
trouveront l'indication des bureaux des lui- 

I. nistres , des maisons de bailft^me , des tribu** 
naux et des principah^s adiiiinistrjff ions»' Ceux 
oui y sont conduits par. le louable desir 
de visiter les édijices superbes/ qui tlécorent 
cette magnifique Capitale de la France | Jes 
chefs-d'œuvre de , l'antiquité ^. les |âl>l^<>ux ' 
des srands peintres modernes , y -M^otiveriint 
les aélaik ie ces objets de leiur curiosité* 
Nous n^avons eu ni le temps ni- la prétention 
de tout dire j mais nous n avons pas' cru. devoir 
nous contenter d'indiquer les monumens y ' 
nous en avons donné l'explication et la des«i 

I cription y pour épargner aux Etrangers be.4'i*) 
coup de recherches minutieuses j «t fixer jeun 
atlentionsur les grandes parties des monuiuena 
oa'ils viennent admirer; et, comme la vue 
d'un chef-d'œuvre inspiré le *desir d'en carw' 
noitre l'auteur y. nous l'avons nommé toutes les 

I fois que nous l'avons pu* Non^ nous somiuet 
quelquefois penuis des réflexions . critiques y 
lorsque nous les avons jugées nécessatres pofir 
ramener aux vrais principes ceux cpie pourr- - t 
^arer l!opiiiion au vulgaire ^ qui se plaît 
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kouvent à admirer its ouvrages médiocres 
et à mépriser des chefs-d'œuvre- 

Les riehes Ktrangers qui sonî attirés à Parij 
par le désir de jouir des plaisirs divers de cette 
Capitale , trouveront aussi , dans cet Ouvrage , 
l'indication des spectacles , des jardins et des 
lieux de rassehiblement ; où le luxe y la nio- 
lesse et la volupté étalent ce qu'ils ont de plus 
brillant et de plus séducteur. Comme nous 
n'avons pas pu y mettre tout l'ordre que nous 
y aurions désiré , nous y avons suppléé par une 
Table des matières. Nous nous proposons de 
donner dans la suite à cet Ouvrage plus d'éten- 
due 'j nous tâcherons de ne rien oublier de 
ce qui peut intéresser les voyageurs , et nous 
y joindrons une description des Enpirons de 
Paris* Nous prions le lecteur de ne pas con- 
fondre cet Ouvrage avec un qui vient de 
paroître sous le titre : De Paris et ses Cu- 
riosités , ou h Nouveau Guide du Voyageur 
à Paris. L'Auteur s'est proposé le niênie but 
eue nous : nous ne nous permettrons point 
de critiquer le style de cet Ouvrage ; nous 
nous contenterons de dire qu'il est plus pro- 

f^re à l'instruction d'un cocher qu'à diriger 
es voyageurs dans les teinples des Arts , 
puisqu'on n'y trouve que Tindication des mo- 
numens et des lieux où ils sont situés j sans 
aucuns détails des chefs- d'oeuvre qu'ils con- 
tiennent* 
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GOUVERNEMENT. 

BONA'PARTE:, Premier Consul , au palais 
des Tuileries. 

CAMBACERÉS , second Consul , place du 
Carrousel , hôtel d'Elbeuf. 

LEBRUN y troisième Consul ^ au palais 
des Tuileries. 

Quatre Préfets sont chargés de J'adminî- 
ftration intérieure du Palais du Gouverne- 
ment 3 il faut s'adresser à l'un d'eux pour étro 
présenté au premier Consul. , 

Gakde des Consuls. 

Elle est composée de grenadiers et de 
chasseurs à pieu et à cheval , d'un escadron 
d'artillerie légère et d'un corps de gendarmes 
d'élite. 

Lie 1 5 de chaque mois , les troupes défi-s 
lent en grande parade sur la place des Tui- 
leries , devant le premier Consul ; ce jour- 
la on peut , avec une carte d'entrée qu'on 
obtient facilement , voir les s^partemens du 
Palais» 

Cette parade attire ordinairement sur la 
place du Carousel un grand concours de Pa- 
risiens et d'Etrangers qui ront admirer lajus-v 
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tesse et la précision des manœuvres 'de « tes 
bataillons de guerriers presque tous dans la 
fleur de Tâge , et cependant couverts de plus 
de lauriers que n'en méritèrent jamais les vé- 
térans des légions Romaines. On aime à y 
contempler aussi les nobles traits de ce jeune 
héros qui , après avoir fixé la victoire sous 
nos drapeaux y rassasié de gloire militaire y 
est venu donner des lois sages à sa patrie ^ 
et la paix à l'Europe étonnée. 

C o N s El L d'Etat, 

Il est présidé par le premier Consul ^ ou, 
en son absence , par l'un des deux autres , et 
tient ses séances aux Tuileries* 

MllfISTÈRE DE X» X JUSTICE^ 

Place Vendôme. 

Les audiences publiques du Ministre sont 
fixées aux vendredis de chaque semaine, 
depuis deux heures jusqu'à quatre ; les bu- 
reaux sont ouverts au public les mardis et 
les vendredis , depuis deux heures jusqu'à 
quatre. 

"MlWISTèRE DE l'intérieur, 

Rue de Grenelle , faubourg S.-Gemiain, 
Le Secrétaire-général donne audience tous 
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les jours \ depuis une heure jusqu'à trois } 
les chefs ae division lé jeudi y depuis midi 
jusqu'à deux heures. 

MlMISTiAK DES FINANCES^ 

Rue Neuve-des-Petiis-Champs» 

« 

Le 'Ministre donne audience publique le 
premier lundi de chaque mois ; les bureaux 
sont ouverts au public le lundi de chaque se* 
maine , depuis midi jusqu'à quatre heures» 

m 

Ministère pe lagubehe, 

Rue de Garennes y faubourg Sé'^Germainm 

Le Ministre donne audience les. i^*^. et 
i6 de chaque' mois ^ les bureaux sont ou- 
verts au public le mercredi de chaque se* 
maine y depuis deux heures jusqu'à quatre. 

Le dëp6t général de la guerre est situé rue 
de l'Université , n«. 554. 

MtJfISTÈKE DE LA M A H I If B ^ 

Rue de la Concorde. 

Le Nlinîstre de là marine donne audience 
les 2 et 1 6 de chaque knois y depUîs midi 
jusqu'à deux heures. 

Les bureaux sont ouverts au public le 
mardi de chaque semaine , depuis deux heu« 
res jusqu'à qoatre» 
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%IiniSTÀRS DB VA. POLICK oiNÉKALK,. 

Quai Voltaircm 

Les bureaux sont ouverts aq. pid>lic le. 
yiiardi de chaque semaine , depuis deux hea<- 
res jusqu'à qu^atre. 

MINISTÈRE DES REIiATIONS EXTERIEURES p 

Rue du Bacq. 

Le Ministre ne donne point d'a«dience pu* 
l)lique ; le bureau des passe-ports est ouvert 
au public tous les jours ^ depuis onze heures 
jusqu'à trois. 

MiNiSTÈREDu Trésor pu^blic^ 
Rue Neuye-^Ies^Petits^GiampSé 

S ikîi AT Conservateur. 

n est présidé par Tun des. Consuls, et tient 
9es séances au râlais du Luxembourg. 

T R I B u N A T. 

Iltient ses séances au ci-devant Palais-Royal^ 
à qui il a donné son nom. 

^CoRPs Législatif. 

, n tient ses séances au ci-devant Palais 
.Bourboa , à qui il a donné, son nom. 







LE GUIDE. 

DU VOYAGEUR, 
A P A R I S. 



AUTORITÉS CIVILES ET MILITAIRES 
DE LA VILLE» 

PréftSlun du ÙipàtttrhMnu 

JLiS ftéttt du diépaftemenf dé la Seine ^ ta le ci« 
toyen Frochot s \t (^ciétalie-généial eft le citoyen 
Méjah. 

Les bureaux de la piéfcâme font établis placé 
Ven4^inc j la recette générale eft rue de rUni?cr« 
fité. 

Préftâtvré dé Polsder \ 

Ijt pré^t de police eft le cité Dubois $ )e fecté» 
taire- générai ell le cit. Piis. Les bureaux font éta*» 
Mis à l'ancien bôtel de la Mairie^ ()uai des Orfèvres* 

Autotltà tnilttiûrti, 

L'état-màyot-général de la divifiôn e^ ru« de# 
Capucines. 
L>'état*mà)ot dis la place eft quai Voltaire» 

Divistoïr DE Paris* 

La ccytnmùné de Paris <ft divifée eii doUze ât«^ 
^oéifEttaUSki* I>4àtis chacun du ces arrondi flemens » 

i 
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aclminiftré par un maire & deux adjoints , il y a 
un juge de paix 6c un tribunal de police municipale. 

Premier Arrondiffemenu 

Il eft compofé àts divifions des Tuile|:ies, des 
Champs - Élyfées , du Roule Ôc de la place Ven- 
dôme. 

Les bureaux de la Mairie » le tribunal de paix 
ta de police municipale font établis maifon Latour , 
place Beauveau «. n». 61 , divifîon du Roule. 

Deuxième Arrondiffement. 

îl cft compofé des diviiîons de la Butte-des- 
Moulins ,Xe Pelletier , du Mont-Blanc &du fau- 
bourg Montmartre. 

Les bureaux de la mairie » le tribunal de paix 
& de police municipale (ont établis rue d^Antin » 
no. ^16 9 divifîon Le Pelletier. 

Troifieme Arrondijfement, 

n eft cosipofé des diviiîons Poiflbnnière , Bra^ 
tus , du Mail 8c du Contrat- Social. 

Les bureau^ de la mairie , le tribunal de paix 8c 
de police municipale font énblis aux Fetits-Pèxes, 
«tivVifion du Mail. 

Quatrième Arrétidilptment, 

Il eft conwofé ét% divtfions de la Halle au Bled » 
4es Garde^-rranç aifes , du Muféum & des Marches. 

Les bureaux de la mairie * le tribunal de paix de 
4e police municipale font établis rué CoquiUière» 
|io. pp. 

Cinquième Arrondijpanfnt. 

Il ta compofé des diviiîons de Bon-Cooleil , 
BonnerNouvelle , faubourg du Nord te Bondi. 

Les bureaux de la mairie , le tribunal de paix & 
de police municipale font établis fiaiubourg Saint-- 
Martin 9 no. i^o. , . ^ 

Sixième Arrondijpanenu 
Il eft cofnporé des diiTiiîons du Temple » de^ 
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Amis de fi Patrie , des GravilHeis & des Lom- 
bards. 

* Les bureaux de la mairie, le tribunal de paix U, 
de police municipale font établis à TAbbaye Saint'* 
Martiii. 

StptUmt AnondiJlkment. 

Il eft compofé àti divifipns de la- Réanion , des 
Arcis, de THomme-Armë Hàti Droi^ de l'Hoinme, 

Les bureaux de la mairie- » le tribunal de paix 
& de police municipale font établis rue Ste.Ay oie» 
Hôtel d'Aûiières , no. lé^ 

HuitUnu. Ammdijfemtnt, 

Il eft compofé des divifions des Quinze- Vingts » 
de Montreuil , de Popincourt & de Tlndivifibilité. 

Les bureaux de la mairie , le tribunal de paix 
& de police municipale font éublis place du Parc , 

Neuvième Arrondijpmunt, 

Il eft compofé des diyifions de la Fraternité , d« 
U Cité , de la Fidélité & de TArfenal. 

Les bureaux de la mairie . le tribunal de paix fie 
de police municipale font établis au Presbytèro 
do Sainte-Jean en urève. 

Dixième Atrondiffement* 

Il eft compofé des divifîons des Inyalides , de U 
Fontaine de Grenelle » de TUnité & de l'Oueft. 

Les bureatât de la mairie , le tribunal de paix fie 
de police municipale iont établis rue de TUniver* 
iite , no. ^74. 

Orf[ièm€ Arrondijpement, 

Il eft compbfé des divifions du Pont'^Neuf » d» 
Théitre-Franf ais , du Luxembourg fie des Tbermesi 

Les bureaux de la mairie «le tribunal de paix fie 
de police municipale font établis rue Mignon St.* 
André-des-Arts. 

Douzième Arrondiffement. 

U eft eompofé des diviiloas du Panthéon , d« 
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Jardin djcs Plantas , de rObrer?atoiie ^ du Fi« 
niftère. 

Les bureaux de la .mairie; ji le tribunal de pMx H 
de police municipale fo(it établis place du Pan^ 

m 

Edifices v v b h i g $. 

Pal^if natiofuUdcs TuilmtSn 

Àind nommé ^ parce qu'on fabriquoit de la tulU 
dans le lieu qu*il occupe, 

Ce palais fut bâti eni554 yfui lesdçflins.dç Philibert 
Velorme & de Jean Bfillan, U ne coniîftoit alois^quQ 
dans le gros pavillon du milieu , dans les deux 
corps df iogis qui ont chacun une terraffe du côto 
du jardin , oe dans les deux pavillons qui Içs ter» 
minent, Henri IV ra|;randit & fit commencer, en 
j6oq , la galerie qui le joint aai Louvre. Louis XIV 
(t travailloi à fon embelUifemefit par /T«n^is Dot' 
iay ôc l/ouis Deveau. C*eft à çux que nous devons 
Tattique qui décore le. pavillon & les^^ deux corp^ 
de logis d(i milieu* Du côté du Caroi^iel , le pa- 
villon du milieu eft décoré des ordres ionique & 
corinthien , Tun fur Tautre, Les colonnes font dq 
marbre brun & rouge. Dçux petites ft^tue$ en 
inarbre blanc font placées dans des niches aux cq« 
tés extérieurs de la grande porte > Tune eft Apollon- 
Monetci , Tautre un Faune fouant de la f|te. La 
£içade orientale des deux corps de logis du çiilieu 
ëft ornée de vin^t buttes en marbre 3 & la façade 
occidentale, de vingt-deux. Ces buftes , placés par 
les ordres du Gouvernement aâuel , repi;érentent 
. des Grands Homme; de Tantiquité & des temps 
inodernes. 

La démolition de plniieurs édifices qui étpient fui 
la place du Carouzel, efttcrminée 3 en forte que , de 
quelque côté qu'an arrive fur cette place , on décou-r 
vre la magnifique façade du palais. Une grille fimple 

^iii «'çlè?e fi« un imw l Wuteut 4*appui , fépv^ 
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le Carouzel de la coi\r du château. Cette plUc 
c'ourre par trois portes j la principale, qui eft aq 
milieu , cft décorée de quatre fàifceaux d^atmes ; 
àa milieu de chacun d'eux s*élcve un coq , les 
lilcs déployées. Sur la plate * forme de chaque pi-; 
lier des portes latérales , on a placé un des c^ua- 
tre chevaux de bronze dorés , enlevés aux Véni- 
tiens (i). Du côté des Tuileries , l'édifice oflFre trois 
pavillons décorés des ordres ionique & corinthien j 
CCS ordres fe raccordent avec des jpilaftres compo-» 
utcs qui décorent le rcftc d« l'édiface. De ce côté , 
il offre une galerie ouverte fur le jardin & percée 
<lc poniques fous lefquels on voit dix-huit ftatues 
de marbre revêtues de la toge. Le veftibule eft fou- 
iCQtt par des colonnes ioniques , de décoré de deux 
ftatues rcpr^fentant Mars & Minerve. A chaque côté 
4c la porte, eft un lioa de marbre blanc appuyé fu» 
W globe, 

1^ jardin magnifique de ce château eft Touvrage 
du célèbre le Noftrt, Dans fa longueur, il eft borilé 
par deux terraiTês qui fe rejoignent eh fer à cheval 
«u Pont-Tournant. Aroricnt, s'élève le château j à 
l'occident^ eft la vafte place de la Concoide , 2c plus 
loin font les Champs-Elyfées. 

£n entrant dans le jardin par le veftibule du Pa« 
i^is, on dçcouTte d*abord le parterre èc fon magni- 
fique balfin. Après avoir parcouru la grande allée du 
bofqact, la vue fe xepofe avec plaifu fur le baffin 
oûogone qui la termine , & , traverfant enfùite la 
place de la Concorde, elle va fe perdre entre deux 
rangs d*arbrf $ qui bofdent le chemin de Neuilly. 



'} ) Ces chevaux «nt éti attribués à Ly(ïppe \ mais cette 
^pfn'on paroft mal fondée. Quelques anciens écrivains pat- 
Itnt bien de quatre chevaux fondus par ce cél&bre artifte} 
nais la deCcription qu'ils .en font , ne convient pomt à ceux 
<iue nous pofi^dons. Bien , dans feui forme & dans leur 
'^ourement , n'annonce la grâce 8c la perfection que lea 
anciens adifiiroicnt dan$ les ouvrages de ty(îpp9> il en dona. 
probable qu'ils auront' été fondus dans des temps pofté-t 
r curs, vers le commeqccffiçQt df la d^c^jcpce de Vav^,QA 
*« Ihflt d'ifltmitsfioiu 
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C*eft fur-tout au coucher du foleil que cette perf- 
fcGtive eft admirable. 

Si renfcmble du jardin offre un fpeétacle impo- 
Tant ^ fes détails n'en font pas moins dij^ncs d'ad- 
miration. 

Sur la terrafle qui règne le long de la façade du 
cliâteau « on apperçoit ûx ftatues fie deux Talcs. On 
admire le talent de Coi^evoix dans les trois ftatues 
placées du côté du Manège, dont Tune repréfente 
un Faune aflîs 8c jouant de la flûre ,| fie les deux 
autres » une Hameuiriade fie une Flore $ les trois 

3ui font du côté de la rivière , fie qui repréfentcnt 
eux nymphes fie un chafleur,font admirer le génie 
de Couftou l'aîné. 

En defcendant dans le parterre par l'allée du 
milieu, on rencontre d'abord quatre belles copies 
en bronxe de ftatues antiques. La première , à 
gauche , nommée vulgairement le Cutdiattur mtiji' 
rant,{i) repréfentc , lelon Winkelman , Poliphonte ^ 
héraut de taius , roi de Thèbes , tué avec Ton 
ma'tre par (Edipe > ou Copreas , héraut d*Eurythée , 
maflacre par les Athéniens. La première , à droite , 
eft le prétendu gladiateur de U KiUa Borghife , 
d^Agafias , qu'on doit prendre j félon le même au- 
teur , pour la repréfentation d'un guerrier grec, (jui 
s'étoit iîn^uUèrement diftingué dan^ une poiition 
dangereufe. 

La féconde, à gauche , repréfente une Vénus for- 
tant du bain fie accroupie. La féconde , à droite , 
nommée yulgairement le JUmouUur, repréfente un 
Scythe , qui fe prépare à écorcher Marjias $ comme 
on le voit dans le bas- relief de la Villa ÈorgfUfe» re- 
préfentant le jugement de Marfias, 

Plus loin , autour du baflîn , on* voit deux ftatues 
de grandeur plus que naturelle s celle.de gauche re- 
préicnte la métamorphofe 'd* Atlas i ^ l'autre , celle 
de Phaétttfe, Viennent enfuite quatre grouppes : 
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ti) L'original de cette ftatua fe voit au MuTéum central daa 
Artsiileft dcCt/jiitfitf. 
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étta font du c6té de la lirière. Le ptemiex repré- 
fcnte l'cnlèTcment d*OmU par £orée , il eft de 
Mârfy U Fliuntn î Tautie repréfente Ènie portant 
Ton père Anchife , qui tient la main du jeune Afeagnti 
c'eft le chef-d'œuvre de Lepatare, Vis-à-?is« de Tautre 
côté du badin > font les deux autres. L'ivn repréfent» 
renlè?ement deCybèU par Saturne « de Rcgnaudin i 
Tautre repréfente la mort de Lucrèce, Ce grouppe » 
commencé ^ Rome par Theodon > fut fini à Isatis par 
Lepauttt, 

On voit dans Tallée qui fépare le parterre dtt 
Dois, trois ftatues en marbre ,.taifant face au châ* 
tcaa. Celle du côté du Manège , repréfente Diane 
Suecinte, (i) Viennent enfuitc deux vafcs & unpié* 
deâal fur lequel on doit placer une ftatue. 0ans 
U même allée , du côté de la rivière » font 
la ftatue coloifale de Céjàr , deux vafes » &une Mufe 
nommée vulgairement Flore Farnêfe. 

£d entrant dans le bofquet par la grande allée » 
Oh découvre » à droite fie à gauche , deux fallet de 
|uon , entourées de grilles de fer. Après avoir 
tdmiré les ftatues nMJeftueufes qui décorent le 
Panerre« Toeil vient fe repofcr volnptueufement 
lor la verdure & les fleurs dont ces deux fallcs 
{ont tapi£<ées. Les petites ftatues qui les décorent , 
ledlftinguent par la légèreté , les grâces &la fvelteife 
^ lems formes 3 elles n'étonnent point , mais elles 
'iRpellent des idées agtéables. 

Dans chacune de ces falies s'élève un banc do 
iBsrbre blanc , en forme de fer à cheval , H dé* 
coté de fphinx à fes extrémités. Dans celle à 
Sxiche, au milieu du fer à cheval» eft un /Viipic 
portant un chevreau, qui femble regarder Apollon 
^ Daphné courant devant lui ; dans l'autre » 
c'eft un Apollon Montta , qui femble juge de la 
WM fe d'^«/tf «re & d*Hypomine. 

nos loin , de ce même côté , dans la falle des 



. '1) t'otinnal 4e cette ftâtue cft au Muféum Cential 4e 
iitii a viens de U falciic de VerCaïUcs. 
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inUrs , eft jui erouppe rapr^rcntant Cajlar St i 
:. Vis-i-Ti! i d/l'autre cfti . on en voit iin 
tepréfeniant Sacehas & Hercule jeune arec dei 
ES de Faune, plus lein , de l'autre c6ié , ert' 
itaure ff»!^'i It. Tls-à-vis, les dtux Liiiuart pu 
in ; un peu plus loin cft un Sanglier. 
Hit du milieu oftrerrainie p«un balSnoûO' 
j dix ligures Te pi^fcnient adoflces au bofquet, 
;auche ) cft Sciptoit l'Africain, par CquJIou l'aîné; 
cnt enfuiie l'Eci i! le Printemps, Apippinc 8( 
r tenant le jeune SoccAui. A dioitc , c'êfl ^n<ii< 
imptanl 1» anneaux deschevalicri lomaïnitués 
)iiaillc de Cannes : cette liguie ell de Sibafiitn 
Fj viennent enfuite t'Hha, /'jéuioimif , luia 
:/i(l)flcflfl«*uj.. 

tout du ballin , du côté du Pont - tournant , 
quaiie aiouppes. I.e picmlct , à dioite , tepié- 

lo 7-;»» g le fécond , U Stin^ & U Marna i les 

autres tept^fentent It Nil d'apits l'antique > 

Lvifé & ît Luira. 

ins les mufs qui foutlenneni les tcrialTes viS' 
: la balGn , font pratiquées des niches deftinée( 
evoiides ftitues. Dans l'une eft f^nut CalUpigi, 
inc une' autre . une copie du M'r<are F«riiije. 
i-delTus des deux jmibages de la porte occi- 
Ue f a'éUvent deux chevaux, dotil l'uli porta 
Urteure, te l'auiK une Sinommée. 
.1 Is fei ï choral fctani placés Arnllon & les 

Miiftt. On voit déji troii Mufes du côt* ds ' 
rièr« fie auatie de l'autie > les niédeftaui at< 
Mil Apttlon k les dvux antres Mufis. 
it U teinflii du c6té du manè^ , ell une b;lU 
• an iBacbif du célèbre HrreiiU Farnèfe. 
ir Cull» du eàté do la Hvière , font cinq vafcs 
naibr* fc (i»q ftatues çn bionpe , leprérentani 
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une réftus- fottant in bain , V Apollon PythUn , 19 
^rouppt du Laocoon , la Diane fuccinte , Hercule te»* 
liant fon fils Têlèphç^ Op vient d*y placer un grouppf 
lepréfentant Baçchus accompagné d un )eune SatyiQ. 

^ Att-dcffiis de refçaliez du milieu de cetiç teriaiTe, 
«'élèvent quatre vafcs 5 fous ce même efcalier eft 
placée , dans une niche , une 'ÇOPie en bronze d^ 
VAriûdne endormie fur les rochers de Naxos , 
nommée vulgairement Cléopatre^ 

A réztrémité orientale ac Talléç des orangers , 
eft an groitppe qu'on dit repréfentçr P4piriusàc fa 
mcrc , & que Vinkelmann croit être une reprçfen^ 
mion de la première entrevue d*Ele£ire Ôç de fou 
frcrc Orefiç. A Tautre extrémixé de cette allcç , eft 
)c MèUûgrei i fa droite , eft adoilée au mut nnç 
ftatue lepréfentant unç hxamç, drapée , tenant ufi 
fceptrç de la main droite , jjc de l'autre? une patcrc, 
5a tétc eft ornçe d'un diadème -, on pourioit croirç 
jnc l'artiflc a voulu figurer une Higie , ^ la fiertff 

, ^?° regard 5c do f4 physionomie n'annonçoit pay 
plutôt une junon. 

Ce jardin eft ouvert tous Içs jourç au public; oq 
f entre par fi^ portçs. 

l^ Louvre ou Palais National des Silences & Arts^ 

La partie dç ce Palais qu'on uomme le vieu:t 
lom/re^ fut commencée fous le règne de François I*^*^. 
Charles IX habita Iç premier cçt éditée, C*eft du 
'îint de ce Palais que cç jeune roi , ex'iité par fa 
^ère , donna l'afreux fîgnal du maifacre de la 
wint Barthélémy , & qu*il tira lui-même , fi Ton en 
(roitBrantotne^ qe$ coups d'arqueb'ufe fur fcs proprej; 
fujcts. 

Le Louvre , tel que nous le voyons aujourd'hui , " 
^^ dû aux foins du miniftre Co/^err, & à la palfion 
^ttc Louis XIV avoir de bètir. Ce roi fit venir, \ ' 
piids frais , d'Italie , le chevalier Bemin pouf 
(xécatcr le plan de ce vafte édifice j mais, malgré U 
'cpntation , cet ariifte échoua dans fon entreprit^' ^ 
& letoorna dans fa patrie , après avoir jçt^ les prç« 
«icn fopdçmçn; dç cç V^\aX%^ 
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C'étoit }l nn architeâc français qu'il étoît réferv^ 
4e conilruire ce monument , le chef-d'œuvre de 
Tarchiteâure moderne. Le médecin Claude Ferrault^ 
û fonvent robjct des farcafmes de Boileau , s'en 
vengea en élevant la colonnade du Louvre , Ôc en 
mértcant , pat-là , un rang plus diftingué parmi les 
architeûes , que celui que le fatyrique occupe au 
Parnafle. 

La façade de cette colonnade corirthienne eft divi* 
fée en aeuz périftUea & trois avant-corps. Laoriu' 
cipale porte» qui eft dans Tavant-corps du milieu» 
eft décorée de huit colonnes accouplées, couron- 
nées d*un fronton. Les deux autres avant- corps font 
ornés de fix pilaftres &de deux colonnes du même 
ordre. Sur le comble , au lieu de toit , rèene une 
tetrafle bordée d*une baluûrade dans toute fapaitic« 
conftruite fur les deffins de Perrault, Le pavillon qui 
çft au-defius de la porte principale du vieux Louvre, 
eft orné de huit caryatides gi gantefques i il a été 
élevé fous le règne de Louis Alll. 

Cet édifice , l'afyle ' des Sciences & des Arts , 
n'eft point encore achevé. Le Gouvernement , qui , 
tout en s'occupant du bonheur du peuple , ne 
néglige rien de ce qui peut contribuer à fa «loire , 
répondra fans doute aux vœux des Français , en 
faifant terminer ce palais*, & conftruire la galerie 
parallèle à celle qui règne fui la rivière. 

Déjà on a raflèmblé dans cet édifice les chefs- 
d'œuvre de la fculpture ancienne & de la peinture 
moderne. L'InftitutnationaL cette fociété compofée 
des hommes c'élèbresdans tous les genres de litté- 
rature , d'arts 8c de fciences , y tient fes féances. 
On va y tranfporter la Bibliothèque nationale: alors 
il contiendra tout ce qu» eft propre à alimenter le 
génie, à perfzdionner l'efpèce numaine, & à lui 
procurer le bonheur U la gloire. 

Palais du Sénat Confirvateur ou U Luxembourg-, 

Ce Palais eft fur-tout diftingué par fon caraéïère 
mâle , la xégulaiité 8c la beauté de fes propoi» 



tions. II fut conftruit par Jacques Desbtoffts fat 
le modèle du palais Fitti , des grands ducs de 
Tofcanc. 

ba façade , qui cft du côté de la rue de Tournons 
forme une tcrrafle ornée de baluftrades» au milieu 
de laquelle s^éleve un pavillon , terminé par un dôme 
ivec fa lanterne , compofé des ordres tofcân & 
doriqae Tun fur TaUtre , & ornes de ftatues. ' 

La ternlTe cil terminée des deux côtés par deur 
gros pavillons carrés. La façade du côte du jaidin* 
eft fur-tout admirée. 

Ce Palais fut transformé en prifon dans les tems 
orageux de la révolution i le Diredoire Thabitôit; 
il ci maintenant occupé par le Sénat confervateur. 

On TÎentde détruire tous les édifices hors d'oeuvre 
<)ui en dégradoient la majefté. On l'a regratté : il y 
gagne du côté des détails , mais il a perdu cette 
teinte antique & vénérable, le plus bel ornement 
^s édifices. On fait de grands cnangem^ns dans fa 
diftribution intérieure i il y aura une bibliothèque i 
^ la galerie àcs tableaux ae Rubcns y reprendra fa 
place. 

Le jardin vient d'ètit augmenté d'une partie du 
lorrain des Chartreux i on y va joindre encore !e 
jvdin Ftniôme. Moins régulier 8c moins magnifique 
^e celui des Tuileries , le jardin du Luxembourg. 
oiFre de très-beaux deuils. 

A droite du Palais eft l'ancienne plî^ntation i Tes 
ttbres antiques ôc touffus la font chérir des pen- 
Tevis ; \ ganchc & dans le fond , fur un terrain ir* 
ninlier, eft la nouvelle. L'une & Tautre planta- 
tion occupent an terrain qui s'élève aU-deflus du 
BÏTeaudu palais. Vis-à-vis la façade» & au niveau 
<iQ rez-de-cfaauftce eft un parterre ; ce parterre eft 
pécore de plufieurs ftatuesadolTées au talus que formç 
l'exhauflemenc du terrain occupé par les bofqucts : 
%t de ces ftatues font placées autour des tapis de 
g>zon femi-circulaires qui font à droite 5c à gauche 
<le1a longueur dn baftîn. 

Trois repréfentent yénus , îvro'it : f^énus fortant 
Cubain , yt^us viOrim & yénus CalUpige i les autres 
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'(bhif ^vCtDiànt^ iine Cérh^ ixnBacckuiéc Unrê Plat'êM i 
Lesr trois qui font àdàfiies ati talus parallèle^ Id 
façade du château, font lo. un<Généial roniaiii., il 
tient d'une ttiain ïc bâton de coitimahdetneht > 8m 
Une épée de l^aUtrfc J il eft niid ; fà dtapeci^ tombo 
de Ton épàult gâuchtf Ait un tro»c^q^i lui fcri 
d'appui i 2<\ une copie du|>tétcnda CUdiateurdc là 
yuta Sorghèfei U jo. uiié çbpié de la Piantftuxinàe ^ 
que l'on voit au Muféutn aies Antiques» 

LâfOitne du t>aitërft ' offîre deux tapis de gazoti 
^aialléiograme.s bordés de bandes plantéet de nçursi 
&u milieu d*un décès tapis ë^le bâflin auflâ ^arallèlo-* 
grame j à difoite Se 4 j^auche dui^uel (e trouvent deUx 
tapis lettki-circulairei. Le tout e(l envitonnë d'uii 
talus qui offre d'abord deux lignes (Iroitts paxalièlcs, 
^ui , prenant enfuite tine formé citculairc ^ s*é^ 
tendent à droite & \ gauche , forment un £ei à 
cheval , te fe rejoignent pat Une ligne droite p;t^ 
tallèle à là* facade du château» 

A gauche , a l*extrémité de l*aîlëe qui boide les 
ftiurs des cdUrs , au nlVéau de Tédifice & du parterre « 
on voit une fontaine , dont la Aiulpturc entièrement 
dée adée , u*ofFre plus qUe des débrisi 

Plus haut , à gauehe de Id fontaine & daUs Id 
bofq|uet font deux flâtues i 11 première repr^fente 
une /rij, Ôc l'autre \* liiver Çfi\xs la figure d'une vieille 
femme couverte d*unc draperie fourée. 

Dniis Tailée qui règne àu-defius du talus , & qui 
fût le tour du parterre , (ont pludeur^ figures en 
marbre adoftées au bofquet 5c faifnnt face au par- 
terre £n montant par refcalief à gaUchetu Palais f 
on voit une (ta tue entièrement drapée* repréfen- 
tant une Ftort Famtfe. ' 

' La féconde 5 eft une femtfli entièrement nue , 
ftyant la main droite pofée au-deifous cla fein, 
êc la gâUche appuyée fur UU tronc d'irbre. On U 
prendi oit pour une Vénus , il fa. beâUté répondoit 
a celle que l'on eft, habitué à trouver dans les re- 
prcfentations de cette déeâe. Ses cheveux r6levês| 
comme ceux des vierges , anUonceroicnt plutôt untf, 
NytDphe que la More des Aiuours^ 

1 
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■fl* trbitfèitlft , cft une PatUs ; la quatriènic , ilff 
.; Baçduu, Lc5 fo mes des parties buifes de ceiid 
ft«mè conviennent plus à Mercure qu'au DitU 
|(iyenx'& vofuptUeux dvs vendanges ; toutes les 
puiiés fupéiieures y 'ont été ajoutées noUvcHc- 
M)*»nr. La cinquième , eft un Mercure coiffé tîe fou 
péta(e/On rencontre cnfuite deux vafes en mai b'te 
liane. , 

' Vts-à'vîf, de l*autfe côt^ du patienei font tina 
Càtès;dtnxBacchusy un Pulcairtiiin Silène, une Bébé^ 
U uhe copie de ià Junon' du Capitole^ 

PalaU du Trihunati 

Ce î*ai«|is , appelé d'abord Palais Cdrdînàf « 
enfuité Palais lùtyol ^ a piis le nom qii*il;poyte 
maint«iiaiit , du Corps conltiiué qui y tlenb- fciA 
Icattces. 

La façade » du côté de la rae S. ^Honoré , a' été 
Utie fur les dcflins de Mareau. Elle offre de x pn-* 
TÎilons oiués (<€ colonnes doriques & ioniques» 6c 
cour.tnoés de fronton»* Ces pavillons font unis paJT 
un mai aux trois magnific^ues portes qui fervent 
(l'entrée. 

Aux deux ailes dufoâtitDcntde la premièrf» <rou^ 
on TQÎt de9 pilad es doriques 9c ioniques. Le ve-* 
ftibulc qui conduit à la féconde cour eâ déôorê (!0 
coJonAes dorique**. A droitç,cft le fuperbe eCcalier 
qui cOaduic aà Tiibunat. Cet efcalier , ddut \t 
pan eft o.vale , eft éclairé |>ar les fenêtres du 
('ôme qui le couvre. ^La rampe qui palle pour nu 
(hcf- d'oeuvre de ferruretie \ eft décodée de deux 
Gfnies çn bronze^. portai) tvcl^cnn. un palmrer. 

Sut U- féconde cour règnp ,une façade ornée de 
puniques & de 'pilaftres. Cette /açade eft com- 
V^'fee ue d,^ur avant - corps* qui offrent une oi" 
donnancr* de coicnnes ioniques • furmontées d*ua 
attique. Vls-i-vis de cetïç façade font des galeries 
»'e boï«, foUs lefquellésèft un v< ftibule qui conduit, 
aa jattlih. 

La forme de ce jArdib nouvellement plnnié eft 
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jiaialléjpgrame. Il cft décoré de trois tapis de 
gazon, celui da milieu eâ circulaire, 8c les autres 
parallélogrames. Des trois côtés du l'axdin s'élè- 
vent des bâtimens uniformes; au rez-de-cliaafli^, 
règne une galexie couverte , éclairée par i8o por** 
ti(iues ouverts fur le jardin. Le auatriùme c6\é 
eft occupé par les galeries en cnarpente dont 
j*ai parlé. 

Situé ail centre des a^airea & des pUifirs , «ce 
jardin eft tout -^ -la- fois le rendes - voas des 
oi (ifs, des courtiers, des étrangers & des filles de 
joie. L'homme délicat & feu fuel j trouve tout 
ce qtti peut le flatter 8c le révolter. A côté des 
cafés les plus agréables & les plus décens, font des 
grottes oofcènes , où la débauche étale ce qu'elle 
a de plus dégoûtant. On y trouve des maifon^ de 
jeu , des mufées , des reftaurateurs , des caftes ^ 
des fjieâacles de toute cfpèce i des lieux de pro* 
ftitutton, & ce qui eft propre à en éloigner, le 
fupexbe cabinet du citoyen Bertrand, 

Thalit 8c Mflpomène J ont érabli leur temple 
non loin des tréteaux de U Montanfiers 8c tai)- 
tli^ que, d'un côté , des a^keurs confommés font les 
délices des gens de goût <ians les pièces de Racine 
8c de Molière, Bmnet réjouit un public nombieaz 
par le précieux talent qu'il déploie dans les tô^es 
de Jocnfft 8c de CaH^t Rouffkl. 

. Ce Faillis réunit de 'glands agcémcns j fon fardis 
offre une promenade agréable , 8c fes galeries un 
sbii coAtie les inconvénicas d'an orage imptéro. 

. PaUùs du Corps Légiflatif^ 

Ce Palais étoit autrefoiji le Palais Bourbon. 'Il 
eft iitué vis-à-vis la place de la Concorde , à Pez- 
trémité du pont qui lui eft oppofée. Le Confeil 
des Cinq-Cents y a tenu fes (eances. Ccft pour 
Vy recevoir qu*on a fait les changemens quç «ous 
voyons aujourd'hui , ic que le bou goût réprouve. 
Ce Palais. eft vafte , fa vue eft magnifique i elle 
i^gne fur la p'ace de. la Concôcdc* Ici Cham;)S' 
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£îirtes, TesTui^ecies & la Seine qui coa!e lu ba« 
et la tenafle. 

palais de Juftice, 

Ce Taile édifice a des partie? qal font ancicn- 
ves. S. Louiff Thabita , y fit conûruiie 1^ Sainti.- 
Chapelle & la falle dite de S. Louis. Charles VU 
l'abandonna entièrement au Failement. 

Ce Palais ayant cto confumé prefque entière^ 
ment par deux incendies ^ on en a repaie les ra^ 
vages avec magnificence. Sur une place (lemi« 
rircoiaire, eft une grille maieftueiife de a3 toifes 
d'étendue , qui s'ouvre par trois portes i celle du 
miHeu (ur^tont eft furchargée cTornemens & de 
domre. 

A travers de la grille on voit une cour formée 
par deux atles de bâMnen^, & ijne belle façade qui 
offre nn perron de 17 pieds de haut, par lequel oii 
monte aux galeries. L*av an «* corps de cette façade 
eft décoré de quatre colonnes doriques » à Ta» 
plomb defqu elles on voit quatre ftatues repréfen- 
tant U Force , l Abondance , la Juflice & ta PrU' 
Jatee. 

Trois portiques fervent d'entrée. A droite on 
trouve la grande faite ; rien n*eft plus vafie ôcjplus 
majeftocux ; les vofttes 8c les arcades qui les lou- 
ttcnocnt font à plein ceintre & en pierre de 
tiitle ; elle eft éclairée par des ouvertures cein- 
trée^ pratiqaées aux extrémités. Autour de cette 
falle font celles du tribunal de cafiàtion , & de 
qnclane^ feâions du tribunal de première inftanre. 
Au'defitis de la porte du tribunal de caifation eft 
DO bas-relief repréfentant la Juflice, 

L'efcalier qui conduit au tribunal d'appel, eft 
îis-à-vis le portique du milieu de la façade. Au- 
«lcfln<i de cet efcaiier on voit une ftatue repréfentant 
U loi , arec cette infcripùon : in le^ibus filus, ^ 

On trouve dans ce Palais des écrivain >pub'ics 
k des bontiques de toutes efpères. Les tribunaux 
civil & criminel du département de la Seine y 
tiennent leurs féances. 

L'édifice a un prolongement dn côté du pont 
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5. Michel , au-deifiis de la porte duquel eft un 
bas-relief fort cftimc, appelé le Serment civique. 

Hôtel de la Monnaie » ^fiai de la Monnaie, 

Cet Hôtel a été conftruit en 1771 , par M. ^/i. 
foine , archite^e. Ce fut Tabbé Tcrçay, alors con- 
trôleur - général des finances , qui en pofa la pxc* 
mière pierre. 

L*avant - corps de cet édifice eft décoré de ùx 
colonnes ioniques & furmonté d'un attique qui 
offre, au lieu de fenêtres , des tables ojrnécs de tef» 
tons. A Taplomb des colonnes » >*élèvept. fix ftatues 
repréfeptant la} Paite , le Commerce , I01 Prudence , 
la \ Loi , la Force ^\* Abondance. Cet avant - corp$ 
% trois arcades paryierquelUs on entre dafis Tédifice* 
Le veftibule en décojié ^e colonnes doriques can* 
lièlées. Sur la droite cft un très^bel efcalier qui 
conduit au cabinet de minéralogie. Ce cabinet 
dont on admire l'ordre ôç la richeiTc , eft du au$ 
foins de M. Lefage^ 

L'efcalier dft décoré dç feia^e colopnes d'ordre 
ionique , qui portent une voûte percée dans fon 
milieu. Cet édifice renferme fix cours. L'entrée 
des ateliers eft par la rue Guénéeaud. Le bâti-r 
ment qui règne fur cette rue , offre une étendue 
de 48 toifes. Le milieu ej[l indiqué par un avantr 
corps orné de qua.tre ftatues ireprefentant les quatre 
lElémens. Les adminiftrateurs de la monnoie Ôc de 
la marque d*or & d'argent, habitent cet )iôt£l. M. Zc 
fage y tient Técole de minéralogie. 

Hôtel des' Invalides, 

Cet Hôtel, compofé de cinq cours d'une même 
forme environnées de bâtimpns, fut commencé et) 
r67T « par Libéral-Bruant , Çoxxs le règne de Louis 
XIV. ^ 

Une vafte efpknade plantée d*arbres à droite 5c 
à gauche , une cour extérieure entourée de folTés 
revêtus de maçonnerie , forment, du côté de la ri- 
vière , la perfpeftive de cet édifice. Cette cour 
conduit à la principale façade , au Qiilieu dç la-» 
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Îinelle cft une porte accompagnée des figure» èo- 
oflàlcs de Mars & de Minerve. Dans le cçintre cft 
un bas- relief ^cprcfentant /a Juft'ice ôc U Prudence 
affiles aux angles d'un piédeftal. Cette façade 
Offre trois avant-corps. Aux angles des avant-corp& 
latéraux , on a placé les figure* coloiTalcs qu'on 
Toyoit au monument élevé à Louis XIV , fur la 
Place des Viftoires, parle maréchal de la Feuilladc, 

Cette porte conduit à la cour de la République. 
Les bitimens qui la forment , font décorés aar- 
cadcs l'une fur l'autre , qui éclairent l'intérieur. 
Cette conftra^ion eft d'un grand çaraftèrc. Cha- 
can de ces bâtimens a un avant'Corps décoré d'un 
tronton , orné de bas - reliefs rcpréfentant des ar- 
mures Ôç des trophées. Sur le comble , aux quatre 
angles intérieurs que forment les bâtimens, s'élc- 
▼cnt des grouppesde chevaux foulant aux pieds des 
armes & des nations figurées en femmes. L' avant- 
corps de la façade du midi , décoré de colonne» 
a ordres ionique & corinthien , offre , dans fon 
fronton , le cadran d'un horloge à équation , entouré 
dcbas-rçliefs. ^ 

C'eft ptr cet avant-corps que Ton entre dans lo 
Temple. Les drapeaux enlevés aux ennemis , font 
lufpendus aux voûtes i & , chaque jour , les braves 

3 ai habitent cet hôtel , peuvent aller s*y confoler 
c leurs blclTures & de la perte de leurs membres» 
par la vue de ces monumeus de leur valeur. Onaex- 
polé, dans le Temple , plufieurs tableaux., cntrC' 
autres, le tableau allégorique du lo ao^t , & celui 
^ iS brumaire. 

A droite & à gauche , avant d'arriver fous jç 
^ome, font écrits fur les murs les noms des mi- 
litaires qui ont mérité des récompcnfes nationales. 

Autour de fon plan circulaire , le dôme a ftx 
chapelles. Pans la féconde, à droite , eft le fuperbe 
monument élevé à Turennç , à Saint-Denis , ô^ 
que le premier Conful qui veut honorer tous les 
^•70$ qui , comme lui , ont illuftré la France , ^ 
fait txanfporter aux Invalides. Où pouvoit - on 
Wîeox placcx Jcs icftes de Tutcnnc , qu'au milieu 
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et ces vieillard; chargés d*honneur 8c de blciTures» 
dont il fut la gloire 2c le modèle ? 

CcT monument fans infciipcion , offre Tnrenne 
expirant dans les bras de la Viâoirc » au-devant, 
e^ un bas*relief de bronze repréfentanth Bataille 
de Turkeims aux deux côtés, on voit deux figu- 
res de femmes confternéesi Tone rept<^fente la Sa- 
gejji t & l'autre la yaUur. 

Dans la chapelle qui fe trouve vis-à^vis ce mo- 
nument , on voit une npiflèrie repréfentant le Po/- 
fage du Rkin par Louis XIV. Dans chicune des au- 
tres chapelles , eft une ilatue repréfentant une des 
quatre Parties du Monde. 

X^sfuperbes peintures qui décorent le dôme , font 
du célèbre Lebrun qui a peint la galerie deVerfailles. 

Carde*Meuhle. 

Ce bâtiment occupe toute la colonnade de la place 
lie U Concorde » du côté desTuili^ies. La porte d'en- 
trée eft furJlaJplace» au milieu de la façadc.ll conténoit 
autirefbis beaucoup d*obfets d*une grande i^alcur & 
dignes de l*admiration des connoifleurs. Quelques- 
uns élit été volés ou brûlés à une époqutfde la ré- 
volution ; d'autres ont été tranfportes à If Biblio- 
thèque nationale ôc au Muféum des Arts : mais 
il relie encore beaucoup de tentures curieufes par 
lour ancienneté de leur j>erfieâion. De ce nombre» 
font les Batailles de Scipion , en ving|-deux pièces» 
que François I<f. acheta vingt - deux mille écus 4 
des ouvriers flamands : ces tapi Séries font d'après les 
dellîns de Jules Romain. On y voitau(G divers fujets 
ds chaife^ fur les deffins à'Oudry , & pluiieursttaits 
de l'hiftoire de Don Quichotte , fur les deifîns de 
Çoypel fils. 

Ifôtel de ville , place de Grève. 

Cet hôtel fut bâti en 145^ , fur les deifîns de 
Cartonne. Entre deux pavillons, on voit une cam- 
panillc où e(( un horloge. L'efcalier qui conduit à 
ia cour, eft formé de degrés faits en ovale i les 
appartcmens font grands ôc majeftueux. La com- 
»ane de Paris y a tenu fe« féances dans les tein» 



orag^ttx de la léFoIation. Robefpierre s'y étoit r«- 
ttré le neuf theimidoii Henriot y tcnoitfon état- 
major. Le confeil de gaen'c de la dix-feptième di- 
vilion j tient maintenant Tes féances. 

Château d'eau, , 

Cet édifice , ëlevë fur les deflins de Robert Cotte , 
fiit face la Paùùt du Tribunat, Il contient lesoréfe»- 
roirs des çaiiz de la Seine & d'Arcueil deftinés à 
/bumii de Teau aux baffins des Tuileries. Sa façade 
offre un avant-corps formé pat quatre colonnes crbr- 
dn tofcan , 8c portant un fronton orné de bas* 
reliefs rente fentant un fleuve & une Naïadej ces fi- 
gures , à aemi couchées , ont été fculptées par Couf- 
w«. Au-deilotts, fur un marbre noir, on lit llnfcrip- 
ùon :quantos effundit in ufus / 

jtrfenal» 

L'Arfenal exiftoit déjà fous le règne de Char- 
les V. En 15^2 , le tonnerre tomba fur une des tours 
de cet édifice. La poudre qui y étoit renfermée pro- 
doiiît une explouon terrible qui xenvctfa tous 
les bâtimens : Charles IX , Henri III & Henri IV 
les rétablixcnt & les augmentèrent conûdérable- 
ment. 

Le célèbre Mignard , à Ton xetoor d'Italie , pei- 
gnit le grand fallon qui fiiifoit paitie de Tapparte- 
sent à^ grand - maître de rârtiUerie. La France 
tiiomphante eft le fujet^de ces belles peintures. 

Les jardins de l'Arfenal offrent, aux paiûbles habi- 
tuis duMarais, une promenade agréable & falutaicç» 
d*oîi la vue s*étend fut la Seine. / 

Ckâtelet ( le Grand ), 

On lUmolit cet ancien édifice qui fervoit autre^ 
fois de boulevard à la ville de Paris , & qui rélîfta » 
loss le règne de Char!es-le-Gros , aux eiVorts des 
Kormands. On doit établir un marché fur fon cm* 
placement. 
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Ohfirvatoirt > à P extrémité du faubourg S. jac^utt. 

Cet édifice élevé par Perrault en 1667 , domine 
toute U ville de Pans s fa forme eil un ic^ngle , 
dont les quatre faces canefpondent aux ooints ca^ 
dinaux de l'horizon. Dans une grande fallc , au pre- 
mier étage , on a tracé une ligne méridienrc , dont 
le prolongement. traverfe la France depuis- Co///ou« 
)uiqu*à Dunkerque. On n'a employé ni fer, ni bois 
danslaconftru£Eionde cet édifice entièrement voûté. 
On voit , fur le pavé d'une des falles , une carte 
univerfçlle gravée par Cha\eUes & Sedillon,. 

La falU de$ ficrets eft ainfi nommée , parce que, 
par un des effets de Tacouftique , en appliquant la 
bouche à la rainure d*un pilaitre , on peut parler à 
t}ne pcrfonne placée, au pilaftre oppofé , fans être 
entendu de celles qui lont au milieu. On defcend 
dans le fouterrain par un efcalier à vis dé 160 
marches « qui laiife à la place du noyau un vide 
par lequel la lumière pénètre jufqu'au fond de 
ce fouterrain deÛiné aux obfervations* météorolo- 
giques. 

Cet édifice fert aux obfervations aftronomiquçs. 
On y trouve une bibliothèque à Tufage des Aftro- 
pomes. 

Panthéon « plaee du Panthéon , au haut de la rue 

S» Jacques, 

De quelque côté qu'on arrive à Paris , on voit 
s'élever dans les airs le dôme majeftueux de cette 
fuperbe bafilique,à laquelle il ne manque nue la 
folidité pour égaler les plus beaux monumens de 
Rome. 

Cet édifice , élevé fur les deflîns de Sou flot , cft 
un monument dei^iné à recevoir les cendres des 
hommes qui auront rendu de graAds fervices à la 
France. Dans un temps malheureux , dont le foa- 
vcnir n'cft encore que trop préfent, ce temple avoit 
ëté profiFcé par les reftes de Marat 5 mais . revenus 
à des idées plus faines , Us Paiidens fe font hâtes 
' de Tcn purger. 



,( M ) 

La forme de cet édifice crtupe croix, grecque, qui 
I J40 pieds de long fur 7 54? de large. Son périftilo 
cft corapoGé de vingt-deux colonnesxorinthicnnes. 
qui foutiennent un fronton évuidé^ remarquable 
par fa hardieile ^ orné de bas^rcliefs, avec cette 
tnfcription : aux Grands Hommes la Patrie reconnoif- 
faute. Sous ce périfiile , on voit quatre ftatues co-p 
Joffalcs adoffées aux murs : Tunç eft Minerve pré-r 
feotanc à un homme la palme ,« récompenfe des 
travaux &de la vertu i Tautrc eft la Frante, tenant le 
iceptredela main droite, & de Tautre, s*appuyant 
fur le liv^ç de la loi. Viçnnçnt en fuite un hercule 
ïffis fur un lion , ayant le pied fur Thydre , & por-- 
tant la main droite fur une tal^k , fur laquelle on 
jit : Foret par la loi i Çc enfin la. P^rrie foutenant ua 
jeune guerrier expirant. Au - deflus- de ces quatre 
jbmes, foa% des bas^reli efs allégoriques avec dea 
iofcription;. 

L'ordre intérieur eft aufll U corinthien ; il fup:«* 

Krte des voûtes iphériques ornées de bas-reliefs,' 
: dôme qui couronne cet édifice «ft étonnant par 
^légàieté. Il ofiFre deux rangs df colonnes , I un 
iQc l'aurre ; il doit porter en ^mgriiiToment une fta- . 
tBc xepréfentant la Henpmmde, 

Ecole de Chirurgie ^ rut des CordetierSf 

Louis XV fit élever, fur lej deftlns de Gondoitin ^ 
ce moDument qui eft aufll lecommandable par fon 
fléeaoce U fa majefté x|ue par fa deftination. 

Il offre un périftile d'ordre ionique antique, k 
<)aatre rangs de colonnes , fupportant un attique , 
<{iii contient une bibliothèque & un cabinet d*ana- 
tomie. Au-deiTus du périftile on voit un bas-relief 
^e n pieds de largeur. Le Génie de la France , ac- 
compagné de Minerve & de la Génerofité, y offre I* 
plin de TËcole à la Chirurgie Cuiifit de la Prudence, 
& de la Vigilance i des groupes de malades rem-> 
pliffent Tanière-banc du bas-relief. L'ordre des bâ- 
tifflens qui forment la cour, eft Tioniquc. La 
pmie qui comprend Tamphithéâttc , offre un avant-, 
(oips forn^ç dçs ordres ioniqi^e fiç coi^inthict) , fat-» 
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monté 'd'un fronton orné d*im bas-relief qui repré- 
fente la Théorie^ 6c la Pratique fe donnant la miin 
fui^^n autel , 6c des groupes d'enfans qui fe livrent 
à rétude fie aux opérations de la chirurgie. Dans les 
entre - c'olonnemens , cinq médaillons offrent la 
portraits des célèbres Pttic , Maréchal, Pitard , la 
Peyronie Se Paré,: toutes ces fculpturesfontde Berruei» 

£eoU Milàairt, 

Cette école fut fondée, en 1751, par LouisXV. 
XUe étoit deftinée à l'éducation de jeunéV* eentils- 
hommes fans fortune , & dont les pères leroient 
morts au fervice. 

La matfon a été conftraite fur les deflîns de Ga* 
^ieL Si façade , du côté du Champ de Mars , eft 
Gompofée de trois corps-de -logis. Celui du milieu 
t un avant-corps formé de colonnes corintniennés » 
-furmontées d'un fronton décoré de bas-reliefs fie 
/Accompagné d'acrotères portant des ftatues. Le dôme 
4tti couronne ce bâtiment^ offre un cadran , fie les 
figures du Temps fie de l'Afi^ûomie, 

Du c6té du boulevard , deux corpS'de-logts ré- 
parés forment une première cour, fur laquelle 
s'ouvre , par trois portes , la grille d'une féconde 
eour environnée de galeries de colonnes doriques, 
d'un caraâère mâle fie d'un très -grand effVft. Le 
milieu de Tédifice offre un avant-corps de huit co- 
lonnes corinthiennes. 

Au bas du grand efcalier , on voit quatre figuret 
en pie^l. La ulle du confeil eff décorée de quatre 
tableaux. repréfentant les batailles de Fônxenoi fie de 
Laufelty les iièges de Toumay fie deFribourg, 

Are de triomphe , ou porte Sté^Denis, 

Ce monument porte le caraûère d'ambition , de 
fafte fie d'orgueil, qui caraâérife tous les édi6ce« 
du fîècle de Louis aIV i mais il n'a point cette 
grandeur naturelle aux ouvrages des Romains i fie 1 
quoiqu'il furpaflê en hauteur , en grandeur de di- 
mention, tous les arcs anciens « on peut affurer qu'il i 
n'a point cette parfaite proportion qui conffitue le ^ 



i 



(M) 

a & le grand : il a 71 pieds p pouces de largeos 
78 pieds y pouces de nauteur, non compris uu 
le continu qui couronne tout l'ouvrage , & qui 
6rt d'appui à la plate-forme pratiquée fur ce mo- 
lumcnt. 

La largeur de la porte eft de 24 pieds a pouces , 
le fa hauteur de ^6 pieds 2 pouces i proportion 
plas l>aiiè que le Wouble de fa largeur, quoique 
ilondel ait eu Tintention de le lui donner , comme 
il ic dit dans fon livre « page 61 j. Mais il parcit 
qa'an moment de l'ezécunon , il faciifia de la hau- 
teur de la porte à celle de la table qui contient 
le bas-relief Uéfzittent du monument, abftraâion 
laite de la faillie despyramides, n*eft que de 1 5 pieds» 
&la profondeur de la porte n*eft que de la ; & la. 
àanteur de Tcntablement n a que y'pieds 10 pouces, 
an lien de i( pieds qu'elle dcvroit avoit , félonies 
principes de Blotfdel > les piédeftauz ont le même 
acquit de proportion. 

Ce monument a deux faces, qui ne diffèrent entre 
elles nue dans les ornemens. La fculpture fut com-» 
mencèe par Cirardon , fie continuée par Auguier. Le 
btt-telicf« au-deiftts de la porte , repré fente le 
^age du Mkin | du côté du iaubourc efl /un auue 
•relief représentant la pri/e de Maëaneht. 
An-defibtts des tables eft une nicne carrée , ^ui 
leçoit la porte j cellc-<i a poux claveau la dépouille 
4'au lion , dont la tète Bl les pattes pendent fur le 
fommct de l'archiTolte i dans les ailles de la niche 
font dbnr Jtmommées en bas-fclief; Dans le bas 
^ pieds droits de cet édifice , on a percé àts 
portts , aa-dcfliis defqnelles font placées des tables 
ooi portent des infctiptions. Sur le tetour des pieds 
oroits des portes font des trophées d'armes en basr 
relief, dans le go&t de cens du piédeftal de la co« 
lonne Trajanne. Enfin , fur chacun des piédeftauic 
l'élève une pyramide pofiéc fnr un focle , & portant 
on globe eu amortiifement. Sur Tun des focles efl 
une figue eollofifaie, repréfemant*/c Rhin ; & fur 
l'antre eft U HelUnde , ious la figure d'une femme 
c. Les deux pyramides du côté àt% faubourgs 
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àiffèiîciitdcs âuftrtk, cti ce qu'il n*y a point de figui'tfl 
ColofTales fur leurs focles» mais des lions qui (cm 
tient les foutcnir. 

L'œil le moins exercé découvre , dans ce monu- 
ment , un défaut de profondeur , qui lui fart perdre 
Tapparcnte dcfblidité fi nécefl>irc en archite6turc , 
fans qu'il y gagne rien du côté de la grâce. Les py- 
famides lui donnent un caraé^^reTépuléral , qui cû 
bien loin de convenir à un arc de triomphe. En gé ^ 
néral ) on y t/ouve une îihitâtion de l'antique , avec 
l'ambition de le futpaiTen 

Malgté tous ces défauts « ce itiontttnent e(t bien 
fup crient à tôtis céuic que les modernes ont élevés 
dans ce genre^ 8c ne femble fe trouver fi près de celui 
de la rue St- Martin , que pour lui faire perdre toutd 
apparence de grandeut & de majefté. 

Àk de triomphe Saint- Martin^ 

Ce monument eft de Pierre BuUet ^ élève de ^FràH* 
foh Slondel. Sa^hitgturei^tlc > rpieds ^iipoutîe» , & 
fon élévation de f 3 pieds t pouce , y compris l'at- 
tique qui règne lur tonte, la partie fupétieure de 
rentablemcnt. Cet arc eft percé de trois portas 
«n plein ceintre. ÎMs dimenfions de celle dû miliêa 
font le double dès collatérales. Les ares font fou- 
tenus par des pieds droits cfasugés de boflàges ver- 
miculésSc tournant ea^nanière d'archivolte at»€ouf 
de l'arc de la grande ?pQtte; Cet drnexnent ruftique 
e^ plus fropre-à une porte de ville ou de prifon^, 
qu'à un arc de trioœpne , qui rejette cette auftéfité, 

Au-defiiis de l'impoâe , s'élèvent deux borps en 




forme ingrate , font ornés des deux côtés par des 
bas-reliefs de Desjariin , Marsy, Lehongrtbi. Ltgros, 
Ces bas-reliâfs repréfentent la Conquête de la I^an* 
ehe-Comtè de la Prife.de Luxembourg, L'entablement 

3ui régne au-defiiis de ces bas-reliefs eft trop chargé 
'ornemens relativement à Tauftérité de renfem- 
ble. 

B1BL10THÈQ.UES 
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DtftLtOTHÈQUBS PUBLIQUÊ^^ 

Bibliothèque natiçnaU , rue de la Loi. 

Charles V , furnommé le 5d^tf «peut être regardé 
Comme \t fondateur de cette bibliothèque. Il ûvoit 
placé, dans une d«5 foîirs du Louvre ouverte jout 
& nuit aux favans , environ neuf cents voluiftes f 
coUeâion précieare pOur et tcitis^ Louis XII y joU 
^it la bibliothèque de Pétrarque , & François Icr« 
1 enrichit d'un grand nombre de man^{i:ritsgrecSj 
mais elle s*eft fîngulièrementenrichi e depuis ce temsj 
elle contient plus de trois cent mille volumes. 

Au premier ^tage ^ dans de» galeries dui occu' 
pent les trois ailes du bâtiment > font places toul 
les livres imprimés. Dans la féconde falle , on re-^ 
marque le ParnafTe français de Titon du Tillti. Dani 
ane autre falle j fkite exprès , on voit deux globes , 
l'un tefreftre 0t Tauffe celefte , dont les pieds font 
au rez-de-chaui£ée , & Us hémifphères au premief 
^taffe ; leur diamètre eft d'envirdn dotiae ^ieds. 

Au fond de U ptentiàre falle y eft le cabinet àtû 
antiques, Enrifc autres objets dignes de Tattèntioii 
des curieux > on y remarqtie ^ i». un bnfte parfai- 
tement confervé du médecin Mafsus Mùdius Afia" 
ticus, avec une infcripcion greccfue i 2^, Une table ifia^ 
^uc en cuivre, incfuftée (Targent* Ce monument du 
culte & de Fart, chez les Egyptiens 1 a pris fon 
nom de la déelfe Ijîs qui en occupe le milieu | 
jo. un bufte en ilmbte d'une belle confervation , 
repréièntant Jupiter i un autre en bronze , dont U 
tête eft fnrmontée d'une tour, repréfcntant Cybèlej 
4<*. l'armure de Ftançois 1er. qui y a été tranfpottée du 
Garde-meuble ; «o, deux plateaux d'argent. Van trou-* 
yé dans le Danpmné» & connu fous la dénomination 
▼oleaire de Bouclier d*Annibali l'autre trouvé dans 
le Hhône , & connu fous celle de Bouclier de Sct- 
fm. Oc dernier offre un bas - relief repréfentant 
Briféis rendue à Achille. ( Le cit. MiUin, confervateur 
des antiques , a fait fut ce fujet une trcs-favanto 
4iflêtttûoni ) éo.uiLc(ârdoÂn«onix,la plus bel.e S^ 
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It pi as grande de ce cabinet . repréfentant VApo- 
tkéoftiCAuguftt. Cette fardoine , vendue à St. Louis 
par Baudouin , étolt autrefois au Tréfor de la 
Sainte Chapelle i les dévots croyoient y trouver la 
lepréfentation du triomphe de Jofcph. 

La gravure eft divifée en trois plans. Sur le 
plus haut , eft repréfentée VApotheoff ifAugufit ; 
on 7 voit cet empereur couronné de lauriers & 
monté fur Pégafc conduit pat Cupidon, La figure 
du milieu eft une Venus genitri» accompagnée de 
iôu fils £nég^ qui offre un globe ^ Tempcreur ; au 
côté gauche^» on ne peut méconnoltre JiUes » Cifir ^ 
defcendant prétendu d*Anckife, 

Sur le plan du milieu , on voit Tibère ayant à fa 
droite £ivic, & recevant Germanicus qui arrive coU' 
vert de lauriers de la Germanie. Germanicus eft 
debout &jporte la main à Ton cafque ; Antonia , fa 
mère, paiie fa main -autour de Ton col» derrière 
lui , eft fa femme Agripvine , affife & tenant un rou- 
leau. On voit devant elle Culig/tU., Ton jeune fils , 
armé d'unç cuiralTe. A droite de Zii/ie, eft un captif 
coiffé d*une tnltre de chauffe comme les Barbares. 
Quant à l'homme vmé qui , debout derrière Livie « 
porte un trophée & regarde Taftion du premier plan * 
on croit que e^cùsDrtÇus, fils de Ti^^rc. La femme a^- 
fife fur un fiége orné de fphinx y pourroit bien âtre 
répottfe de Drufits , fneur de Germanicus. 

Les figures du troifième plan repréfentent des 
Captifs des provinces conquifes ; 

70.0n remarque encore une agathe de 4 pouces fix 
'lignes dé hauteur fur 4 pouces de largeur, que lea reli- 

Îjcvkx de S. £vre deToulon, qui Tout polTédée pendant 
èptfièclea. révéroient comme une repréfentation de 
$t,-Jean Ctvattgilifte , & qu'on fait être Vapothéofe de 
Germanicus. Ce prince y eft reptéfenté comme les 
Empereurs déifiés , affis fur un aigle qui vole s l'égide • 
de Jiinervr couvre la poitrine s le lituut 8c une corne 
d'abondance font dans fes mains» une FiSoire leçon- 
roU]e,& Taiglequi le porte tient une branche delau- 
<ier dam h% ferres. 
L'étendue de cet ouvrage ne nona pennet pf s à^ 
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Beuf afîétet Tur tous les objets rares & curieux 
que renferme ce cabinet $ nous inviterons feule- 
ment les curieux à y examiner la coUeûion pxé" 
cicofe des médailles > des divinités du paganiime , 
& principalepient celles des divinités égyptiennes $ 
iioe cuve de pèrphyre . d*une grandeur étonnante ; 
Boaiiifl triangulaire , dont les bas -reliefs repréfen* 
tent une Bacchante , un faune & un Silène. 

Il exifte encore un autre cabinet particulier » 
appelé le CabinetJ^d^s ejiampes. Cette coUeâion ne 
le cède en rien » pour le nombre , la rareté Se. U 
beauté des objets qu'elle renferme , à^celle de* 
livres. On y trouve gravés tous les monumens de 
rantioaice qui font parvenus juCqu'i no:is. 

La bibliothèque eft ouverte aux cuiieux » Ici 
mardi & yendredi de chaque femaine , 6c cous les 
jours aux travailleurs, excepté le dimanche. 

Les confervateurs font , pour les livres^ les cit. 
Cûffperonnier & yauvra; pour les manufcrits , Lan» 
flès , Lapone - Dutneil i pour les médailles anti- 
qoes fie pierres gravées , le cit. Millin $ pour les 
cftampes , les cit. JoUy Ôc le Blond. 

II y a , près de la Sibliothcque , un cours de lan- 
pics orientales , par le cit. Langiès, fie un cours d'an« 
tiquités, par le cit. Millin. 

Sibliothèque des Quatre- Nation s^. 

Elle eft ouverte V tous les jours , depuis dix heures 
JBrqn'àdeuZy excepté les jeudi fie ai manche. 

Elle contient environ foixante mille voiufnes ; 
Tes falles font décorées de buftes en marbje , en 
Wonze fie en terre cuite. Au haut de Tefcalier qui y 
condnity on remarque une très-belle copie du Difco^ 
hiU en repospqnt Ton voit au Muféum des antiques. 

C'eft âu cardinal Maxarin qu'on doit cette bi- 
MiAthèque. Il fonda , quelque tems avant fa mort» 
l'édifice qui la ccntiem , ainil que l'éje^life dont le 
d&me eft regardé comme un chef-d'otuvre de l'art. 

Ce dôme , qui eft décoré de pilaftres accouplés 
<l'ecdre comporte , offre une fingularité remarqua- 
Ue. St fotme extérieote eft ronde , tandis que 
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celle extérieuie eft elliptique. Dans refpace ménage 
entre ces deux formes , on a pratiqué quatre efca- 
iiers à vis qui conduifent à quatre tribunes 5ç fur 
le comble ac Tcdifice. 

Le plan général de tout l'édi^ce offre ur demi- 
cercle , au milieu duquel le portail dp Téglife forme.' 
un ayant-corps d'ordre corinthien, 

Bibliçthèqut de CArfenal , eour des Virérans, en entrant 
par le quai det Céleflins, 

Cette bibliothèque eft ouverte au public les mer- 
credi, jeudi & vendredi de chaqtie femaine » dc« 
puis 10 heures jufqu'à 2, 

Bihliothique de Vinftitut national , au Louvre, 

Cette ^bibliothèque eft ouverte tous les jours aux 
Kiembtes de Tlnftitut & aux aiTociés. Le citoyen 
Saugrain en eft le confervateur. 

Bibliothèque du Tribunal, 

. Cette bibliothèque eft fpécialement confacr^e 
4i|x membres du Tcibunat. Le citoyen Simon ( de 
Troyes) en eft confervateur. 

. ffibliothèque du Sénat confervauur , au Luxembourg. 

On doit y joindre celle de VArfenal , alors elle 
fera publique. 

J^Ufliothèque du Prytanie français. » rue S, jAcques, 

Cette bibliothèque eft ouverte au public tous les 
jours t excepté le dimanche. 

bibliothèque du Confiil de l'école det Mines , rue d« 

VUntverfité, 

Elle eft deftinée à l'ufage dei élèves. 

Bibliothèque <le l'Scofe Polytheenique, 

Klle eft , ainft que la précédente , deftinée à IV 
fige des élèves. 

Bibliothèque de l*Ecole de Santé. 

Même dcfthiatLon que les précédentes* 



Mihliûthique du Pàntklon, 

Elle eu ouverte tous les j[ours ., excepté les di« 
manches , depuis lo heures iufqu^à, 2/ 

Elle contient environ 80,000 volumes. Elle eft 
éclairée par un petit dôme , dont la coupole ^ peinte 
par Rejhiit en 17JO , repréfente TapothéoTe de Su 
Auj^ftin, On y voit ptufieurs buftes fculptét pat 
Coifevoix. On remarque celui de Tadronome Pingre^ 
mort confervateur de cette colle ^i on. 

BibliQthi^iic di la KiUe , rue St, Antoine « maifon 

St, Louis, 

Elle eft ouverte au public les mardi , {eudi & fa- 
medi d« chaque femaine. 

Théâtres. 

Le nombre des théâtres s^eft fîngulièrement aug« 
raenté à Paris , depuis la révolution ; mais cette muK 
tiplicité , loin de favorifer » comme on s*y atten-« 
doit y les progrès de Tart dramatique, n'a fait que 
leur nuire, rlns de difficultés à vaincre: il a fallu 
alimenter tous ces théâtres de nièces nouvelles ; des 
ouvrages informes & mal écrus, ont été joués pat 
des afteurs fans naturel & fans t4lens. Plus de 
deux mille pièces nouvelles ont paru depuis quel- 
ques années : la plupart n*ont pu fou tenir une re** 
préfentatton j d'autres ont été reçues f.oidement s 
qaelques«unes n'ont attiré la foule un moment . 
que pour rentrer dans un oubli éternel. Dans le 
nombre de nos auteurs dramatiques , on en com'^ 
pte à peine cinq à fix, tels que Colin i^ HarlevUle ^ 
Picard g Dumagnian , Radet & Dervo , dont Thalio 
puifle avouer les œuvres j les autres n*ont produit 
que des ouvrages monftrueux , où la langue , léf 
bon goût 8c les principes de Tart fout facrifiés à 
des plaifanteries gromères & à des fcènes irivrai-^ 
fcmblables. Enfin l'état de la comédie fait regrettet 
Iç tems où deux ou trois auteurs fe difputoient 
l'honneur 4'entrainex les fiiffrages d'un public C^ 
Trxe&judicicu:^. 

3* 
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La ttagédîe , cependant , n'a pas fabi le £aneûe 
fort de la comédie. Damaud» CkcnUr» Itgouvé ^ 
Duûis ont donné au thcâtxe des ouvxages dignes 
des beaux tems de Tatt. 

TkùUrt du Ans , rue <U la Loi > au coin d$ ctlU de 

Louvois, 

Mademoifelle Montaniiet fit bitir ce théâtre en 
I7f ^. L'Opéia quitta la falle qn*U occupoit près 
la porté Saint-Maitin , pour venii s*y établir i oc il 
prit alors le titre de Tniâtrt des Arts, 

Cette falle n*eft point remarquable par Ton ar- 
chiteâure extérieures rien n'annonce le Temple des 
Mufes. Du côté de la rue de la Loi , eft une ga- 
lerie couverte j percéede portioues; Le veftibule ell 
décoré de colonnes doriques. L'intérieur o£Fre qua- 
tre rangs de loges, & e(t orné de colonnes d'ordre 
ionique. On eft aflîs au parterre. La forme de la 
falle eft circulaire. 

Grâces aux foins de fes adminiftxateuti , ce 
théâtre a moins fubi qu'aucun autre l'influence du 
mauvais goût. Les chefs-d'œuvre des grands poètes 
& des grands mufici^ns y font montés avec une 
magnificence Se exécutés avec un -art qui en font le 

fremitr fpeâacle de l'univers. C'eft tour-à-tour l'O- 
rmpe, le Tartaxe » les Champs-Elyfees, 5c le palais 
des Fées. On n*a pas le tems derefpirer» le machi- 
nifte vous fait palTer d'illufions en iliuûons i rien 
n'égale l'étonnement de.cet^x qui voient çour la 




goût 
Laini , par l'exprelKon 6c la vérité de fon feu. 

Les ballets y font par^iitement exécutés. Qn Toit 
toujours avec un plaifir nouveau Veliris , Nivelon , 
Dcshayes « mefdames f^ejiris , Clotilde , Perrignon , 
Chevigny, tantôt parottre enfemble & étonner par l'ac- 
cord 2è la précifion , la légèreté Ôc les erâces de 
leurs mottvemcass tantôt paroitre tour -a -tour 8c 
laiflèi lea amateurs incertains à qui ils doivent ail* 
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triboe^lft pomme qtU dcTient fou vent celle de U 
difcoide parmi ces attiftcs. 

Théâtre Franfais , rue de la Loi. 

Cette falle, commencée en 1787 , & ouverte aa 
poblic le 15 mai 17^0, tient au palais du Tribunat. 
On y entre par la rue de la Loi i elle a , de ce côté , ua 
porche d*ordre dori<que couronné par un balcon. Son 
▼eftibule eft décoré de colounes du même ordre. £lle 
fat d*abord occupée par une troupe , fous .la direc* 
tionde DorfeuU^ c'étoit alors le théâtre des yariétés* 
îdmufuites. Le direâeur , profitant de la difcorde qui 
s éleva entre les comédiens français , cneagea Talma , 
Moavel 8c quelques -autres de' ces artistes , Se alors 
ôa jooa fur ce théâtre la tragédie & la bonne co* 
médie. 

La divlfion des comédiens français fit craindre 
pendant long-tems la perte d'une lociété daitiiUs 
célèbres a feule capable de lutter avec fuccès contre 
^'! ptogrès du mauvais goût , ôc de prévenir la 
niioc totale de l*art dramatique. Heureufement , 
le .Gouvernement daigna fe porter conciliateur - 
<iins cette grande affaire , & il rétablit Tunion 
entre des artîftes que des opinions politiques, bien 
étrangères à leur art, n'auroient jamais dû. divifer. 
Alors Thalle & Melpomène parurent avec un nou- 
vel éclat dans la falle des yariétis - amufantes , de- 
venue celle du Théâtre- Français. 

Le cit. Maherault eft commilTaire du Gouverne- 
oenuuprès de ce théâtre. Perfonne n*eft plus propre» 
^«e cet aimable littérateur , à prévenir les nouvelles 
^iflcntions qui pourtoient s'élever parmi les comé- 
^ens. 

Mefdames Contât^ Devienne SLAie^erdi occupent le 

f[icoiifr rang parmi les artiftes de ce théâtre con- 
icréesàThalie. Mefdame» Petit & Fleuri lont les 
^rorites 4e Melpomène. 

M6U^ malgré Ton grand âge , a confervé cette 
iifance & ce ton de non comique qui l*ont tou- 
ioorsdiftin^c. Fleutytù. toujours aimable i Michaux- 
? ait par fon naturel & fa naïveté piquante 5 Du- 
I^M > pv fon originalité Se le vis <omica de fom 
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f f u. Monvel s toujours maître de lui , l'cft toujours 
du public. Cet a^^eur ronrommë ne manque jamais 
le but qu'il fe propofe , & n'cft jamais au-defius 
ni au-deffbus de Ion ôlc: Talmacik admirable dans 
Us rôles terribles & fublime dans la dernière 
fcène d'Andrjmaque» Baptijh aine eft beau dans le 
Glorieux , lavant dans tous les rôles dont il fc 
charge. Lafond , ce jeune aé^eur qui aeudai^sfcs 
débuts un fi grand fuccès , s^cfforce de remplir les 
cngagemens que lui a impofé^ le public en fui pro" 
diguant Tes applaudifîemen 

Théâtre de V Opéra comiquê^ national , ru* Feydeau, 

Les artiftes d\i théâtre Favart ont abandonné leur 
falle à V Opéra Buffa, ôc fe font réunis « dans celU 
de Feydeau , à la fociété qui Toccupoit. 

Cette falle , qui n*a rien de remarquable à l'exté^i 
rieur , eft élégamment & commodément diftribuée. 

Le répertoire de V Opéra comique cft compofé 
d'ouvrages piquans par* leur gaîté , par un dialo- 
gue vif , naturel , oc par une mufique agréable \ 
quelques- ans joignent « au mérite du poëme & de 
Ja mufique , le cnarme magique des décorations. 
Ce n*eft point la pompe merveilleufe du grand 
Opéra ; mais un tableau vrai de la nature , des 
fites pittorefques i des danfes champêtres , des 
choeurs debergers» qui feront toujours du goût de 1^ 
nation. 

Théâtre Favart f Opéra Bufa, 

Un périftile de 8 colonnes ioniques décore la 
façade de ce théâtre , 6c porte un attiqur. un peu 
lourd. La diftribution intérieure de la fslle mérite 
des éloges. Sa forme eft un ovale ; fon foyer eft 
vafte & avantageufement placé. Cet édifice a été 
eonftruit fur les defiins de Hurtler. 

On regrette que fa façade ne foit pas fur le Bou- 
levard , & que fon architc^ure , déjà févère par elle- 
même, foit encore dénuée des ornement & des attri- 
buts qui dcvioicnt dccorcr rcztéxicuz de nos thél* 
ue<. 
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C'a été un four de triomphe pour les amateura 
da chant italien , que celui de 1 atiivée de POpéroi 
liufa dans cette ville. La foule dcToit , félon eux , 
défertei le Théâtre des Arts , & fe partir à celui 
de la rue Chancereine pour y entendre. les voix 
divines Qc les rifierimcpti de ces* viTtuofes étran* 

Sur cet efpoir,, le direâeur , craignant que l*af« 
flucnce des amateurs ne fût caufe de quelques mal« 
beursy prit le parti de mettre les places a un pri« 
•(Tcz haut pour que la clalTe riche pût feuley>at« 
teindre i mais malheureufem^nt , cette précai^tion 
cioit inutile , & , quoique depuis il ait rabattu do- 
fcs prétentions , & qu*i( ait quitté la rue Chante-i^ 
reine pour fe rapprocher du centre de la capitale** 
le malneur que Pradon rcgardoit comme une preuve 
du mérite, de fa Phèdre^ n*eft poinf encoce. arrivo 4 
V Opéra Buffxtt 

Je fuis admirateur du <thant italien i mais fa f\i- 
périorité fur le chant français ne .vient point, 
comme quelques-uns le prétendent , de Tingrati- 
tude dç notre langue 7 eUe viefit, au contraire , de cer 

2UC nous avons voulu imiter les e]tanteurs italiens. 
)omme on imite* toujours mal , nous n*avohs pria 
de leur manière que la caricature j nous av^ns train (& 
les foas au lieu de les porter $ à des préparations 
£iites avec adrefle , nous avons fubi^tué des ho'*^ 
quets défa^éables , & nous avons totalement né- 
gligé l'articulation; tandis que^iî noua euflîone 
voulu fuivre la route que. nous avoit tracée le célè« 
bre Gluck , que nous nous fuffions habitués ï une ëzén 
ctttion ferme & rapide , que nos poètes euflêni 
foigtié les paroles , qu'ils le fuflent attachés à i^ 
régularité du nrètre & à faire un choix de fylla* 
Mes harmonieuCes & fonores , l'avantage feroit der 
meufé de notre côté. Tel eft du moins le fentt- 
ment de Clufk , ,P'ucini « Sacckini , qui ont dit £e 
écrit qu'ils aimoient mieux compofer fur la languo 
fiançai fe que Hix la langue italienne. Au refte , ù. ^ 
ta général , les chanteurs italiens furpaifeiit lesn6< 
tref , AQu^ t^ avoqa ^uel^ues-ttuf » tel» ^e Im 4 
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qai égalent les plas fotts d*eiitr'eiix. D'ailleurs , 
lafupeiiotité d*iQtérèt, de conduite de de compo- 
iltion dé^tmtncca toujours les fufi&agcs eu faveur 
de nos Opéia. 

Théâtre dt Louvois » rue d^. Lotivois, 

C'eft Picard , un de nos meiUeuis auteurs coiiii« 

3ues , qui eft le direébeùr dé ce théâtre. Comme 
ioUire , il eft auteur & ^fteur 5 comme Moliire , 
il a. fu Te faire . beaucoup d'amis parmi nos petits 
maîtres dii jour. Cette adrelTe , autant que le mé- 

S'ite de fes" ouvrages , lui a valu un grand nombre 
e fpeâateurs. Comme Dancour , il ne veut jouer 
Îue dans fes propres ouvrages » ce dont le plaignent 
es autres auteurs. '- 

La pièce d'ouverture de ce théâtre étolt intitulée : 
Xtf Petite. Maifon de Thaiie j la môdcftie du titre de 
ce pptit ouvrage dialogué avec grâce Ôc ^ci lité 
par. CkarUmagne , annonçoit que Picard ne vouloit 
point- s'élever au ton du Théâtre-Français i mais 
ou'il fe contenteroit de prendre celui de l'ancienne 
oc charmante comédie italienne. A-t*il tenu tout 
ce qu'il promcttoit î 

Le plus grand nombre des pièces de Picard ne 
feroicnt pas défavouées par Dufrefny & Dancour. 
Le Conteur y ie Collatéral , les Amis de collège » V Entrée 
dans le mondé , le placent à côté de ces deux auteurs ; 
mais « maiheureulement , Tes derniers ouvrages ne 
' répondent pas à ce que le public avoit droit d'atten- 
dxede lui. Et je ne fais pourquoi il a eu l'amour- 
propre de regarder comme Teffet d'une cabale cn- 
aemie de fon mérite . le mécontentement que le*pu- 
blic a témoigné à la première repréfectation des 
Provinciaux à Paris, ' 

Théâtre du F'audeville » rue de Chartres » vis ^à' vis le 

palais du Trihunat, 

Un dialogue vif, des couplets quelquefoildigncf. 

de Pannard , le plus fouveàt de^ épigraïAmes mai- 

« adroitement amenée« . point de plan » point de vrai- 
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femblan€c\. voilà ce qui cooftitue ta plupan 4es 
ytèccs de ce théitie. 

Les évènemcns de la révolution ont été , pour 
les auteurs du FàudevilU , une fourcc féconde de 
petites pièces ingénteufes , mais elles ont difparu 
avec les circonftances qui les avoientproduitei. 

Nos feunes auteurs le plaignent at dc pouvoir 
faire recevoir leurs pièces a ce théâtre : ce n'eft point 
ton mal i il eft bon , au contraire , que la malhcu- 
reufc facilité dc ce genre foi t balancée parla fëvéritc 
du direâeur. D'ailleurs , Barré & fcs aflbciés ne 
font - ils pas aflcz féconds pour fc pafler dts pro- 
duaîons dct autres ? Pourquoi chercher des fleurs 
dans un champ étranger, quand on a de iî belles rofes 
dans fon parterre } Les meilleurs ouvrages de ce 
théâtre font ceux qu'on doit à cette focie^éj il fout 
encore diftingucr, parmi ces ouvrages ,-. Honcrint ou 
lA femme difficile à vivre ^ ouvrage que .Radet À 
fait feul,fiequi fuffit pour lui mérite» un rangdifti*.» 
jgué parmi nos anteuss, 

ThéÂinMontanfier» palais du Tribunat, 

On y voit les Cadet Roufjkl, les Jocrijje , le 
café Moka y bétifes fur bétifes. ^run^r fait briller 
dans ces ouvrages un talent bien rare. On eft las de 
Brunet le de les lîHférabies farces. Il ne fiiut t»ai 
croire que pour cela ce théâtre foit moin^-fxé' 
quenté. Son foyâ: » tou)ours peuplé dc courtifanes « 
V attire les amateurs de cette dafle intéieifée du 
Dean fez^. 

•-* 
Tiraient de Molière , dit des f^ariàés nattonaUs & énwif 
' V ^éte* 9 rue St- Martin. 

Ce théâtre , oh MartkaUy a fiiit briller fcs talens 
Thiver dexniet , eft aâuellemeat exploite, par lecitoyen 
Goaraincour. Le bon go&t de ce dire^eur eft , pou^ 
k. public; un. (Br garant delà bonté dçs ouvraget^ 
nouveaux qu'on jouera fiir ce tbéitre, 8c fur-tout de 
la manière ImU^te do&t xif^feront exécaté*. 
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Théâtre de ï*ÀmbigU'CàmiqUe\ boxlei/ard du TefhpU, 

La devife «Sieur infantes audi' nos » au*on lit fur \à 
toile de ce théâtre, femble réclamer 1 indulgence du 
)>ubiic tn faveur des afteurs & des auteurs» l^ure 
inodeftie l Nous pouvons aflurer qu'ils n*en ont pas 
befoin , 8c qnt ,<out , à ce théâtre, répond à la haute 
idée qut n^adàme Ang^t auftYalL & le Jugement dû 
Salûinàn en bnt^ fait concevoir au public. 

Théâtre de la Caîtê^ houlevafd du Tkmple, 

Cette ftllc à été élevée pat Nlcotet i c*cft là pîui 
ftncienne desbouleVatds; Nicolet, par des tours de 
force « de YôuplelTe > ladanfe de cotde ft les fâuts , 
des petites pièces pleines de faillies , y attira la foule. 
L'admiltifttation nouvelle a abandonné la route 
que lui aVoit tracée * ce célèbre dire'âeur , pour 
prendre tth^ vol élevé ï on f fôae aujourd'hui U 
Mélodrame, ' ' 

Théâtre fani ptitentioti y boulevard du Temple^ 

Le citoyen Prévofi a grand foin que fes afteurs 8e 
fon répertolte ïépiondent à la moderne dit titre qu'il 
â choiu. 

Théâtre des ÙélAjptmem , boulevard du Temple, 

Cette petite Aille eft maintenant •ccupce pat les 

^tits aûeurs de larue de Thionyille» dirigés pat le 
citoyen Belford,. ^ 

Théâtre des léunes Artiftes , rue de. Bondy», 

C*eft fur ce théâtre que fut jouée > avec*tant de 
lUccès, U comédie-vaudeville de Nitodime dans la 
JJtnt » ddns laquelle Juives déploya des talcns qui 
lui valurent la réputation dont il a )oui. 

Deux troupes aaâeurs adolefccns Scenfans, jufti- 
fient le titre dv Théâtre des Jeunes artifta que porte 
aujoutd*hui cette falie. ETles y jouent la comédie, ro<» 
péra , le taude ville > le drame 8c la pantomime. 

La ^rme de cette faileeft une tllipfe , coupée aux 
deux tiers par la fcèkie , divifée en deux rangs de 
«Iges.doatle ptemiex foune un «yanceinent iitt le 

parterre» 
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paitertc. Cette conftiu£fcion élégante & commode 
offre un fond couleur de rofeStOrné «aux piemièics» 
de perfonnages en giifaille , de aux icconaes, d*aia- 
be{qucs de même couleur. ^ 

Théâtre Mareux ^ rue St,'Antoine , nP, 4^ , eut coin dt 

celle Tiron, 

Cette falle efl maintenant occupée par une partie 
des Jeunes Elèves de la rue de Thionville > fous la 
direâion de Kolmeraiiges. 

Théâtre delà Cité. 

Cette falle a été bâtie par le citoyen le Noir fut 
remplacement de réélire St-Barthélemy. £lle cft 
très'vafte & très-élevée^ la toile de Tavant - fcène 
offre une vue de Pari», admirable parVintellieence 
de la per^eâive. Ce théâtre , qui a fouvent changé 
d*adminiuration , eft maintenant occupé par des ar« 
tiftes aflbciés , qui y jouent la tragédie Ôcla comédie* 

Théâtre pittorejque & mécanique > rue Neuve dt ItL 

fontaine. 

Jamais la peinture & la mécanique n'ont pro- 
duit des effets plus furprenans & des illufions plus 
complettes que fur ce tnéâtre. Le cit. Pierre y pré- 
fente la Nature dans toute fa grandeur & avec tou- 
tes fes diveriîtés. Ct font fes montagnes majeftueu' 
fes , (es fites pittorefques & animés , fe^ vues 
lointaines , fes perfpeâives magnifiques i c*eft la 
tranfparence des eaux, la verdure des prés , la teinte 
forobre &impofante des rocs, Tazur des cieux, la 
lumière du foleil, le mouvement des grandes villes 
& Toidonnance de leurs places. 

On y voit le foleil lev nt chaiTcr devant lui les 
nuages » & psioitre fur Thorizcta a ec tout fon 
éclat. Nos guerriers y reconnoiiTcnt, dans les environs 
de Mayence , le théâtre de leurs travaux & de leut 
gloire t &c- Nous regrettons que les bornes de cet 
Ouvrage ne nous permettent pasde nous étendreda-* 
▼antage filx ce (peâacle intéreûant, 

^ ^ 4 



Amphithéâtre ^exercice d'équitatîôn </«Fianconî, Jardin 

des Capucines, 

On ne peut j voir , fans étonncment « Tadrcfle 
des écuyeis « la docilité fie rinftxuâion des che- 
vaux. 

Pautafmagorie de Robeitfon , rue & cour des Capuci' 
'^ nés , vis-à'vis la Place Vendôme, 

I>es apparitions de fpedres & de fantômes , pro- 
duites par des moyens imaginés par Robertjbn , y 
xappellent les fupercheries employées par les Prê- 
tres ôc les Sibylles pour s'attirer le re(ped & s'af- 
furer de la docilité des peuples. 
. Robertfon f^it auffi des expériences fui le âuidc 
gilvanique. 

La féance fe tient tous les jours à ilx heuies da 

foir. 

Panaranat , Jardin des Capucines & Boulevard Mont^ 

martre. 

On y voit les villes dé Paris , de Toulon Se de 
X..yon. Il eft impofiible d'imasinet une illufîoii 
t>lus parfaite que celle que proauifent ces vaûcs ta- 
pleaux. On a mis de rcxaâitude fie de la vérité jul- 
que dans les plus petits détails. 

Ombres chinoifes , Palais du Trihunat & Jardina 

des Capucines, 

Tivoli t rue Saint-Iia^are, 

Les dimanches fie les jeudis , on ▼ donne des 
fêtes magnifiques , terminées par un feu d*aitifice^ 
Le jardin eft , partie dans le genre français , partie 
dans le genre anglais. 

Prafiêûg PaviUon ^Hanovre, 

Voyez l'article Boulevards, 

Jardin de [tElyfée. 
,On y trouve des jeux de t^ute c(pèce» 
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faphot « ÉouUvûrd du TempU , rende^^vous des Pré" 

treffts de l^énus, 

On y danfe tous les |oars pairs. 

Boulevards, 

Une allée d*aibres accompagnée de deux contre* 




Cette enceinte de nx mille quatrc-vingt'trois toifea 
environ , otfre deux parties bien dtftinâes : les 
Boulevards du Nord ou les anciens Boulevards > & 
\^'^ Boulevards du Midi , ou les Nouveaux Boule* 
vards. 

L«s anciens Boulevards ralTemblent tous tes agré«> 
mens qui peuvent convenir à la population d'une cité 
immen(«» Les riches y trouvent des cafés magni* 
fî()ues &dcs jardins feduifans, où l'éclat des lam* 
pions fe ourlant la' nuit avec la tendre couleur du 
feuillage , offre le rpeâaclê le plus charmant. 
Cette douce lumière , plus favorable aue le^ 
rayons trop vifs du foleil , v double les charmes 
d*un fexe adorable qui fe plaît \ ic raflemblcr dans 
ces lieux enchantés. Le jardin de Frafcati , au coin 
de 1* rue de la Loi , celui du 'Pavillon d'Hanovre , 
an coin de celle des Piq^acs, font les plus inaeni'* 
fiqnes & les plus fréquentés. Le éremict , dans 
fon plan uniforme & régulier , étale au premier 
coupd'œil toutes les béantes- «d'une diftribution 
fimple & impofante, & offre dans un Ccul tableau 
la réunion des individus que le ptàifir 5c la vanité, 
y raffemblent. Le fécond ; dàn'^ foA itrégtilâfité » 
offre des détours nombreux , dés creux | dés élé* 
varions qui varient les effets d^ là lumière , 
ménagent des fuiprifes , de^ te'h^ctyt^très inAprévues « 
& offient fouvent une ombte favorable aux doux 
épanchemens de l'amour , atix conWences dé Pa^ 
mitié, & aux artifices de la eàtjuctterle..;. 

Les anciens Boulevards offrent au|Ti»jà laclafletabo- 
lieufe, des fpeâacles gratuits .^-Leiplaifanteties l^oO 



(40) 

fières de Paillafe , les touis des efcamoteurs amu- 
fent rutilé ouvrier & réveillent foii efprit fatigué des 
travaux du jour fie effrayé de ceux du lendemain* 
Les Boulevards nouveaux font moins bruyans,mais 
non moins agréables; les fîte en eft pittocefque.Les al^ 
lées y font plus larges^ & les arbres, plus élevés qu'aux 
anciens Boulevar, s , portent un feuillaee dont la 
verdure n'eft point flétrie par la poaflîere. On y 
voit des champs cultivés , des plantations utiles» 
on y trouve même quelques jardins deftinés à U 
danfe éc aux plaifirs j tels font ceux de la Grande^ 
Chaumièn & de la NouvelU-Polonaife, 

Champ fU Mars, 

Terrein vafte fie régulier , placé devant TEcole- 
Militaire , entouré de foffés revêtus en maçonne- 
lie fie d'une terraife en talus , fie qui s*étcnd de- 
puis la façade de cette maifon jufqu'au bord de la 
Seine. Il eft deftiné à rexercice oes troupes qui 
compofent la garnifon de Paris j il eft boraé inté« 
ricurement fie , extérieurçment d'une double rangée 
d'arbres. 

C'cft là que Te réunirent les députés de toutes 
lés coinmuT.es de la France, le 14 juillet 1790. Cette 
fete'brilhnte, où tous les coeurs paroiflbient unis » 
cette fédération de tous les efprits , devoit-cUe être 
le pt^fage des plus grands crimes fie des plus grands 
malheurs l 

ChampS'Elifèes» 

Cette vafte promenade eft botdée , d'un c6té , 
par la Seine, .fie ; de l'autre , pjir des édifices ma* 

Snifîques fie <les jardins agréables. XUe s'étend 
epuis la. Place de la Concorde juiqu'à la Barrière. 
, A rcnrrejC*,' du cptc (de^la Place , s'élèvent deux 
pîédcilaux fur lerqucls. on voit deux- «chevaux de 
marbic exéci^és par Cpufiou le jeune j ilsétoicnt 
autrefois daiis* les Jardins de Marly : ilsTont re- 
preientés fe cabrant fous la main des écuycxs qui 
cherchent à les dompter. 
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On trouve , dans cette ptomenade , des cafés «& 
4c8 xeftauiateurs. 

PijAcbs publiques. 

PUce Saudoyer^ au commencement de la rue Sainte 

Antoine, 

Elle tire Ton nom d'une porte bâtie fous Phi- 
lippe- Attgufte, qui étoit nommée la ^oitt Bodoyer* 

Plau Dauphine. 

Cette place a été bâtie fou» le lègne d*Henii IV , 
dans l'emplacement de deux petites illcs. Onv élève 
UQ^ monument à la mémoire du général Défais» 
tué à la bataille de Maringo. 

PUce de la Cité , devant le Palais de juftice, 

C*eft un tel à cheval formé pai des édifices ré- 
guliers. Cette place étoit autrefois occupée par la 
maifon de Jean Caftel , père d*un jeune fanatique 
qui , croyant obtenir le pardon de Tes péchés , ofa 
porter le poignard fur le meilleur des rois «Henri. 

Place de Crève» 

C'cft là on les aiTalfîns vont expier leurs crimes 
^ar la perte de leur.vic.Sur ce même pavé teint du 
lang de ees monfties, à côté de l'echafaud qui 
vient de fcrvir à leujs fupplices , ijilUs élève les 
tréteaux , & fait paUer i3»pidement le peuple , de 
l'horreur qu'tnfpire le fpcâacle de la mort , à 1^ 
gahé que font naître Tes grolfières plaifantcries. 

Place Cambrai t fituée devant le collège de France^ 
& aboutijfant à la rue S, Jacques, 

Place du CarroufeL Voyez Palais des Tuileries. 

Place de Gatine , nu S. Denis» 

StR cet emplacement étoit autrefois la maifon 
d*un riche marchand qui fut pendu en i $71 , pat 
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«fret du parleiMnt , ponr avoir tcna chez lui dct 
afTcmblées de Calvin iftes. 

Tlact^dt l'Efiraptide & Place du Panthéon ^ au haut 
de la rue S. -Jacques, attenant le Panthéon, 

Place des. Fbfges» au Marais, 

Cette place , parfaitement carrée , a été commen- 
cée par les ordres de Henri IV. Elle eft entourée 
de bâtimens réguliers , oîi l'on a pratiqué une ga- 
lerie couverte. Au milieu eft un parterre clos d*unc 
grille de fer , compofé de pièces de gazon, Se 
planté d'arbres. 

Place des yiHoires- 

« 

Le maréchal de La Feuillade fit conftruite cette 
place à fes propres frcis pour y' élever à Louis JCIV 
le monument fupcrbe qu'oiv y voyoit avant la ré- 
volution , & dont les débris font aux Invalides. 
Cette place éft de forme elliptique; les bâtimens 
qui l'entourent, font réguliers , décorés de pilaftres 
ioniques, & bâtis fur les deilîns de Julu Hardoum 

Manjard, 

. . . . '• 

Place Vendôme, 

Cette place commencée par les ordres du miniftre 
Louvois , fut terminée attz. frais de la ville , fur les 
deffins de Jules Hardouin Manfard, Les 'bâtimens 
qui l'entourent offrent une ordonnance de pilai^res 
corinthiens , & des avant-borps'décorés de colonnes 
du même ordre , fupportant des frontons j le tout 
s*élève fur une efpece de foubaffement à refends, 
^ercé de pôrti<)ues. La forme, de cette place eft un 
parallélograme dont les angles font coupés à 
pans. 

Avant la révolution, on vovoit,fur cette place la 
ftatue équeftre de Louis XI Vi fondue en bronze 
4*unfeul'ict ^zi BaUha:(éird Keller , fur les dclfîns 
& modèles de Girardon. Cette .ftatue s*é le voit far 
un piédeftal de marbre blanc, de 30 pieds de hauteur» 



& déeot&ée Cartels & d;autrcs oriieitfctis éix bronzé. 
«i« au gcnic de Cai(/?ott/c /««««. ' 

/'/tfce de la Concorde, 

Cette magnifi<iae place* ft^arcièi iTaileries des 
v.ûainp«-£uréesi fa focme oftogone cft eptôuréie de 
roues gardes pardcsbaluaiades de^ptccunSe reminéi 
par de petits pavillons qui ont pou^âMôrtiflemenc 

k^ ** décotes de guirlandes. • 

Dans le fond , du coté des BoulevardJ, s'élèvent 
■AM 8'Î?<1^ façades de bâtimens décorées de pé- 
rittiles d ordre corinthien pçrtés fur des foubaffe- 
"^"5 percés ^e portigucs qui forment des galeries 
rermécs. Ces édifices (ont Couronnés de baluftradcs^ 
«ornés de frontons avec des b^S- reliefs. j dclautrc 
cote cft le pont de la Concorde. (.Voyez Pont de Ut 
Concorde ). ' 

On voyoit avant la l'évolution , fur cette place, 
^ftatu« cqucûre de Louis XV . cx^lité'^ fur les 
aettins de Edme Bouchardon. La figure de ôSe rdi étoit 
r^^5if la romaines le. cheval c«dif ^dniirftble paj 
Ion élégance & fa corrcâion. Les quant Vertus» 
Snon voyoit aux quatre angles du piedeûal, furent 
exécutées fur les deffins de PigalU. 

M. A R C H 'É S. 

■ • t. '. - t 

^^thtaux chevaux j au. bout de la rue Potèveau f frès 
I le boulevard de l*HôpitaL^ 

Il fe tient les mercredis &' famédis de chaque 
ïcmainc. 7 

Marché aux fleurs , fur le quai de la Féraille. 

On y trouve des graines , oignons; arbres & ar- 
buftes de tontes cfpèces. Il fe tient les mercredis 
« famedis de chaque femaine. 

Marehc aux légumes & aux fruits , place des Innocent» 

• : J^arché de la place MaiAert^ 
Cette place a tiré fon nom d'Albctt-lc-Graii4 qui» 
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nct/ouvaçt «uipun .^difif e aifes vafte pott^contenix 
fés' ' écoliers , y donnoit Tes leçons publiquement. 
De maître Albert ou Aubère » on a fait Maubert. ^, 

^ . ■ Majrcké du ÇimetUrt S -^ean, 

il. occupe remplacement où ëtoit autrefbis l'hô- 
tel ( de yicf r^^c^'Craon , célèbre par l'aflafGnat du 
conAétable f^^ CUâbn.- Les biens de Ta^aflin ayant 
été confilqués , Cbarles VI donna fôn horel aux 
maçguillieis de .S; Jeaa^en- Grevé , pour en fatire un 

cimetière , qu'on^ a- depuis changé en^un marché. 

... •. • > . . 

Marché' i^evi , fw le bord de la Seine , près U pont 
■ ' ç r.Sn, Michel, 

La porte de la Boucherie eft orùée de fculpture* 
exécutées par Jean Gougeon. ' 

, , Marché S.^Çermain, 

Sa principale porté , d*ordre dorique , a ëté-'con- 
ûruite aux trais du cardinal de Biify., qui avoit fait 
fculpter Tes atmoiries au-delTus de l'attique qiii la 
courouie.; 

H A li L Ë s. 
HalU aide bleds & à la farine. 

Elle a été cooilruice fur- le tetrain de Tancien 
hôtel Soifibns. Le Camus de Me^ières en fut l'ar- 
chiteâe. Cet ouvrage fut commencé' au niôis de 
mars 17^2» &« dans Tefpace de trois ans , cette 
halle ôc les bâtimens qui Tcnvironncnt furent 
achevés. 

La forme ronde de cet édifice , fa noble iîmpli- 
cité conviennent parfaitement à fa deftinatiôn. Au- 
delTus du rez-de-chauiTéc font de vaftes greniers, 
auxquels on nrionte par deux efcaliers très-ciirieux. 

Lavaftecou;ole qui couvre la cour de la Halle» 
eft remarquiiblc par ia hardiefle & le genre de fa 
conftruâion. Elle a 120 pieds de diamètre, te foyie 
un demi-cercle parfait, dgnt le centre eft pris au 
niveau de la corniche 3 ia vo&te n*câr compofee que 
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de planches dé fapin d*un pied de largeur , d'ua 
poacc d'épaifleur , & d'environ 4 pieds de loneuenr. 
Philibert de Lorme eft Tinvcntcur de cet ingenieiuc 
procédé. C*eft aux architeâes Le Çrand 8c Moulinas 
qu'on doit cette coupole. 

On ▼oityàreztérieurde ce bâtiment, une colonnjB 
d'ordre dorique , monument unique dans ion genre. 
Ce icfte précieux de rhètet SoilTonsaété confervé 

ftar le zèle de M. Bachaumont i cet ami des arts 
'acheta 1,800 francs, pour l'arracher à la deftruâion 
dont la mcnacotent les propriétaires de cethôteliU 
la recéda eniuite à la ville. 

Cette colonne feiYoit d'obfervatoire à Catherine 
deMédicisj cette reine , abandonnée à tous Içi 
genres de fuperftition , y alloit étudier l'avenir dans 
les aftres. On a pratiqué nne fontaine au bas de ce 
monument j en haut on voit un méridien affez fin- 
gttlier , qui marque l'heure précife du foleil à 
chaque point de la journée & à chaque faifon 3 il 
eft de 1 invention du Père Pingre. 

HalUs aux draps & aux toiles* 

« 

Elles ont été conftruites fur leur ancien. emplace- 
ment , entre les rues de la Poterie , de la LinEcrie , 
de la petite Friperie & de la Tonnellerie , lur les 
deflîns de MomnosicéLe Grand. Ils ont employé » 

Sour la couverture de ces halles , le même procédé 
c charpente que pour la halle aux bleds. La voûte» 
à plein ceiptre , a 400 pieds de longueur , & cin- 
qnante croifées oui Téclairent. 

Un efcalicr à aeux rampes eft placé au milieu d& 
cet édifice , doi!V l'architeâurc intérieure Se exté- 
rieure a un grand caraftère. 

Halle aux cuirs, nu Boti'ConfeiL 

^•^ A ta marée. — Aux fruits. — Et aux choux ^ rus 
de la Féronnericé 

— Au poiJTon d^eau douce t rue de la Coffonnerie, 

^^Auxfuifs. — Aux vins, ^uai des FoJfésSt.'Bemard, 
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BAnni&RBs. 

Louis XIV» dont toutes les conceptions furent 
grandes & quelquefois gigantefques, donna aux arts 
une impulfion violente qui les porta au-delà de 
la ligne du vrai I>eau , fur laouelle cependant ils 
s*arretèrent Quelque tcms. En raifant élever les arcs 
de triomphe des rues Saint Denis de Saint Martin «eti 
faifanc reftaurer la porte St.-Antoinç, il nous avoir 
donné une idée juue des monumens qu'il convient 
de placer aux différentes entrées d*une ville im' 
menfej mais cette idée grande &c fublime fut bien- 
tôt perdue au milieu des calculs d'un intérêt mat 
entendu. 

Au lieu de ces portes triomphales propres à rap- 
peler au peuple le fouvenir de fa gloire » le fiècle 
fuivant vit s'élever, autour de la capitale» ces bar- 
rières bizarres , dont le nom feul rappelle aux ci- 
toyens des idées affligeantes. 

Il eft vrai que ces malTcs énormes > conftruites à 
grands frais , parotfTent de loin d'une grandeur im- 
pofante & pyramidale , qui donne une idée des mo- 
numens égyptiens j mais, vues de près, elles n'offrent 
plus qu'une iingularité bizarre , qui fait gémir fur 
l'oubli de toutes les règles Ôc de tous les principes 
de l'art architedonique. Que iignifîent en effet ces 
coloiines fans proportion, qui n'offrent à l'œil -que 
les irrégularités d un boffage grolGer ? Pourquoi ces 
frontons fans bafes 8e fins appui , dont la hardiefle 
contrafte d'une manière li ridicule avec l'auflérité 
de l'édifice » 

Puifque le Gouvernement aftuel , quiaconfacré 
fon établiflementpar des vuesfî grandes 5c lî magni- 
fiques , a n^anifefte le projet d'élever dans U capitale 
un monument à lagloire nationale & au rétabliflement 
de U concorde , qu'il le faffe confhuire à une des 
iflues de cette ville. U donnera par- là un bel exemple 
à imiter aux fiècles à venir i & peut-être un jour 
nos defcendans verront-ils fc multiplier autour de 
ia capitale , des monumcns confacrés à lai mémoire 
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it nos héios « & propres à donner aux étrangers une 
réritable idée delà grandeur du peuple fraudais. 

Fontaines pubi.i.ques. 

Il y a ^o fontaines à Paris , dont i6 donnent de 
l'eau de la Seine , les autres donnent de l'eau d'Ar- 
cueil » des prés St-Gervais , de Belleville & de 
Rongi. La fontaine des Innocens , élevée psuj^ierre 
CEfcot dt Clugny^ quoique d*un ftyie un peu ancien, 
eft admirable par la beauté de fes profils & de Tes 
proportions. Rien fur-tout n'eft plus correÂ & plus 
gracieux quelesNayades en basrre]ief,qu*y a fculptées 
Jean Cougton, On y lit cette infcription : fontium 
Nymphu , & ces beaux vers de Santcuil : 

Quosduro eernif Jiwulatot marnfore Jluitttt , 
Hujus îiympha loci credidit ejfefuos» 

La fontaine de Grenelle a été élevée fur les 
dcf^s de Edme Bouchardon, né à Chaumont, chef- 
lieu du département de la Haute- Marne. Les bas- 
reliefs & les ftatues dont elle eft ornée, font aufli 
de cet artifte célèbre. 

Nobleile dans les maifes , fuftefle dans les propor- 
tions , finclfe dans les détails , tout concourt à taire 
admirer l'architeâure de cette fontaine. 

Fontaine de la Samaritaine, 

Cet édifice renferme une pompe qui' élève Te^tl 
& la diftribue dans plufieur^ quartiers de Paris. 

Ponts. 

• Pont de bois. 

Il communique à Tifle Louvier. 

Pont Marie, 

II fert de communication du port Saint-Paul \ 
rifle Saint-Louis $ il a été bâti'en 1614. 

Pont de la ToumelU, 

Il communique du quai de la Tournelle \ Tifle 
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Saint-Louis 3 il eft compofé de fis aichcs d*an grand 
caïaâèie. 

Pont Notre-Dame, 

Il fut bâti en 14^9 fut les delHns de Jean joconde. 
Les maifons dont il ctoit bordé dans toute fa lon- 
gueur, ont été démolies en 178^ , Ôc depuis on y a 
conftruit des parapets £c de larges trottoirs. 

Pont de VHàtel'Dieu, 

Appelé autrefois le Pont au double , fltué derrière 
l'Hotei-Dieu : il n*y pafle que des gens de pied. 

Petit ' Pont, 

Il fut commencé en 15^4 fous le rè^e de 

Charles VI. En 171^ , deux bateaux de foin cm- 

brâfés vinrent s'arrêter aux arches de ce pont, le 

dérruifîrent, 8c confumèrent les maifons qni étoienc 

^d^us : depuis il a été rebâti fans maifons. 

Pùnt au Change, 

Ce pont , qui étoit autrefois en bois , fîit con-^ 
fumé en 1611 & en i6^ç i depuis il a été rebâti 
en pierre avec des maifons, qui ont été démolies 
en 1788. On y voyoit , avant la révolution , les 1 
figures de Louis XIV enfant, celle de Louis XIII 
& de la reine Anne d'Autriche. Ces figures en 
bronze , qui font actuellement au Mufée des Pe* 
tits- Auguftins , ont été fculptées par Simon Cuillain, 
Ce pont eft remarquable par fa largeur fie fa 1 
folidité. 

Pont Saint-Michel, 

Il communique de la Cité à la place Saint- 
Michel. Il eft couvert de maifons , dont la falu- 1 
briié & la f&reté publique follicitent la démoli- 
tion projetée depuis long-temps. 

Pont- Neuf. 

Ce pont s'étend fur les deux bras de la Seine 
formés par Tifle de la Cité , & communique de 
la rue de la Monnoie à la • rue de Thionviile. Sa 
largeur eft de treize toifes , fa longueur de cent 

foizante-dix. 
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foîxante-diz. C*eft an des' plus beaux ponts de 
TEuiope: il m été commencé par Jacques Audrouu 
du Cerceau , fous le règne de Henri III , & fini 
fous celui de Henri I V, par CuiUaume Marchand, 
En 1774 on conftrutiît,rur les deflîns de Soufflot , 
des boutiques dans les demi-lunes qui s'élèvent 
au-deflus de chaque pile. 

Pont National vis-d-vit les Tuileries, 

Il a été bâti fous le rèene de Louis XIV, 
pour teroplacer le pont de bois emporté par le 
dégel de 1^84. Il eft foutenu par quatre piles Se 
deux culées qui forment cinq arches à plein cein- 
trc , d*an trait hardi & corred^. 

Pont de la Concorde , vis-d-vis la place de ce nom 
& le palais du Corps Ugijlatif. 

Il a été commencé en 1787 & fini en X79i. 
Perronet a employé , dans la conftruâion de ce pont , 
un genre d*architeâure nouveau & d*un caraâcrc 
pea convenable à cette cfpèce d*édifice. Les at- 
chcs furbaiflées font fouteuues par des piles lé« 

Î,èies avec des colonnes engagées j les parapets 
ont compofés de baluftradcs ^légantçs : par- tout 
les apparences de folidité ont été facrifîees à Té- 
lég-mce , à la légèreté fie au goût bizarre de 
Tarchitcâe. n 

On travaille avec aftivité à la conftruâ^ion de^ 
trois ponts «fe bois, dont Tun communiqurra du 
faubourg Saint- Antoine au Jardin des Plantes i 
l'antre, du Louvre h la place des Quatre-Nations j 
je trotfième de la Cité à l'ifle S. Louis. 

Quais. 

Les deux quais qui bordent la rivière depuis 
le Pont-Neufjnfqu'au pont National, font les deux 
plus beaux de Paris. 

Quai de la f^aUe'e. 

C'eft fur ce quai que fe vend ^a volaille i, cVft 
anffi le quartier des libiaires. Il fait face au quai 
de^ Orfjvrcs. 
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Quai de la Ferai lie; 

Il borde la rivière du pont-Neuf au pont au 
Change , & fait face au quai de l'Horloge du 
Palais. 

Quai Pelletier, 

1\ a été conftruit en 1^75 fur le deflSn de Pierre 
Sullet. Une vouflure admirable par fa hardieffe , 
forme le trotoir qui commence au 'pont Notre- 
Dame j & finit ^ la place de Gr^ve. 

Les autres quais font ceux de VArfenal , Saint" 
Bernard , de la Conférence , des Bow^-Hommes , des 
Grands Degrés ^ de la Grenouillère. 

On conftruit un quai oui communiquera du 
pont au Change au pont Notre-Dame , du côté 
de la Cité , vis-à-vis le quai de Givres. Le mi- 
nière de Tiiitérieur a polé la première pierre du 
quai d'Orfaif qui s*étendra du pont Natoinal au 
pont de la Concorde « vis-à-vis les Tuileries. 

Hospices /civils et militaires. 

Hôtel'Dieu. 

Stùnt'Landry en fut, dit-on, le fondateur. Cet 
hôpital conftruit fur la rivière , contient plufieurs 
milliers de malades. Leurs immondices fe m^Ment 
continuellement à Teau dont s'abreuvent les habi- 
tans de la capitale. Depuis long-temps on a fenti 
la nécefïïté de transférer cet hôpital , dont la con- 
ftruâion vicieufe s^oppofe à la libre circulat^n 
de Tair , aux embelliflèmens de la ville « & qui 
répand de tout côté , au milieu d'une population 
nombrcufe , les principes des maladies qu'on y 
traite. 

Hôpital général dit de U Salpétrière: 

On y met en correâion les filles débauchées ) 
on y retient les folles & les imbécilles. 

L'églife eft du delfin de Lierai Bruant ; elle 
coniifte en un dôme octogones percé nar huit ai' 
cades qui aboutilTent à quatre neîé xotnunt uue 
croix. 



Hôpital des Incurables , me de Sèves, 

Il a été inftituë par le caidinal de la Rockefoucault , 
poar les vieillards & toatesles pcrfonnes attaquées 
(te maux incurables , excepté les humeuis fcrophu- 
Icufes & le ^mal- caduc. 

Hôpital des Petites-Maifons , rue de Sèves» 

Fondé en 15^7 par la ville (!c Paris. On nomme 
cet hôpital Petites - Maiforis » parce que les cours 
font entourées de maifons fort balles. On y reçoit 
les fous 5c les infenfés j ainfî que les vieilles gens 
des deux Tcxes , infirmes , moyennant une fomme 
de 14^0 livres une fois payée. 

Hofpice St,-Louis , au haut de la rue de Spndy, 

Il fut fondé par Henri IV en t6oj i il dépend de 
THôtel-Dieu , d'oîi Ton y transfère ceux qui font 
attaqués de maladies contagieufes. 

ffofpicedu Nom de Jéfus, prèsl'églife St.'Zaurent. 

On doit cet établiflement au bicnfaifant Kincen» 
Je Paule. 

Hofpice de Ul Rackette , faubourg Antoine « rue de ee 

nom, 

Hofpice des en fans trouifts , faubourg St,- Jacques , 

rue de la Bourbe, 

•. Hofpice de la maternité. 

On V reçoit les femmes enceintes , deux mois 
avant le terme préfumé de leurs couches. Madame 
ia ChipdLe ed la première fage-femme de cet éta^ 
bUIfement. 

« 

Hofpice de la Pitié, rue des FoJJes St.-yîSor , près le 

jardin des Plantes, 

C*eft le riefuge des petits garçons indigens. On fe« 
élève avec foin , & on les qccupe à des travaux 
utiles. 



Hùffiet de iaint Sulpict, rut -de Sèves., après le hotl" 

levard. 

U a ëté fond^ pat madame Necken il eftcom^ofé 
de«}S lits. ^- 

Hofpiee Beaùjon yjaubourg du HouU, 

L'architeauie & la diftilbution de ce bâtiment 
élevé par Girùrdin ,^aioiflent conFenables à fa defti- 
nation. - ^ 

Hôpital militaire du Gros Caillou, 

Il a été fondé par le maréchal de Biron , pour les 
Gardes françaifes; il eft maintenant deftiné à la 
Garde des Confuls, 

Hôpital militaire 4à yjal-de- Grâce , rue du faubourg 

Saint Jacques. 

C*étoit autrefois une abbiaye. La reineAnne d'Au- 
triche , après 22 ans d*une ftérilité défefpérante , 
voulant remercier le ciel de la naiiTance inattendue 
& miraculeufe de Louis XIV, fit élever ce fuperbe 
monument. Manfard en fut le premier architeâe; 
mais » par Teffet d'une jaloufîe qui s'attache tou- 
jours aux gens à talens , il fut forcé d'abandonner 
la diredion de cet. ouvrage, qui fut confiée à des 
archite^es moins habiles. 

Le dôme câ. d*une grande beauté ; les peintures 
à frefque , qui en font le principal mérite , font du 
célèbre Mignard. 

On cultive, dans le jardin de cet hôpital, un grand 
no^nbre de niantes <jui forment une belle colle âton 
deftinée à 1 inftruftion des élèves en médecine. 

Hôpital de la Charité, rue des Saints- Pères. 

Il fut établi nar Marie de Médicis, en 1^02. On 
n'y reçoit que des .hommes. 

Hôpital des Quinze- Vingts. 

Il fut fondé par St. Louis en i a5o , pour 700 aveu- 
gles mendians : il étoit fitué rue St. Honoré , vis- 
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^•▼is celle Richelieu , d*où il fut transféré , en 17X0, 
à l*hôtcl des Moufquetaiies noirs , faubourg St.- 
Antoine. 

Qu'cft-ce aae la bicnfaifance & la charité , iorf- . 
qu'elles ne (ont pas fécondées fie dirigées par la 
philofophie ? Qu eft - ce que la puififance de l'or 
comparée à celfe du génie i La libéralité du Gou« 
▼ernement n*auroit jamais arraché les aveugles au 
mépris qu'infpirent à la fociété ceux qui lui font 
à ciiarge , fie qui ne lui payent pas un tribut d*in- 
dttftiie. Mais ce que la pui (Tance fie la libéralité 
nWtoient jamais pufaire » le génie d'un. feul homme 
le connut Se l'exécuta. 

Le cit. ffauy imagina qu'un fens poutroit fuppléer 
à un autre; bientôt, pat.le fecours de (es procédés 
ingénietlx, par fon zèle fie Tes foins alTîdas, des énfans , 
aveugles apprirent à réparer les torts de la nature i 
on taâ exercé fie (ïïr feur (it connolcre les formes 
fie les «lifFérences des objets j ils purent lire, Impri' 
mer des livres à leur ufage Se à celui du 'public, Ce 
lirter à plu(îeurs genres d'induftrie , fie à l'exercice 
de beaucoup d'arts d'utilité ic d'agrément. Alors^ 
devenus utiles, ils devinrent précieux Se chers a 
la fociété fie au Gouvernement , qui prend à eux 
l'intérêt qu^infpite le malheur , fie que méritent 
les talens. 

V Inftitution des tnfans aveu^es , qui étoit rue 
Sc.-Denis, a été transférée aux Ouinze-Vlngts. Les 
mercredis fie famedis de chaque lemaine , le citoyen 
i/dtfy fe fait un plailîr de rendre les citoyens té- 
moins des exercices fie des progrès de fes intéteflaa»N 
élèves. 

InJHtution des Sourds & Muets , rue d^ Enfer: V entrée 
tft far la rue St,» Jacques, , 

Faire conno!tre àdesfourdsfie muets toutes les 
difficultés de la grammaire , leur rendre familières 
les idées les plus abfkraites fie les plus métaphyfiquesj 
leur apprendre \ rendre ces idées par des (îgnes« fie 
à les tracer fur le papier i en un mot , fuppléer à 
rorgaoe de la parole fie au fens de l'ouie par la 

S' 



r^- wiwm m w » ^'*^^ ■»! 



(54) 

▼ne Scies fignes, Se rendic à la fociécé des citoyens 

prefaue culs i tels font les prodiges qu* opère tous 
les jours le citoyen Sicard , digne iucceUeut de 
l'Mé âti'Muee» Les mardis ôc vendredis, les curieux 
peuvent aflifter aux leçons. 

Adminiflration générale des Hofpiets civils , au parvis 

Notre-Dame, 

M A N U F A C TU R K S. 

ManufaSure des Gobelins , au coin de la me Mouff'etard, 

Gilles Gohliny de Reims, établit cette manufaâure 
fous le règne de François 1er. y dans une mai Ton 
qu'il fit bâtir fur la ri vi ère de B/Vvr<. Cette maifon 
fut d* abord c^ppelée Folle Coblin ; elle reçut cnfuite 
le nom d'hôtel des Gobelins , qu'elle conferve encore. 

En i^^7, fous le miniftère de Colbert , le roi 
donna à cette manufaélure une fqrme conftajatc^-ôc 
en confia ladire^ion au peintrp le Brun, Rien n'é- 
gale la beauté des tapiilenes qu'on fabrique dans 
cette manufacture ', quelques-unes , par la fpxcç Ôc 
la vivacité des couleurs, p.arl^ correébion dujicSm^ 
peuvent le difputer znx tableaux ^es grands maîtres. 

Le cit. Charles Guillaumot , direéleur de cet 
établifrement , fe fait un plaidr d'en faire voir les 
chefs-d'œuvre aux étrangers. 

AfanufaSure des glaces , rae de Reuiliy , faubourg St." 

Antoine. 

On y polit & on étame les glaces coulées à St.- 
Gobin éc' à Cherbourg. No^s tirions autrefois no^ 
glaces de Venife j mais le miniOre Colbert, qui 
n'oubîioit rien de ce qui pouvoir animer l'indaftrie 
françaife, & contribuer à la profpérité de fa patrie , 
établit en France plufieurs manufafturesde glaces» 
qui égalèrent bientôt celles de Venife. 

ManufaQure d* acier minéral , M^r BuiFaut, rue d'Or- 
léans » HO. t$ , divifion de f Nomme armé. 

Manufacture de criftauxy cke^ BefTon « rue Monsorgueil, 

ns>. 1018. 
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Jdanufaâwrc dt cuivre « chez Us frères Daixmy « encltïi 

de la Cite , nP» 4. • v. 

ManufaSure de porcelaine , â Sèves. 

Cette manufacture céjèbcc. lépand depuis Icui^ 
teins dans les deux mondes , àcé vafes qui l'em"^ 
portent, pour rélégaucé ,. la correâ>ondu deflîn.» 
la beauté des couleurs Ôc le prix de la matière , fuç 
toutes les porcelaines de la Ciùne & de la Saxe. ^• 

On a établi à Paris placeurs autres. manufaâures 
de porcelaine , parmi lef^ujellics on diftingue celle 
des cit. Guénard Se Dyle^ r dé du Temple , au coin 
du Boulevard. EUé^rivaliré > pour U^ qualité de la 
matière & la beauté des* vajfcs*, celle de Scve« s 
& un procédé nouveau & pr'écicuxju^ aflure UTu- 
périorîté fous d'autres rapports. Ce procédé conUfte 
a fixer les couleurs fur la couyerte, de manièrç que 
raâidn du feu n*en altère ppint.les effets, ni là frat- 
chenr. L'artifte qui Ta imaginé, eft.un -peipMt 
très-habile attac|)é à cette manufa^ure» on a vu de 
lui des portraits* fur porcelaiiic, d'une parfaite ref- 
femblance , d'un deflîn hardi 5c pur , & d'une beauté 
de coloris étonnante. 

Mant^^aUbtn.d'hygiocérames du cit. Foarmy , rue de la 

Pépinière, «9.741. 

Les hygiocérames foiit uiie efpèce de poteries, qui 
fe rapprochent^ pour le prix, des fkyences fif des po- 
teries blanches appellées eu FrinCe terres anglaifesy 
mais ils leur font bien fupérieurs par une réunion 
de qualités importantes , qui les placent parmi le» 
inventions les plus utiles. 

Les poteries communes que nous employons aiif 
ufages qui exigent un paflage fubit du froid aa 
chaud , & vice verfâ , ont toujours un tifîu plus ou 
moins grolSer , fontprcfquc toujours troppcu cuites ^ 
& manquent conféquemment de foliditc & de pio- ^ 

prêté. . . 

Il en eft qu'on vernît, & d'ùutres qu'on ne vernir 
pas. Ces dernières ne peuvent convenir qu'à ^t% 
«ftges extrêmement groflîcis.' Le vernis, dont oa 
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coftTie les «atres, le^ rend moins furccptibles de 
malpropreté; mais, comme il contient toujours du 
plomb imparfaitement vitrifié , il eftezccflivement 
4angereux. 

JLes fayences » qui diffèrent des poteries com* 
munes par leurs principes conÛituans , par la com' 
binaifon de ces priiicipes , & notamment par la 
qualité de leur: vernis qui eft un émail blanq , ont 
^lufiecrs inconvéniens qui en rendent Tufage , ou 
dangereux , ou trop difpendieux. 

Celles qui font d'un tilTu ferré , & dont Témail 
eft très-lolide, font fahibres , mais elles ne peuvent 
fupporter les alternatives dvi chaud & du froid i celles» 
au contraire , dont le tiflii eft lâche & Témail tendre , 
vont très-bien au feu, mais les dilTôlvans en at- 
taquent facilement le vernis , Se le rendeiit per- 
nicieux. 

Les porcelaines réuriillènt des qualités impor- 
tantes , qui font la propreté , la foliiité & la lalu- 
biité-3 mais leur extrême denfité les rend incapables 
de fupporter les paifages fubits dft froid au chaud» 
elles font d'ailleurs d\m prix excefllf , qui th inter- 
dit Tufage à la claiTe la plus nombreUfe des çon- 
fommateurs. Il étoit donc naturel qu*on fit des 
efforts pour trouver uue poterie qui réunit, à la 
modicité du prijc, la.ptoprcté, la lolidité , la falu- 
brité des porcelaines» & la perméabilité au calorique 
des poteries communes. Les Anglais , qui tentèrent 
cette découverte j .ne trouvèrent qu'une efpèce de 
faycnce connue fous le nom de Queens Warts ( Fayenct 
de la Reine). Ces poteries peu coûteufes , te aune 
belle* apparence , féduiGrent les confommateurs , & 
rendirent le monde entier tributaire de- rinduftrie 
des Anglais dans ce genre. , 

Mais ces poteries ne font qu'une vaiiëté àzt ef- 
pèces communes ', le y.ernis en eft compofc dans 
les', mêmes principes , & a conféquemment les mê- 
mes dangers » & , li la finefle de la pâte à laquelle 
il eft appliqué , le rend moins defeâueux , cet 
avantage eft oalancé par de grands inconvéniens. 
lo. La deniîté en eft trop foiblc pour le peu d'épaif- 
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fear ou'on leur donne , & trop forte pour donner 
un paflage libre au calorique. De-là vient qu'elles 
manquent de folidité 8c qu'elles ne vont au feu 
qae d*nne manière imparfaite. 

20. Si le vernis en eft ttès-glacé , c'eft qu'il 
contient excès de jplomb. De - là vient , quHl eft 
d'une couleur olivâtre ailcz de (agréable , qu'il eft 
cxceffivement tendre de qu'il fe décompole facile- 
ment s alors le plomb qu'il contient fe mêle aux 
alimens « 8c porte dans l'économie animale des ra^ 
vages d'autant plus difficiles à prévenir , qu'ils font 
lents & imperceptibles dans leurs commencemens... 

Au refte , cette compofition a , fous les rapports 
d'agrément , de grands avantages 1 fa duâilité la 
rend fufceptible de recevoir route l'élégance , la 

5 ace des formes des vafes étrufques; avantages 
ont les Anglais ont fu profiter. Mais que font- 
ils , en comparaifon des inconvéniens \ 

Nous avons cependant cherché à imiter ces terres 
anglaifessmais convenoit - il à la vpatrie de Btfr- 
nard Ptdàjpy , à la France dont les manufaâur^ 
de porcelaine occupent le premier rang , de fe bor- 
ner \ une fervile imitation dans im genre infé- 
rieur ? Le citoyen Fourmy vient de nous ouvrir 
une carrière plus noble. Lçs hygiocérames , ré-* 
foltat précieux de combinai fons qui fe rappro- 
chent des belles apparences & des qualités intrin- 
sèques de la porcelaine , fie qui s en éloignent , 
?|aant au prix » doivent nous aUurcr la fupénorité » 
nr toutes les manufactures étrangères, de poteries 
deftinées aux ufagea communs. 

A l'exemple des Chinois, qui ne fe font pas bor- 
nés à la feule porcelaine de luxe , le cit. JFourmy > 
; par une longue fuite d'elfais , a obtenu, dan^ ce 
I fcnre , des variétés infinies , propres à tous les be-^ 
loins , fie à la portée de toutes les claifes des con- 
fommateurs. Il fabrique , pour les ufages les plus 
relevés des hygiocérames qui ne ditférent des porce- 
laines qu'eu ce qu'ils fupportent mieux les alterna^r 
tivcs du chaud fie du froid. Pour les ufages com- 
iQiuis , il en fait de moins piécieiu qui fapportent 
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encore mieux ces alternatives , & qui fc lappto- 
chent du piix de nos poteries communes, fans s'é- 
loigner de la folidîté , de la propreté Se de la falu- 
brité des plus belles porcelaines i enfin , il a réuni 
tous les avantages 6c évité tous les défauts des 
autres poteries. Les hygiocérames font falubres » 
vont au feu, & font à bon marché. Que de titres 
à la teconnoiflance & à la confiance publiques î 

Bains publics* 

On en trouve , fur la rivière , au bas du Pont- 
Neuf, du Pont- Marie , du Pont-au-Çhan«»e & 
du Pont - National. Il y en a auflî fur le quai 
d'Orfay , au coin de la rue de Bclle-Chaffc j rue Jo- 
feph , no. 4 , quartier Montmartre ; fur le Boule- 
vard du Temple , dans la rue du Temple , & dans 
celle des Petits-Auguftins. 

Parmi les bains qui font placés fur la rivière , 
on doit diftinguer les Bains Fîgier fitués au-delTus 
du Pont-JSIational , vis-à-vis le Pavillon des Tui- 
leries , dit le Pavillon de Flore, 

Le cit. f^igieft ayant vu périr , en Tan 7 , parle 
<légel , un fuperbe bateau de bains qui lui appar- 
tenoit , conçut te projet d'en conftruire un nou- 
}fezu fur un plan plus vade & plus digne d'un 
établiiTement confacré à Tutilité aune population 
nombreufe. Par un effet étonnant du zèle du pro- 
priétaire & du génie de l'architcâe , le bateau 
fut élevé en quarante jours , quoiqu'il ^ait la lon- 
gueur du plus çrand navire , qu'if contienne cent 
quarante baignoires , de qu'il ait deux étages. 

A chaque étage , on trouve des galeries ornées de 
colonnes & de pi ladres avec de très beaux plafonds ; 
elles prennent jour par des campanilles qui com- 
muniquent de l'une a l'autre galerie. 

Au dehors du bateau, eft une efpèce de por- 
chp orné d'arbuftes âc de fleurs de route efpe -e ; 
& vis - à-vis, fut le bord de la rivière , on voit 
^n parterre fort agréable. Tout , dans cet éta- 
bliiTement . concourt à le lendie commode , élé- 



^iiî & agréable. Le piix d*un bain <;ftde i fxanc 59 
centimes. 

11 y a auflî , fur la Seine, deux Ecoles de natatiom 
Tune eft fituée à la pointe de TIsle-Salnt-Louis , 
fie l'autre au bas du Quai d'Orfay , entre le pont 
de la Concorde & le pont National. 

"Bains Chinois 9 fur le Boulevard , au coin de la rue 

de la Michodière, 

Cet édifice, lemArquable par fa fingukrité, o£Fre 
des l'avillons chinois élevés lurdes maifes de pieri-es 
brntes , fimulces 5c arrangées en forme de rochers. 
Il a été conftruit d*après Uidée que nous avons 
de rarchite£^ure chinoife. Oii y trouve un café , un 
Tcftauratcur 6c des cabinets de baitas. Les Paiifiens, 
toujours amis de la nouveauté , donnèrent loi\g« 
rems à ces bains la préférence fur tous 1/es autres. 
Il tSt certain qu'ils font commodes , agréables , 
8c que le fervice s*y fait avec ordre & intelligence. 

PRISONS. 

Le Temple. 

Cette maifon étoit jadis le chef- lieu de Tordre 
des Templiers qui furent détruits & maffacrés ious 
le lègne de Pniliope le Long. Elle devint depuis , 
rHôtel du grand Prieuré de France. Le vafte enclos 
de cette maifon eft rempli de maifons qui ont fervi 
d'afylc aux banqueroutiers. LaeroiTe tour flanquée 
de quatre tourelles , qui a été bârie par Frère Hu- 
èfft, tréforicr des Templiers , a été la dernière de- 
meare de Louis XVI. C*eft maintenant une prifon 
deftinée aux criminels d*£ut. L'entrée eu; rue du 
Temple. 

• La Force, 

Cet hôtel , après avoir appartenu \ plufîeurs 
princes de la Maifon royale , fut pofiédé par Cau< 
snont, duc dé la Force, qui lui a laifTé^fon nom> 
Enfin . cette maifon eft deûinée à renfermer le^ 
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prévenus de crimes de toute efpèce i elle eft vafte & 
àiubie : les bâtimens^ui la compofent, fe diftin« 
fuent en bâtimens neufs 5c anciens. L'entrée des 
âtimens neufs eft rue Pavée ;!.celle des autres bâ- 
timens eft rue des Droits de THomme. 

La Conciergerie, fuuéefous le Palais de Juftice, 

Elle eft deftinée à renfermer ceux des prévenus 
qui ont été mis en accufation i c*eft là <}u*ils at- 
tendent rheure de leur jugement définitif. L'en- 
trée qui eft idans la cour du Palais , s'annonce 
par une arcade ornée de refends , qui conduit à 1a 
première porte. 

Sainte Pélagie. 

Cette maifon , fîtuée rue du Puits de CHermite > 
derrière l'Hôpital de la Pitié , fut fondée par Ma- 
rie Boneau , veuve de J. J. de Beâuharnois de Mira- 
mion. Elle fervoit de réfîige aux filles 8c femmes 
condamnées à une pénitence forcée , & à celles qui 
fe condamnoient à une pénitence volontaire. Elles 
formoient deux communautés qui ne commun i« 
quoient point entre elles. Cette maifon de péni- 
tence & ae dévotion eft devenue une vafte prifon 
où Ton renferme ceux que la fureté publique 
oblige d'arrêter , & ceux qui font condamnés à la 
détention par le tribunal de police correâionnellc. 

Prifon de l* Abbaye , rue Sainte- Marguerite, 

Elle eft deftinée* particulièrement aux militaires. 

Prifon de la Police. 

On 7 renferme ceux que la Police fait arrêter. 
Après les avoir interrogés, elle les met eu liberté, 
bu les envoie à La Force & à Sainte -Pélagie. 

Madelonettes, 

Cette niaifon étoit fadis deftinée aux femmes dé- 
bauchées , que le ciel , par un effet de fa grâce > 
vouloir bien appeler à une converfion fincere Ôc 
à une pénitence volontaire. On y renferme main- 
tenant les femmes préve;;ues de crimes & de délits 
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et toute efpèce ; on les transfère de-U à la Con- 
ciergerie, lorfqu^eUes font mifes en accufation. 

Saint'Za^are, 

On y renferme les filles Se femmes condamnées I 
la détention. 

Cafés. 

Ces établiilèmens font trrs-multipliés à Paris; on 
en compte plusdemiUesmaistous ne jouilTent pas 
de la même confîdération. Quelques - uns étoient 
autrefois des tribunaux où Ton jugeoit en dernier 
relTort les fciences , les arts & les grandes afifaires 
des Souverains. Tels étoient le Café Procope , ren- 
dez - vous ordinaire des Fbltaire , des Piron , des 
Saintt'Foix j celui de la Rc^nce y où /. /. RouffcœiL 
alloit jouer aux échecs 3 celui du Cavtaut au Palais- 
Royal , qui étoit le rendez - vous de plufîeucs fa- 
vans , & qui n'eft^plus guères fréquenté oue par. 
des courtiers. On y voit encore les buftes ae plu- 




liqueurs qu'on y confomme.On y lit les papiers pu* 
bhcs, on y joue aux dames.aux échecs , au domino ; 
on n*y parle plus des afifaires publiques , & on lailTe 
aux Souverains le foin de difcuter & de régjLec 
leurs intérêts réciproques. 

Les plus célèbres font» au palais duTribunat» 
les cafés de Foi « du Cavtau > de Cora'^ , du Lycée 
des Arts & des milU Colonnes ; 

Sur les Boulevards , les cafés Hardy , Harger » 
Codet , de la ViSoîre , des Arts i 

Sur les quais , le café Manowy , place de l'E- 
cole; le café Conti , au coin de la rue de Thion*- 
ville & du quai de la Monnote. 

RsSTAUKATBVKS* 

Un nommé Boulanger , rue de4 Poulies , peut 
être regardé comme Tinventeur de ces étabii0'e-' 
mens ; il imagina en \j6% de fervit des oeufs frais, 
dca volaitlct au gros Tel & du bouillon. Il avoit 



vis fur fa porte cette infcxiption : yenitt ad me, 
omnes ^ui Jlomacho laboratis , & ego reflauraho vos. 
Ces établiflemcns fe font mu tiiiliés depuis , & on 
y fert 'out ce qui peut fatisfaire Tappétit & la 
gouimaudife. 

Les plus fameux Se les plus eftimés des zeûau- 
rareurs font : 

Naudett Robert , les Frères provençaux ^ C Epine ^ 
Very ^ palais du Tribunat. 

beau illiers t rue île la L^i , no. 114^. 

Hofe , boulevard Italien. 

f^ery^ tcrraflc des Feuillans. 

Le Gacques , idem. 
• Bancelin , boulevat>l t!u Temple. 

Jardin , au coin de la rue du faubourg du 
Temple. 

Autant, rue de la Micho<lière, no. 8^8. 

Semot , rue de la Juffîenne , np. 165. 

JBilUote , rue du Bacq,ro. ^12. 

Robert t rue Saint> Martin» 00. $6, \ 

Prunier, rne de la Loi , no. 311. 

Postes. 
. Pofte aux Lettres , rue JJ, Roujiau. 

Ceft là qu*on afiPranchit les lettres , que l'on re- 
çoit 5c que l'on délivre l'argent envoyé ou que 
l'on veut envoyer par la pofte. C*eft à TUniver- 
û'é que Ton eu redevable <'e cette invention il 
utile au commerce , à la politique , à l'amour ôc 
à Taraitié. 

Petite Pofte. 

Il y a , dans les ditferens quartiers de Paris , des 
bureaux de Petite Pofte où l'on reçoit toutes les 
lettres pour la ville , la banlieue ôc les départemens. 
Ces dernières (ioivenr y être mifesav^nt njidi j les 
autres lont portées à leur deftination plufieurs fois 
par jour. ^ 

Pofte aux chevaux , rue Bonaparte , enclos de P Abbaye 
S. Germain des Prés. 

Il y a au(fî un dépôt aux anciennes écuries d'Or- 
léans, rue *Saint-Thomas du Louvre. 



Bourfi (la) ^ P^ffàg^ ^ ^g'^fi ^" Attguflins réformes 
dits Petits ■ Pères , près la p lacs des yi&oires. 

Tous les jours , excepté le dimanche , depuis 
onze heures jufqu'à deux , les négocians & agens 
de change s*y raficmblent pour y traitei du change 
& d'autres affaires de cummerce. 

En mémoire des viftoircs qu'il avoît rtmportées 
fur les Huguepots , Louis XIII fonda le couvent 
des Pctirs-Pères fous l'invocation de Notre-Dame 
des Vifkoires. L*archited^ure de cette éçlife eft 
remarquable par fa belle iîmpUcité. Lej>ortai! eft 
décore de colonnes ioniques 5 le même ordre 
xegne dans Tintérieur. 

Banque de France , place des Vidoires. 

Les régens de cette banque font les citoyens 

Perrègaux , rue du Mont-filanc. 

Ze Couteulx de Canteleu , rue du fiaiubourg Saint* 
Honoré. 

Mallet , rue du Mont-Blanc. 

aècamîer , idem. 

De hiautort , rue Viviennc. 

Perricr , rue Saint-Honorc, 

Perée , rue de TUnivcrfité. 

Robillard , hôtel Longue ville. 

Hugues Lagarde , à Marfeille. 

Germain, rue de Provence. 

Carié , rue Taitbour. 

Augude Sevenne , rue d'Amboife. 

BariUon, rue Ne vc des Mathurins. 

Les cei^fcurs font les citoyens 

Sabathier. , place Vendôme. 

journU'Auben f à Bordeaux. 

SanhJe , à Paris, 

Des noms aufli connus & auflî refpeûables doi- 
vent alTurcr à cet cabliffment fi utile au corn-» 
merce^ la confiance de tms les Français fie de tous 
les néuociins de Tunivers. ^ 

Caijfe £ef compte i rue Ftvienne, n». 40. 

Elle eft ouverte tous les jours , excepté le di- 
manche , depuis neuf heures jufqu'à quatre. 



coiffe <tamomJpement » créée par la loi du t frimaire 

an VIIL 

Les direâcuis font les citoyens 

Chanorier , place Veiidôme. 

MoUicn 9 rue Feydeau. 

Décrétât , place Viftoire. 

<jeJfnoy en eft le fecrétairc. 

Les bureaux font lue des Capucines. 

Caiffe de Commerce , rue de Ménarsm 

Tréfirerie nationale ^ rue Neuve-des' Peu ts- Champs. 

Adminiflraiiom des Domaines nationaux i rue Neuve- 
dû-Luxembourg , n^, 147, 

liquidation de la Dette publique , rue de Grammont • 

n '. 550. 

liquidation de la Dette des émigrés , rue Ste^Avoye» 

Le liquidateur eft le citoyen Bergerot. 

Adminiflration- générale des Forêts , Quai Voltaire , 
au coin de la rue des SS. Pères. ^ 

Adminiflratiott de l'OUroi municipal , rue des Petits- 

Auguftins. • 

Adminiflration des Douanes , rue Montmartre « hôtel 

d'Usés. 

Bureau de la direSion des Nourrices , rue de Gram- 
mont. 

Bureau des Diligences & Mejfageries nationales » pour 
toute la République » rue Notre-Dame des yi&oires. 

On y trouve des voitures pour les routes direâes 
d^ Paris à Londres, £c des communications avec 
les chariots de pofte de l'Allemagne & de Tltalie , 
bc avec TEfpàgne. 

Bureau des Mejfageries S.-Simon , rue du Bouloi. 

Cet établilTement eft réuni à celui des Dili« 
Indicés iiationalcs. 
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Ditigerues en pofle , rut JS.^Antoine^ A®. 3 24^ 

Elles partent pour Auxenic > Sen^, Joîgi^y , tooi 
les iottr«, 4 ^heures du matin. ' " 

Poui Melun , Lagny , .Btic-la-Villc , à 7 heures. 
dtt matin > & à 3 heures du foir. 

Four Montereau , idem» 

Pour Bourbonne-les-Bains, Bac^fur-AubeyChaU". 
mont y Langfcs ^ les lundi , mercredi te vendredi^ à 
6 heures du foir. 

ybitures. 

Pont Arpajon , Chevteufe , Dourdan , Etampçs 
& Pithiviers, rue d'Enfer, n®. 77^. 

Pour Compiègne , Scnlis , Chantilly , Château* 
Thierry , Gifots , éournay , Beaamont-fur-Oife, 
Cieily Meauz , Pontoife & La Ferte-Ibus-Jouarie^ 
rue du fauboure S. -Denis , n**. 22. 

Pour Corbeil, Eflbnne, Nemours , Sens, Mon- 
targis , Lyon , Nevers« Rouanne , Fontainebleau, 
lue S.-Viftor, n?" 115. -^ ■ ' 

Pour Nantes» par Angers, Orléans 86 Tours, 
paflàge LongueviUe , place du Carroufel. • • 

Pour Niort , Poitiers & Saintes « rue Gaillon 9 
n*. g44, 

yoitures de VEcUûr , rue du Boulot > no, fé. 

Pour Lyon , par Moulins > rue de TEchelle - Ho- 
noré, n**. jtfj. 

Pour Reims èc Solfions , rue da faubourg S.** 
Martin, n**. %o6. 

Pour Viarmes & route, rue du faubourg S.« 
Denis , n**. 8. 

Pour la route de Moulins, rue S.-André-des- 
Arts , n". 44. 

Pour la route de Charleville 6c Soifibns , rue 
Neuve-S.-Martin , no. 4». 

Pour Rouen , Breft , Aien^on , Rennes , maifpn 
Bautc , rue S.-Denis. 

4. 
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Z)îUgences & Cockfs ê^ecu, 

PbuJ Rouen , IVrt S.-Nicolas , en facédu Louvre. 

Pour Auxcrre, Brïaré, Corbeil, Melud, Moii- 
tèreau , Nôgcrit , qiiai S.^Bcxhaxd , no. 47. 

Pour 5en$ , Htm, i 

£our Moutcceau. , Co^bèil , iMelun , Valvin & 
Fontainebleau , quai ^ pQit S.-PauL. 

Gal'totes de S.'Cloud , près le Pont national. 

Elles partent tous le^ jours à 8 heures du matin ; 
elles conquirent jufqu'au pont dç Sèves. Il en paie 
tètts lés ;oars une de cet endroit à pareille heure i 
elle croife Tautre en chemin , repart de Paris à 4 
heures du foir, arrive à 6 au Pon,t de Sève;; , d*ou il 
re[)r.rt une autre galiote qui arrive à Paris à $ 
heures. 

P O IV f S. 

Les .j^orts les plus confîdérables de cette ville 
font^j'le Port au btcd, proche la place deGrcvej. Je 
Port aux bois , le lone du auai d.-Bernardi le Port 
au^vik , àlap.orte â.'Sernardj le Port- S, -Paul, quai 
des Céleftinsi le Port S,' Nicolas, vis-à-vis le Lou- 

bureaux de roulage, 

■ ' Dupais' Bc Zeff*and, à U Ville de Dunkerque , rue 
S.-^artin., . . 

Abraham , ruC"5.iDeTiis , n**. 6t. 

Bonjour. y rue 'Moniorgueil , rue Béaurepaire, rue 
des Deux écus , Sec. * ' 

Chetmt , rue du Mail , n**. J78. 

Le Sage , rue des Grands-Auguftins , près le quai 
de la Vallée, au Cheval-Blanc. 

Bureaux de Papier timbré. 

Le bureau principal ëft rue î^euve-du-Luxera^ 
boiug, no. 147. Il y en a 40 diftribués dans let 
diffërens quartiers de Paris. 
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Sureau des Poids & Mefures >. rue S, 'Dominique , fàu-. 
bourg S, "Germain. , no, 22p. 

Vérificateui- général, le citoyen DiZ/on. 

Cabinets tittiraires. 

Ces établi (Tcmeii s fc font multipliés à Paris de^. 
puis quelques années. On y trouve généralement 
tous les journaux français & étrangers i on y lit tou- 
tes lesnouveautés.Quelques-uns ont une bibliothè'^ 
que dont les abonnés peuvent dirpofer. 

Parmi ces cabinets, nous indiquerons aux étran-^ 

f^ers , I**. celui établi rue de la Loi , no. 14J j 2**- ce- 
ui du citoyen Cirardin , galerie du palais du Tri- 
bunatj 50. celui du citoyen G.ueffier jeune , boule- 
yard Cérutti , comme les plus commodes , les plus 
agréables, les plus complets & les plus avantagea-, 
femcnt placés. 

> 

Journaux, 

Journal de Paris , rue Traînée , près Saiût-Eu-^ 
ftache. ,^ 

La Clef du Cabinet des Souverains ^ rue Poupée, 

Le Publicifte , rue des Moineaux. 

Les Petites- Affiches y rue Croix -dcs-Pctits-Champs, 
n*. XII. 

Les Anciennes Petites- Affiches , rue Ncuvc-Saint- 
At]^uftin , hôtel de la Corrc(Dondance. 

La Cadette de France , rue Chriftine. 

Le Journal d'Indications , rue d'Argentcuil , n*. an. 

Le Journal du Soir , rue de la M on noie. 

La Décade Philofoph'que & Littéraire , rue de Gtc- 
nelle Saint - Germain. 

Le Moniteur , rue des Poitevins. 

Le Journal des Débats, rue des Prêtres Saint- Gcr- 
main-rAuzerrois. 

Le Journal du Commerce , rue Neuve-Grange-Bate- 

1» * 
lere. 

Le Journal de Littérature & des Arts , tue Vcnta- 
^ouf. * 



VObfervauur des SpeUacles , rue Neuve-Saint- Au* 
gttftin , hôtel de la Coriefpondaiic^. 

Le Courrier des SpeUacUs , fut Go'illaume , no. 1 140. 
Le nombie des journaux ëtoit beaucoup plus 
grand dans le cours de la révolution. Chaque jour* 
nalifte étoit l'oracle 4'un parti 5 fcs feuilles avoicnc 
leurs couleurs particulières, & é^oient, en quelque 
f^çon , les lignes diftiné^ifs de Técendard autour 
duquel fe raUioient les gens de Ton opinion. Ainfî 
la pofte faifoit circuler chaque jour, fur toute la 
furface de la France , les germes des dilTentions 
politiques 4 & de querelles particulières. L'arrivée 
du courrier étoit , dans chaque ville , dans chaoue 
commune, le fignal de quelques querelles; cria- 
cun alloitpuiferj dans Ton journal , de nouveaux ali- 
mens à fa haine, ^c de nouveaux fujets de difputes; 
mais , l'orfqu'un gouvernement jufte & fort s*eil 
élevé pour le bonheur de la France, cette nuée de 
feuilles périodiques, qui obrcurcifToit Thorizon , 
s*eft didipée pour faire place à la lumière , les té- 
nèbres de Terreur ont cédé à Tédat de la vérité » 
& la paix a été rétablie. 

Les lournaux ne font plus que des' moyens d*in- 
ftrudion & d'encouragement» qui rendent compte 
des opérations du Gouvernement , & oortent cna- 

3ue jour aux citoyens de nouvelles eioérancef 5c 
e nouvelles alTurances de profpérité publique. 

Effence de Viandes & de Légumes, 

. Cescffences falutaires, & particulièrement utiles 
aux voyageurs, fe trouvent chez le cit. Prévôt» rue 
d'Orléans - Honoré , no. 38. Elles conlîftenten con- 
fommés ordinaires , confommés de gibier , de jam- 
bons , 5c de légumes; elles fe confervent fort lone- 
tems , & réunifient dans un petit volume une grande 
/quantité de fubftance nutritive. 

Pharmaciens* 

Parmi les hommes qui fe font deftinés kl a pré- 
paration 6c à la compoiition des fubftances nécellâi- 
zes à la ico&fervatioA 5c à la xéptxatioii de notre 
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ftèlc machine , oii diftingue le cit. Cddet, Ge ehf» 
mifte piofônd & habile, non content d*avoir en» 
xichi là pharmacie par de nouvelles découvertes , 
donne encore aux malheureux des coufultattons 
eratnites , & des confeils falutaires au public , pat « 
le moyen des journaux. 

On doit, au cit. Quinquet , l'invention de ce* 
lampes brillantes & économiques qui éclairent nos 
fpeébicles & nos Talions. C*eû à les folli citations 
que les cimetières & les fours à chaux ont été tcans* 
férés hors de Paris. 

Promenades et maisons des environs 

DE Paris. 

Bois de Boulogne, 

Ce bois çortoit autrefois le nom de Bois de Saint' 
Qoudf en fui te celui de Bois de Rouvray j il fe nomme 
aujourd'hui Bois de Boulogne « du nom d'un village 
qui ravoiiîne. iHft fameux par les parties de plaifirdc 
les promenades fréquentes que les Pariûcns y font 
dans la belle faifon. On y arrive par PaÛy & par 
la route de Neuilly. On y trouve des reftaurateurs 
£c des cafés. 

Ce joli village eft fîtué au-deflus du coteau qui 
borde la Seine , à une petite lieue du ceiitre de Paris. 
Son voifinage de la ville , de la rivière , & du Bois 
de Boulogne i fa fituation pittorefque, les belles / 
maifons qu'on y trouve, fes eaux minérales , TairpUt 
qu'on y refpire , la vue charmante dont on y jouit, 
rendent cet endroit un des plus agréables des en- 
virons de Paris. 

Les fources des nouvelles eaux minérales de PafN 9 
furent découvertes en 1719 , pat Tabbé Ragoir^dmt 
nn fonds qui lui appartenoit. Elles font fituéeâ 
fur le penchant méridional du coteau. La prehii^ 
des trois fources eft ferrusineufe ; la féconde, vitrio- 
liqoe ; la troifième , fulmreufe & balfamique. Les 
aedeciiis leur accordent plufieuis propriétés. Le ci- 
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lèble Traheklin^ avant fon dëpart pour l'Améri- 
que , fiifoit fa demeuie ordinaire xlans ce village. 
A rcxtrcmité de Paffy, fc çréfcntc le château 
de La Muette y à l'entrée du Bois de Boulogne Le 

Îiarterre de cette mai fon eft vafte ^ fa vue règne fuc 
, e Bois de Boulogne & s*étend jufqu'aux monta- 
Înes de S^nnois. Cfn y trouve des bofquets délicieux 
ont Jes avenues font alignées avec les principa- 
les routes du Bois de Boulogne ', & dont la prin- 
cipale a Madrii poux perfpeâive.. 

Madrid. 

Ce château fitué dans le Bois Àt Boulogne , 
proche des rives de la Seine , a été bâti par Fran- 
çois premier, à fon retotir de Madridoù il étoit pri- 
fonnier. Sa forme eft un carré long entouré de 
fodes. Autour du rez-de-chauiTéc! , règne une ga- 
lerie d'arcades foutenues par des colonnes ac- 
couplées. L'enfembic de ce bâtiment offre une 
çonfufîon d'ornemens qui fe refTent du genre go- 
thique qui régnoit encore en France, lors de fa con- 
gru ^ion ; c*eft un mélange bizarre de Tarchitedlure 
gxç.qque 5c arabe. 

Bagatelle. 

Ce charmant fardin , fîtué dans le Bois de Bou- 
logne, a été exécuté, ain(i que le pavillon , fur les 
deffins '.^e l'eilanecr. 

Le prvvillon eit remarquable pat fon élégance. 
Çcfre ijidifon cft, pc-itc , mais la diftribution en 
cft belle Ôc commode. Le rez-He-chau&éc eft com- 
pofé de trois jpièces i le fallon eft à l'italienne j 
d'e.{l une roronde dont la coupole eft d'une belle 
élévation. 

Lé jatdin anglais eft d'une rompofition très in - 
ééniciirc , c'éft l'art caché par la nature. Lavoriété 
j5^s oTîîqts qu'on y rencontre/, réveille dans Tamc 
une riviîtitude de fenfations dou es & fucceflîves. 
.,Çç n'eft point cette froidcôc majeftucufc fymmé* 
^rie q.ui ne.^rpdnit qu'une ftérile admUationj c'eft 
une i\xt^ jip jtableaui yaiiés i ce (ont kB fîtes 
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heureux «Te la nature , c'eft un défocdre aimable , 
c*eft Tait déguifé û. adioitement , que la nature 
même s*y trompe roit. 

L.*Hermitage appelle Tome à de douces méditations, 
& y imprime une tendre mélancolie. £n fortant de 
ce réjour on travcrfe des bofquets , des prairies > 
des vallons 8c des ruilTeaux: un chemin agréable con- 
duit à rentrée d*uce tcnébreufe cavcf ne , robfcu- 
rité vous fait reculer , la curioiité vpus ramène i 
vous ofez pénétrer, la nuit vous envîrontiej mais 
bientôt un rayon de lumière la difïîpe : alors fe 
préfcntent l'agréable fpeâade d*une grande pièce | 
d'eau & la vue d*un rocher fur lequel on a bâti un 
pavillon çothique. 

Plus loin , s élève un autre rocher prefqu'entiè- * 
lemcnt entouré d*un petit lac 3 de Ton ibmmet , une 
nappe d*eau tombe en cafcade , & fe mêle avec fra* 
cas dans le lac qui lui fert de balGn. 

Ailleurs , on rencontre des buAes de marbre fur 
des ^iédeftaux, des ftatues qui rappellent la gloire 
des itècles héroïques , des Dieux qui vous repor- 
tent aux beaux tems d<c la Grèce , & vous font 
jouir des douces illuilons dont le paganifme avolt 
entouré Tes autels. 

Un obélifque oii font gravésdes hiéroglyphes, & 
qui paroit fupportc par quatre crocodiles , voua 
tranlpotre au milieu' des plaines fertiles & facrées de 
Tantique Egypte Alors paroit fe dérouler de- 
vant v,ous rhiftoire de cette contrée célèbre qui 
fiit le berceau des Sciences & des Arts. C eft 
ainfi que les fenfations fc multiplient, ficque l'i« 
magination agrandit ce charmant pays « & en étend 
les limites julqu*à celles de la Nature. 

LongmCkamp, 

C'étoit autrefois une Abbaye de religieuCes, fîtuée 
au bo-'t du Bois de Boulogne , fur la rive droitîp 
de la Seine , en face du village de Surenne. On 
alloit autrefois à Long-Cham]^ pour entendre aux 
TétUhrtf les belles voix des rchgieufesr. 

Depuis long-tems , le goftc des Ténèbres a paiféj 
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le courent n*exifte plus : mais ^a promenade de 
Long- Champ n'en a pas moins lieu pendant les der- 
niers jours de la femaine fainte. La naiffance du 
printcms & Tempire de Thabitude y attirent une 
foule nombreufe & brillante. La route de Neailly » 
depuis la Place de la Concorde , les avenues du 3ois 
de Boulogne font bordées de deux longues files 
d'équipages à côté derquelles pafTent rapidement des 
cavalcades d*amateurs.Les piétons obfervent, rient , 
critiquent j & s'indignent quelquefois de Tétalage 
d'un luxe qui les fait vivre. 

Parc des Sablons. 

C'étoit autrefois un vafte terrein aride & inculte , 
le long de la grande ro^ite de Paris à Neuilly. C'é 
toit là qu'au premier jour de mai , le roi faifoit la 
revue des Gardes-Francaifes 6c des GTardes-SuiUcs. 
Ce terrein offre aujourd hui un parc agréable qui pio« 
met de nouveauz plaifirs aux nabitans de Paris. 

Saint' Cloud. 

L'heuteufe iituation de ce château , la beauté de 
fes eaux de de la cafcade » la facilité qu'on a de s'y 
faire tranfportcx par eau à un prix très-modique , y 
attirent, dans la belle Oiifon, une foule de curieux ac 
de Parifiens. 

Plufieursartiftes célèbres ont concouru à Torne- 
ment & à la magnificence de ces lieux. 

La façade du château eft du deflin de Gérard i les 
ailes « de celui de Lepautre', les arcades & les pi« 
laftres ioniques du erand efcalier font de JuUs" 
Hardouin Manfard, Scie célèbre le Noflre afait^lantcx 
le parc. 

Ce château qui fera affamais célèbre par la 
journée du rS brumaire , avoir appartenu au duc 
d'Orléans qui le vendit à Loui* XVl. On répare 
dans l'intérieur les ravages de la révolution. On 
croit queles Confuls Iront dans la belle faifon 5*7 
delalTer de leurs travaux. 

Le Noftre a fa tixci de i*iaéguliiicé du terrein du 
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paie y Tarantagc de pioduiie les effets les pins ra- 
liés & les plus pittorefques. 

La grande caicade c£t décorée d'un grouppe d« 
pieiie fait pax Adam , qui lepiéfcnte la Seine & la 
Marne. La paicie de cette cafcade qu^on nomme la 
hauu ^ eft du deflin de Lepautre ^ elle eft féparée» 
par une allée , de la bajje qui eft du deâln de Man- 
fard. 

Dans les intervalles des cafcades, font des figu- 
res en plomb , repréfentant des dauphins & des- grc^- 
nouilles qui lancent au loin <lcs eaux qui vont fe 
réunir dans deux boulingrins où elles foutniflent 
nne couronne de jets croifés > au milieu defquels 
s'élève un jet plus confidérable. 

Le bourg de Saint-Clond tire Ton nom de Chlo" 
doaldct fils de Clodomir , roi d'Orléans , oui , 
pour éviter les perfé curions de fds oncles , préférant 
la vie monaftique aux grandeurs de ce. monde , y 
fonda un monaftère , oit il vécut* & mourut 
comme un Joint. 

Par corruption , on prononça Saint' Cioud , au 
lieu de Saint - Chlodoaldt i & cette corruption eft 
la fource de bien des étymologies auffî certaines 
que celle-ci. 

C'eft à. Saint - Cloud que Henri III fut affaf* 
£né , le premier aodrt t^t^ ^ par U jacobin Jacques 
Clément, ^ 

Monceaux, 

Villaçe fitué l Textrémité du faubourg du Roule* 
Le l'ardin de Mouceaux , qui appartenoit autrefois 
au duc d^Orîéans , a été exécuté d'après les def- 
£ns de Carrru^ntel. Ce fardin anglais offre tout ce 

Suc imagination peut enfanter de plus extraor- 
inaire, des ruines gothiques , des ruines erecques» 
de fuperbes périftiles » des b-ins , des obéHiques 
égyptiens , des fcîofques. Tous les genres d'ar- 
cnitecture fe difputent llionneur de l'embellir. Des 
bofquets- , des coteaux de vignes , des prairies< » 
^ei snifleaitx ,.dcs fentiers ^i ferpoitent » des ca 
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b»ne^, des 'groa]^pes d!arbres y forment un pAyfage 
varié Sc'piqoant. 

C*eilde CQ iaidm.que Ttréonaute Gamcrin i'ctt 
fouvjnt élevé dans les aixs. Il eft ourett au public, 
mîvycffnant' -une rétribution j il cft poffible de le 
Toir prefque entièrement , en fe promenant autour. 

Montmartre, 

Bourg fîtné fur une montagne voiiîne de Paris, 
Quelques-uns prétendent qu'il tire Ton nom d'un 
ancien temple de ykkis ^ MonsMartis ; d'autres , du 
martyre de Saint - Denis Ôt de Ces compagnons , 
Mons Jyiàrtyrum, Nous ne prétendons pas décide: 
entre ce& mrans étymologines c 'tout, ce que noui 
o ferons dire , en liaiiTatif à chacun la facultl: d'en 
penfer ce ^uî lui flaira , c'eft qu'il eft certain qu'il 
y eut ttutrefois , lut cette montagne , un temple 
cônfacré \ Mars ou \ Mercure , Se ^u'il cft fort dou- 
-tetix que Saint-Denis ^it jamais été maityrifé en 
Txancc. , ' ^ 

Quoi qu*il en foit, les Parrfiens ont pour cette 
montagne un très-^rand refpe^^ > ils vont fouvent 
s*y promclîcr , '& ils ont raifon , parce ique , fur 
ce fommet , il y a dtfs moulins d vent jque« de là, 
ils admù^r>t l'étendue de leur ville qu'on y dé- 
'couvre prefque entièrement , parce que , dans le 
vidage de Monfmartie*, on trouve des guinguettes 
ou Ton danfe. 

Pre's Saint Gervais. 

Hameau comfidérable, (îtué à une dep^ii-Iiene du fau- 
bo^vg du Temple , prefque entièrement compofé 
• tlcjçnin guettes. 

C'eft aux Prés -Saint -Gervais qu^'ft l'aquéduc 
le plus ancien de tous ceux qui fouruiffent de 
l'eau^ la Capitale. Ce hameau eft environne de 
coteaux chargés de vignes & de vergers entourés 
d'une i^^nité <le fentiexs bordés de naies vertes. 
La beauté, la fertilité des campagnes font de ce 
lieu une promenade pleine d'agiément pour ceui 
y^ai piéfèi^eiit un àir pur 5c embaumé, la vue des 
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ihûts , des fleurs « un il te vaiié fie la nature dans 
fa ûmple beauté, aux magnifiques promenîrdes de la 
Capitale , où l'on refpirc un air chargé dç pc^uf- 
iîère fie d^exhalaifons mal fi^i fautes > ou la multiplî- 
cité des objets , H rapidité avec laquelle ils fe 
fttccèdent , ne permettent d*cft. diftingucr aucun. 
Auifî y les Prés-Saiiic-Gccvais font -ij^ la prorn.e- 
nade favorite des amans heureux, qui y trouvent dt$ 
lieux fiVorabies aux tendres épanchemens du ccçnr ,' 
8c des guirlandes de fieurs mille foi&pltis cherra au 
véritable amour, que les colifichets pompeiu qii*bt^ 
fre le lujcc de la Capitale. 

Za CourtilU, 

C'eft une des pjus fameufes guinguettes de Çari s, 
iîtaée à Textémité du faubourg du Tçmple., fur 
le cbemin de Belle vil le. 

La réputation du cabaret de Def/toyers ne te cède • 
point à celle qu'avoir acquife , dans le même lieu 
fie dans d*autres tems , celui du célèbre Hamponeaiu 

Ckarenton, 

Ce bourg eft fîtué fur les ri.ves de la Marne , à 
deux petites lieues de Paris. Le pont, quia été ré- 
tabli en 1714 , cit fameux dans l'hiûoire de nos 
anciennes guerres civiles. En 1465 , l'armée des 
princes ligués contre Louis XI s'en empara. Les 
Calviniftes le prirent en 14^7 i Iftini l\ Tenleva 
aux foldats de la ligne. En 1649 , les Hrondtuts en 
chafièrent les gens du prince de Condé , après avoir 
perdu leur commandant fie 80 offici^erS;. . 

^ Henri IV permit aux Proteftans de Paris d*y 
établir un temple , que la fureur des Catholiques eut 
bientô détruit. En lâz^ , il fut rétabli par Jacques 
Vtshroffts , célèbre architeâie. Ce temple magnifi- 
que fubilfta jufqu*à l'époque Êitale de la révoca- 
tion de l'édit de Nantes. On commença à l'abattre 
le joUi même où cette révocation fut vérifiée au 
parlement i au bout de cinq jours , le fanatifme 
eut détruit jufqu'aux traces de ce vafle Se fuperbe 
édifice ^ fie OA en céda l'cmplaceraciit à des zeli- 
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fleufes bénédiâines qui y firent bâtir «ne petlce 
glifc. 

Au-delà du pont de Chaienton» eft fitué l'util is 
ëtablifTemeut de VEcolt vétérinaire. 

Le minittrc des finances , Bertin , en vertu d'uxx 
arrêt du Confeil^dii 5 août iy6t, établit €n France , 
dans la ville de Lyon, la première Ecole vétérinaire. 
L'ouverture de cette école fe fit le i * .janvier i yéx . 
L'utilité reconnue de cet art« fon influence ia^ 
luraire fur l'agriculture firent bientôt lentir l'iii— 
fuffifance d'une feule école. On s'occupa donc d'en 
établir une féconde au^ portes de la Capitale ^ on 
fit choix du château d'Alfort j ôc l'année 1 764 £ac 
l'époque de fa fondation. 

L'anatomie , la botanique , la pharmacie , la ma-' 
tière médicale j l'étude des maladies incernes Ôc 
externes des animaux , de leurs traitcmcns , des 
foins qu'on doit donner à leur éducation s des pro* 

Îiortions qui conAitue^tla beauté de cbaq 'e efpècc; 
'anatomie comparée , l'économie rurale , la chy* 
mie , font l'objet d'autant de cours qu'pn profeuê 
à cette école. 

Chacun de ces cours cft terminé par un concours 
où paroiflent les élèves qui fe font les plus diftin- 
gués. On y diftribue des prix à ceux qui font }VLgéi 
avoir le mieux répondu aux queftions propofees. 
' Ce concours a lieu deux fois par an. Les prix font 
diftribués le 14 germinal , en préfence du miniflre 
de rintéricur. 

Le fuperbe cabinet de- zoologie & d' anatomie 
de cette école eft digne de l'attention des curieux. 
Parmi les pièces qui embelliifent ce cabinet , on 
doitdiftingucr une névrologie humaine,une tt ès-bellc 
colleâion de préparation de vaiffeaux lymphatiques 
qui jettent le plus grand jour iur ce fyftêmei un 
ecorché en cire, ouvrage de Dagoty père 5 une fuite 
de rayes , de dauphins , de chiens de mer difle- 
qués ou remboures , qui préfenttnt l'hiftoire na- 
turelle des ces animaux. 

Les bâtimens neufs » élevés fur les dcffîns de 
Céléritr , offrent une fallc de diUcâiott uès - yaftc 
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& très-bien éclairée » un labotatotie de chymie î 
un de pharmacie & des forges. 

Dans une des faites du rez-de chauiTée, on re- 
marque un buftc de marbre , élev^ fur un cippc 
à la mémoire de Claude Bmurgtlat^ le premier di- 
leâeur de cette école. Le minilhe Bertm fit élever 
ce monument , qui fait également Téloee de la 
juftice du miniftre & des talens du direâeur. 

On Toit,à cette école» des vaches fuiifes , det 
troupeaux de bétes à laine efpagnoles. On y 
trouve aufli un jardin botanique. 

Chaaue département peut envoyer à cette école 
trois élèves j on y reçoit auifî vin [;t élèves militaires. 
Tous y font logés , nourris & entretenus aux frait 
du Gouvernement. Les élèves externes n'y font 
reçus <]ue d'après une autorifation du minime de 
l'intérieur. 

Le citoyen Châhcrt eft direfteur de cet établif- 
fementj Godinc sAné , direâeur - adjoint, eft auflî 

f>rofe fleur d'hygiène. Les autres profelfcurs font 
es citoyens Codine jeune, Cilard» Dupuis > JFVo* 
ma^e & Chombutcl, 

Bercy. 

Ce village, iîtué fur les bords de la Se;ne 8c 
far la route de Melun , fert aujourd'hui de dépôt 
à toutes les denrées deftinées à rapprovifionnement 
de la ville , qui viennent de ce côté par les ri- 
vières de la Seine ou de la Marne. 

Le chiteau de Bercy a été bâti par Louis Levdu : 
le* parc y planté fur les defllins de le Noflre, contient 
environ neuf cents arpensjil eft terminé par une 
terraflê qui s'étend fur le bord de la Seine. 

yîncennes. ' 

Château fitué à une lieue de Paris, attenant à 
un bois du même nom. On y va par la barrière du 
Trônt. 

On ne fait pas bien pofîtivcment l'époque de 
la conftruÀion du premier château de Vincenncs, 
Ilcft certain quePhilippe-Auguftefit, en ri8^, en- 
vironner le bois de murailles j^o\xi y mettre une 



' (7«) 
grande Quantité de bêtes fauves que le roi d'An- 
gleterre lui avoit envoyées. Cette enceinte cft ap- 
pelée aujourd'hui U vieux parc^ 

Saint Louis y féjournoit fouvent , & JoinvilU 
nous apprend q^ie ce roi rendoir lui-même la ju- 
ftice à les fujecs dans le bois. C'eft dans ce châ- 
teau que ce même roi fit , en 125^ , mettre en 
déoôt la couronne d'épines, qu*il tranfporta dc-là 
à Kotre- Dame de Pans , les pied ^ nuds, & accom- 

Îiagné de Tes frères. Lorsqu en 1260 il partit pour 
on voyage d'outre-mer , il ^vint coucher à Vin- 
c«nnes , où il prit congé de Marguerite de Pro- 
vence, fa femme. 

L*enceinte du château forme un parallélograme 
régulier d'une grandeur coniîdérable & entouré 
de larges foiTés s elle renferme plufieurs édifices 
anciens & modernes j elle oâ-'re dans fou pourtour 
plufieurs tours carrées très-élevées. Celles des angles 
ce la fortereflè appelée /«/^o/^* on , font les plus re- 
marquables. « 

On entre dans le parc par une porte dont la 
face extérieure eft d'une architeâure gothique « 
tandis que celle qui efl en- dedans de la cour» 
offre une architedure moderne , du deflin de Louis 
Zeveau, Cette face eil compofée de fis colonnes 
doriques , engagées & ornées de bas -reliefs , de 
marbre & de figures antiques. 

A droite & à gauche de la première cour font 
deux grands b|timens élevés pat le même archi- 
tede , qui font unis par deux galeries en porti- 
que, couronnées de balutlrades. 

On pafTe dans la féconde cour par une port« 
décorée de colonnes tofcanes : à gauche efl le fameux 
donjon. Cette fortereffe , d'une hauteur confîdé- 
rable , fervoit, dans le quatorzième fiècle, de mai- 
fon de piaifance aux rois & aux reines. Ce lieu 
d'agrément eft devenu dans la fuite un féjour de 
douleur Ôc de tourment i il fut converti en prtfon 
d'état en 1472. C'eâr là que le génie exploit, avant 
la révolution , le tort d'avoir frondé les abus , 
^ d'avois ofé mépfifcx ce ^ qui étoit méprifablc. 



ip^^^^-'ji I" iLip ^^W9mp^^ 



<79) 

Oa anire à cette foitereflè par deux ponts-lcyis , 
lan petit poiu les gens de pied , Tautie pout 
les Foitares. La cour cù. entourée de foifés , de foi- 
cifiéc d*une galerie couverte. Aux quatre angles 
font quatre tours qui font faillie dans les foifés. 

La forme du donjon eft carrée j avec quatre tours 
à. fes angles : il y a quatte étages , tous entière- 
ment voûtés. Ils font compofés chacun d'une 
^ande falle , & quatre priions dans les quatre 
coins. Ces falles ocrent' des voûtes gothiques 
Toutenues par un feul pilier placé au milieu. Le 
comble forme une terrafle cintrée , d'où l'on 
jouit de la vue la plus magnifique. 

£n parcourant ces lieux > qu'on n'ofoit regarder 
Autrefois , 6c qui font aujourd'hui accelfibles â 
tout le monde , on fe fent pénétré d'un fentitnent 
d'horreur & d'effroi ; on gémit fur. le fort des 
malfaciireufes vi aimes qui ont laiHé fur les murs 
d^s témoignages de leur défefpoir. 
i^e parc efi vaâe, & offre une promenade agréable. 

Jardin du Muféum d^Hiftoirc naturelle. 
Omne tutit punâum qui mifcuit utile dulci. 

Ce jardin , fondé fous le règne de Louis XIII » 
par les foins de Jean de la Brojfc , fut bientôt né- 
gligé dans un temps où la connoiflànce de quel- 
ques plantes officinales, fans ordre & fans clarifica- 
tion y formoit le domaine étroit de la botanique i 
dans un temps où tous les efprits, tournés vers Ie.«<irts 
d'agrément & d'inii ration , n'avoient pôinL encore 
fongé à Tétude de l'hiftoire naturelle. Depuis , 
Fagont Zottrne/ôrrcontribuèrentà fon embelliffement. 
Rientot on vit paroitre un génie fublime, qui s*é- 
lan^ant au-delà des limites coimues pur les anciens » 
ouvrit une nouvelle carrière , & indiqua I^iné- 
puifable mine des tréfors de la nature. Confident 
de cette mère féconde , il dévoila à l'univers 
une partie de fes fecrets , & donna à fon fxècle 
le aux fiècles à venir le defir de l'interroger fans 
ccife. Trop rapide dans fa marche , il ne fraja 
^u*Qn fcntier étroit U rempli d'obûàdes i mais fes 
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facceiTeurs , enhardis , élargirent 8c applâitirënt la 
foute qu'il n*avoît fai^ que tracei. Sa plume élo- 
quente ôc fublime ^appeloit jcs hommes à Tétudc» 
CL de nouvelles découvertes , en les récompenfant 
de leurs travaux , les cngagèi er.t à la perfévérance. 
Le ublime bufon fut chargé de la Uirinterdance 
du Jardin des Plantes fous le règne de Louis XV. 
Tout s*élève & prend une forme mijjcftueufe entre 
les mains d*un grand homme. Bujfon , de concert avec 
Bemarddt Jufjicu , eutUv ne bientôt porté ce jardin au 
point de fplendeur ou nous le voyons aujourd'hui. 
On n'y trouve point ( i ) de ces produ^ions de 
l'art , iponumens fupcrbes du génie ou de rorgueil 
des hommes. La naturp , la feule ic fublime natiue 
y découvre à chaque l'aifon, à chaque inftant, fes 
divers & innombrables tréfors. Le fier lion , ce 
zoi des animittx, y vit à côte de l'humble & timide 

" gj & le faon 

couverte de la 

a envoyé de 

toutes i.s parties de fon domaine le tribut qu'elle 
devoit à la patrie de fon hiftorien. 

Une petite éminence que l'on monte pat des 
allées en fpirales , & du haut de laquelle on dé- 
couvre une fuperbe vue ; des collines irréguliè- 
zes , toujours ombragées « toujours couvertes de 
verdure , des points de vue tantôt magnifiques , 
tantôt agreâes i la variété de la nouvelle plantation, 
cil l'on trouve des .chaunftières aeréables , délaffent 
de là majeflé fymmétrique du jardin. Toutes ces 
chofes font dues au zèle du citoyen Ckapral, miniftie 
de l'Intérieur, & aux foins du citoyen Thouint^io- 
fcITeur de culture. 

Un balTîn carré, creufé au niveau du Ht de la 
rivière , dont le talus furme des plates- bandes oii 
font cultivées toutes les elpèces de plantes aqua- 
tiques , où l'on entretient des paons , des canards 

(i) On y vo t cependant plufieurs groupes de marbre « 
un d'tux, fait d'un feul bloc, offre cinq figures', c'eA une 
allégorie qui repréfente le Tempr U ^toit autrefoif à 
, l'hôtel d'Aiaiires, rue iaipta^iLvoyt. 

4 



(»• ) 

it toutes efpèces , ajoute aux agrémens & à ratilîté 
de ce jardin. 

Une grille de fer-, accompagnée de deux pavil- 
lons du meilleur goût , forme rentrée du coté 
de la rivière. A l'autre extrémité eft Tédifice (jui 
contient le CabineideTHiftoire naturelle ; adroite 
cft la ménagerie , où font renfermés les tigres , 
les lions , &c. 

Cabinet ttHiJioire naturelle. 

Cet édifice n'offre rien de remarquable en archi- 
tefture. Au premier étage eft une galerie divifée en 
trois falles, dont les deux premières contiennent le 
règne minéral « & la troifieme le règne végétal 3 aa 
fécond eft une autre galerie voûtée , éclairée par 
des ouvertures pratiquées dans la voûte > elle con» 
tient tout le règne animal. 

Le jafdin de 1 école de botanique contient environ 
fept mille p'antes. 

Odfinet dé Afinérahgie , hâtel <U la Monnaie, quai de 

la Monnaie, 

Le fuperbe efcalier qui y conduit , eft éclairé ' 
par un dôme fupporté par des colonnes iojiiques. 
A droite 5c à gauche , dans les entre-colonnemens » 
font des bis-reliefs relatifs à la deftination générale 
del'édifi^. 

La fallctlu cabinet eft ornée de vin^t colonnes ad- 
hérentes , qui fupportent une galerie ornée de ba- 
luftrades dorées. Au milie^, font des armoires « 
dont i'enfemble forme une enceinte circulaire , où 
fe placent tes élèves pour entendre les leçons de 
leur célèbre profelTeur. Ces armoires vitrées con- 
tiennent les cfifFérentes efpècc» de minéraux, ciaflees 
méthodiquement & étiquetées 3 des armoires pla- 
cées dans le. pourtour de la falle , contiennent diffé* 
rcns inftrumens de chymie docimaftique qu*on y ' 
enfeigne. 

Att-deflTus des cinq portes , dont une fert d'entrée 
principale à cette falle , une de communication an, 
cabinet qui contient des analyfcf de végétaux 0c de 
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nitiéiaux, & dont une autre conduit à refcalier de la 
galerie , on voit des bas-reliefs en bois peint > re- 
pré Tentant des enfans qui fe livrent aux utiles 
opérations de la chymie , de la minéralogie & des 
mathématiques. Vis-à*vis la porte d'entrée , aU' 
deifus de la chaire du profeifeur y on remarque le 
bufte du premier Conful i la reconnoiflance des 
élèves a placé celui de U.Sage au pied de Tefcalier 
qui conduit à la galerie; fur le piédeftal de ce 
bufte en bronze , on^it cette infaiption : Difcipw 
lorum yignus amoris. Autour de la galerie continue 
l'expofition des objets de minéralogi^T des diff^ércns 
départemens; elle conduit à des cabinets oui con- 
tiennent difFérens modèles de machines deninées à 
la fouille , à Textraftion- 8c à la fonte des mines, Se 
encore différens minéraux précieux. 

On y a expofé plufieurs vafes de fayence fabriqués 
par le célèbre Éernard Palijpy^ inventeur de l'art utile 
d'appliquer l'émail à la terre^ Cet artifte , aufli mo- 
deue qu'ingénieux, ne voulut jami^is porter d'autre 
titre que celui de potier de terr.) , inventeur des 
ruftiques figulines; mais la pofléritéa placé fonnom 
à côté de ceux dont la Friihce s'honore à juftetltre. 

Le cabinet de minéralogie eft ouvert tous les 
jours aux curieux, depuis dix neures du matin jufques 
à deux. 

Cabinet de phyfiologie & de pathologie du cit, Bertrand» 
palais du Tribunat , galène du ca/e <U Foi, rto. 25. 

Ce cabinet « confidéré fous le rapport de Taxt » 
offre des figures' en cire préparée , qui font une 
imitation parfaite des diverfes parties intérieures fie 
extérieures du corps humain. Toutes les maladies » 
fruits du dérèglement de nos paffîons, où desac- 
cidens dont notre ^êle machine eft fans celfe me- 
nacée » y font expofces dans leurs diveties périodes 
avec une vérité quelquefois rebutante , mais qui 
n'en prouvepas moins le talent de l'.irtifte eflimable 
qui s'eft confacréà cette imitation utile aux progrès 
de l'art & de la chirurgie. Mais c'eft fous le rapport 
de la morale , que ce cabinet mérite fur-tout l'ac- 
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tection des fages 8c des pères de famille , £c au cit. 
Bertrand la reconnoilTance publique. Les défordrcs 
fl£reuz qu'apportent dans notre machine nos paflions 
défordonnées ; les douleurs, les maux, les ulcères 
qui dévorent ceux qui s'y font abandonnés trop 
aveuglément , la maigreur de leurs corps lipides , 
la couleur dégoûtante de leur peau , tout y paroît 
fous des couleurs propres à ramener à la fagefle les 
jcanes gens les plus adonnés à leurs goûts dépravés 
ouàleursfuneftes penchans. Quel remède plus propre 




portant 

Ton front les rofes & les 1ys> [apanages du bel âge , 
f]ui maintenant eft étendu fur le lit de douleur, peut 
à peine porter fa tête décharnée , à peine mouvoir fes 
yeux caves & fes lèvres livides, & va, toujours 
épris d'un fol amour de lui-même , expirer comme 
le jeune NarciiTe épuifé par fes propres careffes! 

EiFraycrai - je l'aimable pudeur par la defcription 
d'une partie de ce cabinet , dont le cit. Bertrand m 
foin d écarter les perfonnes du sexe ? Non. Mais 
vous , jeunes gens , qui vous laiflez féduire aux 
charmes âpparens , à la ftaicheui artificielle de ces 
viles pronituées qui vous offrent cfirontément leurs 
appas A allez les voir dans ce cabinet, telles qu'elles 
font ifellement, rendues à toute leur turpitude, fie dé- 
pouillées par l'art de leurs attraits artificiels y allez y 
contempler leurs malheureufes vi aimes j allez voir 
découler des parties -que la nature adeflinées à la 
propagation de l'efpèce , la fource de tourmens in- 
croyables & de la mort. 

Ce cabinet eft ouvert tous les jours, depuis neuf 
hcurç^ du matin jufqu'à dix du loir. Le prix d*en- 
trée eft de 2 fr. 40 cent Père de famille , que cette 
foible rétribution ne vous arrête pas i conduifez-y 
votzc fils.» dès que vous vcucz naître en lui le'germo 
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«te quelques payions ftmeâes i vous y gagnetes en 
lui coniervant la fanté , en le piéfervant des vices 
funeftes qui pouiioient caufcz votre luine & Ton 
déshonneur. 

Sociétés savantes et littérair its. 

Inftitut nationaf des Scitncei & Arts, ' 

Uefcalier ^ui conduit à rinftitut eil fous le pa- 
villon du milieu du vieux Louvre. 

Cette foci.écé eft compofée des hommes les plus 
diftingués dans les fciences , la littérature & les 
*beaux arts. Tout ce qui a rapport aux connoiflances 
humaines 5c aux arts d*imitation eft de Ton reÛbrt. 
Là , comme dans la nature ^ toutes les branches 
d*in(lru£lion fe tiennent 6c fe ferttlifent mutuelle- 
ment i c*eft un tronc vif fur lequel on a grefiFé des 
fruits de toute cfpèce , &c qui répand fut toute la 
(bciété fes. branches falutaires. 

On a vu les divers talens tour-à-tour protégés > 
ou mjpulés « félon les caprices du miniftère 8c de la 
cour i mais il étoit réfervé à un Gouvernement fagc 
Se fort, de faire comme un l'cul faifccau de toutes 
les connoilTances humaines , ta de leur accorder à 
toutes une éeale proteftion. 

Le poëte iiége a Tlnftitut, à côté de Taé^eur ^ui 
fiÀx. valoir fes pièces ; le peintre , près du chymifte 
auquel il. doit fes couleurs ; ^t'aftrônome , près du 
machiniftei le métaphyiîcien , à c6té du naturalifte; 
le philofophe , à côté de l'orateur; 5c Thiftorien , à 
côté du jurifconfulte. Ainfi , les fciences fe refbl- 
fient Tune par l'autre , 5c les écarts d*une imagina- 
tion brûlante font tempérés par le jugement froid & 
vHi du calculateur. 

L'Inftitut eft compofé de 144 membres réfidens s 
un nombre égal ell répandu dans les départemens » 
& il à des aflociés étranger^. 

Il y a à Pai.i$ pluiîeuis autres fociétés favantes 8c 
littéraires. 

ï^ Athénée Franfais , connu » il y a quelque temps, 

fous 



foas \t nom de Lycée des Ârts.ll fut fondé en 179a. fl 
tient (es féances à rOiatoiie. Il eft compofé de joo 
membres , paxmi lefquels on tiouve des hommes 
célèbies. 

L'Athénée de Paris tient Tes féances rue du 
paûage Valois , au coin de la rue Saint - Honoré , 

no* iop5- ^ 

BrognUrt j profeflc rhilTOirc naturelle j 

Coquebert , la géographie > 

Foureroy , la cnymie i 

"Boldoni y Titalicn; 

De Parcieux , la phyfiqu<s ^ ^ 

Sue, l'anatomie & la phyfîologiei 

Robert fort , l'anglais ; 

Carat , Thiftoire ; 

I/ajJènfrat^ , les arts & métiers. 

Ces noms illnftres appellent la confiance publi- 
que. 

Société des Be les 'Lettres ^^t au Palais national de» 
Société Philotechnique , \ Sciences & Arts. 

Société d* Agriculture , placé' yendôme. 

Académie de Légiftation , quai yoltaire \ hôtel de la 

Briffe. 

Confervatoire de Mufique^ me Bergère, 

Cet établilTement fi nécefiaire aux progrès de U 
Mnfique françaife , eft dû aux foins du Gouverne- 
ment. Il s'y fait tous les ans une difttibutiotf de prix 
aux élèves qui en font jugés dignes. Cette cérémo- 
nie , précédée d'un concert , y attire une afiemblée 
brillante. Le miniftre d« l'intérieur y affîfte « ainfi 
que les Membres de Tinftitut , les Préfets 8c les 
Maires de Paris. Il y a ,près de cet établiflcmenty 
un commifiaire du Gouvernement. C'eft Ic^citoyen 
Suret'Durcy qui en eft adminiftrateor. 

Les profeflcnrs font : les citoyens 

Méhul , Cherubini , Le Sueur , Monfini , Carat , 
Cuichard » La Sus, Odry, Boyeldieu, jadin. Rodes, 
Frédéric , Creut\er , Dugaion , poui la déclamation. 
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Langlois eft bibliothécaire. On f^it une ftatue 
âtApoLlon qui doit être placée dans la Bibliothèque. 

Ile Conkrvatoire a déjà fait plufîeurs élèves qui 
brillent dans nos concerts , ou fur nos théâtres. iLcs 
plus diftingués font : Eloi^ Roland & madîfme Branchu^ 
qui jouent maintenant à TOpéraj Pradet qai eft de- 
venu le collègue de ^s maîtres j Durcy , Odry , 
Creut^cr le jeune y Ca\efùucofia, 

Musée central bes Arts. 

L*entrée eft fur la place du Louvre. Sous le veièi- 
bulc , & dans la cour , font pluiieurs figures en 
bronze, & deux eh piâtie ; ces dernières , exécutées 
par des artiftes vivans , repréfentent , Tune une 
fcène du déluge y & Tautre le célèbre Puget. Un 
hermès en marbre blanc, adoiS au mur, à gauche 
de la porte , reprc fente Jupiter. 

A droite eft un magni^que çfcalier çoni^ruit fur 
les dedîns de Brebibn. Il conduit au fanion d'expo- 
fition des ouvrages de nos peintreEs vivans , qui fcrt 
d'antichambre à, U ,6raçdc Galerie^ & à U Galerie 
des deflîns , dite d* Apollon, 

Sous cet efcatier, au tez-^de-thaulfée , eft la porte 
de la Galerie des antiques. 

Galerie des Antiques. 

Salls des Saisons. 

Le plafond de cette falle , exécuté par RomaneUij 
offre les peintures des Saifons. 

Les ouvrages qu'elle contient font : 

No. 50. Un Faune tn repos. La grâce qui règne 
dans toute cette figure exécutée en marbre pcnté- 
lique, a fiit confeâurer que ce pourroit être une 
copie antique du Faune de Pmxitèlesi mais cette 
conjefture n'eft fondée que fur le dcfir qu*ont !e« 
amateurs de Tantiquité, de retrouver quelques ouvra- 
ges de cet artiftc fameux. Celui-ci a été trouvé à 
Civita-Lavinia^ lieu où Marc- Aurèlc avoir une mai- 
son dftplaifance. 

No. 51, Le Tireur d'épine. Ce bronze ^ tiré du Capi- 
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tole , a plis fa dénomination vulgaire de Ton atti- 
tude qui a donné lieu à bien des conjeâures dont 
nous ne paileions pas. 

On ne peut trop admirer le travail de la tête , & 
fur-tout celui des cheveux , ^ui font peienés am- 
plement par-deflus la tête , où ils forment des fîUons 
ondoyans , & tombent fur']^ cou en boucles lé- 
gères. 

Phytagore, de Régium dans la' Grande- Grèce « 
fat le premier qui traita les cheveux avec foin (i). 

N^*. 5a. Ce Faune , avec la panthère , eft abfolu- 
mrnt nu. On diftingue fur fon ftont couronné de 
branches de pin , des petites cornes naifiantes. Il 
lève de la main gauche fon pedum , ou bâton pa- 
ftoral , dont il fe difpofe à ftapper la panrhère qui 
Tient de renverfer un vafe à (es pieds. ' 

N^. 5^. Autre Faune absolument femblable au 

Précédent , fi ce n'eft qu'il porte en écharpe fur 
épaule droite une peau de chevreuil. Ces deux 
ftatucs , affez bien confervées , font en marbre de 
Paros. 

No. 55. Cette ilatue en marbre pentélique , porte 
les attributs de Flore i fa tête eft , comme celle de 
la mnfe PofymnUy couronnée de fleurs^ elle tient 
auiTî des fleurs dans fa main gauche, qui eft mo- 
derne. 

N**. 55. Cérés, Sa tête eft couronnée d*épis 3 elle en 
porte au(fî dans fa main. Elle eft entièrement cou- 
verte d'un ample manteau orné de franges. La tête 
paroît être le portrait de Julie, fille d*Âugufte. On 
{ait <|ue les dames romaines étoient dans Pufage de 
fe faire repréfenter avec les attributs de quelques 
«Itvinités. \ 

N<*. fy.ffyglée, fille tfEfculape, eft ici repré- 
fentée debout , tenant d'une main une patère 
qu'elle préfente à un ferpent entortillé à fon bra< 

■ ■!! ——^111 ■■■■Il mmmmmm^m^^^^mtmm^ 

(1) Winktlmaa , biftoice de l'Art. 



gauche. On peut d*autant moins la mécon* 
noîtie à ces fymboles qui lui font particuliers » 
Qu'une grande partie du fcrpent eft antique. Cette 
fiatue eft en marbre de Paros. 

N». «8. \JAm9ur carefTant Pfycki, Ce groupe cd 
tn marbre de Paros. 

No. $^.Ariadne, Elleefttepréfentée endormie; état 
dans lequel Bacchus la rencontra fur les rochers de 
Kaxos. Elle porte au bras gauche un bracelet en 
forme de ferpent , qui fit croire long-temps que 
cette ftatue tepréfeutoit une CUopatre. 

No. 60, Ce Cupidon nu & ailé eft çccupé à tendre 
fpn arc. 

No. 6t. Bacchante» Sur le vifage de cette ftatue 
couronnée de pampres , 5c vêtue de deux tuniques 
fans manches , on voit régner cette douce volupté » 
ce fourire de gaité qui, oeaucoup mieux que Tes 
attributs , la font reco^noitre pour une Bacctiante. 

No. 6i. Génie funèbre. Cette figure eft debout 9c 
les jambes croifées , les bras élevés fur la tête. C*ell 
ainfi que les anciens repréfentoicnt la Mort même 
fous 1 image agréable d un ommeil tranquille, ou 
d'un profond repos. Par-U ils éloignoient des tom- 
beaux les idées triftes de deftrut^ion que nous nous 
plaifons à rappeler par-tout. 

No. tfj. Cupidon. Fragment en marbre de Paros » 
trouvé à Centocello fur la route de Rpme à Pale- 
ârina. 

N^\ ^4. La noblelfequi règne fur cttte'figurc, cette 
beauté idéale que les anciens donnoient aux repré- 
fentations de leurs grands - hommes , y font recon^ 
noStre un héros rec. Quelques-uns ont cru y trou- 
ver Tattitude de Tkéfét prêtant une oreille atten- 
tive à fa mère Etkra, au moment où elle lui révèle 
le fecret de fa naiÛance. Ce te opinion me parole 
peu fondée. 

N-*. 185. Ce bufte en marbre pentélique, eftincon- 
(cftablement le portrait de rempercut Septime Sévère. 
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No. ig^. Athlète. Les anciens donnoient aux iT- 
gures d'athlètes un cou épais « masque fymbolique 
de H force , des oreilles ^ bords nerveux aplatis 
par les coups & ayant les cartilages fillonnés ôc 
gonflés de manière à rendre rouverture intérieure 
très - étroite. Ces deux ûgnes diftindifs fe trouveiiK 
dans ce bnfte i le fécond patoît à Toreille gauche 
entièrement confervée. 

No. iSy, Bacchus Indien, Cet hermès , en fuperbe 
xonge antique,eft remarquable par les creux pratiqués 
dans les yeux pour recevoir des incruftations. Les 
anciens xepréfenf oient quelquefois Facchus avec une 
longue barbe : c'étoit alors le Bacchus vainqueu; de 
rOricnt. 

No. ti9. Antonin Pie. 

No. i8^. Lûcius Férus , fils adoptif d* Antonin. Ces 
deux empereurs font repréfentes dans lé coftume 
des frères Arvales. ^ 

No. i^o. Augufte. Ce bufte , exécuté en marbre de 
Paros > porte une couronne civique. 11 eft remar- 
quable par la vérité avec laquelle le maître a rendu 
les chaus & la peau. 

N**. lyi. Fiullius.Ct bufte , en marbre grec veiné 
do mont H3^ette, paflè, fans aucun fondement, poux 
une repréfen ration de cet infâme empereur , quoi- 
que l'exprelfion du virage foit bien celle d'un 
homme adonné à tous les crimes « fie livré à tous 
les genres de débauche. 

N°.ifi. Ce bufte, en marbre de Paros, pafTe pour 
en portrait é*JElius Céfar , fils adoptif d'Adrien. 

No. i3>^. Lucius yerus\t\xne,Ct ^\sà*JElius Céfar cft 
ici repréfenté dans toute la fraîcheur de la jeuneflc » 
fa chevelure frifée eft d*une belle exécution , fon 
regard eft doux Se gracieux. 

N®. 194. Matidie, nièce de Trafan , fie belle -mère 
d^Adiicn , eft ici repré Tentée dans un âge avancé. 

No. r^j. On croit que ce bafte repréfenté PUut'tUe^ 

t. 



fille du célèbre {niifconfulte Papinien , 5c malhcu-' 
rcufe époufe de Caracalla, Cette figure , ainiî que 
celle de Matidie , étoit au Garde-Meuble. * 

N^. 210. Diane eft ici repréfentée avec une tunique 
{Ans manches , plilïee & fuccinâe , avec fou arc & 
ma carquois, oes cheveux font relevés de tout 
cô(é fur fa tète 3 Ton vifage eft celui d*une vierge 
noble , au^eifus des foibleifes de fen fcxe « & qui 
. paroit en ignorer les plaifirs. Les feuls qu'elle 
connoifTe & auxquels elle eft entièrement livrée, 
font ceux de la chafle. Ses yeux animés font tour« 
né$ vers quelque bête féroce qu*elle vient d*ap> 
percevoir , & fa main faifit une ftêche dont elle 
va la percer. 

N<'. 211. Statue coloffalede Néron, Ce mooftre qui 
mettoit toute fa gloire à remporter le prix de la. 
courfe des chars , ou. de la poéûe , ou du chant » 
& tout Ton bonheur à verfer le fang des hom- 
mes , eft ici repréfcnté fous des traits ennoblis 
par Tartifte. Cette ftatue eft en marbre de Paros. 

No, 21^. Voici Néron tel qu'il étoit j fcs traits hi- 
deux portent l'empreinte de la cruauté , ^A^"^ 
cèlent fon ame atroce^ La tête de ce bufte eft eu 
marbre de Paros , & le refte en marbre penté- 
lique. 

No. 314. Roma , bufte. Les Roinains avoient per- 
fpnnifîé & élevé des autels à leur ville. On rccon- 
fioît cette divinité , née de Torgueil de ce peuple ^ 
à fon cafque fur lequel on voit une double re^ 

Jréfcntation de la louve qui allaita Romulus Se 
Lémus. 

Salle des Hommks xl'lustres. 

Cette falle eft décorée de huit colonnes de gra- 
nit , tirées de Téglife d'Aix-la-Chapelle , où elles 
décoroient Je tcrmbeau de Charlemagne. Les pein- 
tures du plafond font de Romanelli, 

No. 60. Celte ftatue ^ui repréfente un philofophe 
grec, a été regardée long-temps comme ccll» de 
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Zenon , chef de la fcéfcc des Stoïciens. Cette opi- 
nion a été détruite depuis qu*on a trouvé un bufie 
Î[af otfre les traits amiiés de Zenon , & fort dif- 
éreos de ceux de cette ftatuc. Elle eft en marbre 
grec dit grechetto. 

No. 71. Tiguie tirée du Vatican , repréfcntfcn** 
Démoflhènv Cet oratcut célèbre , dont Teloquence 
ne put fauver fa patrie de Tambition de Philippe » 
eft repréfeoté afCs & couvert d'un manteau ; il 
déroule un volume , Ôc paroit livré à une pro- 
fonde méditation. 

No. 72. Trajan, Cet empereur philofophe eft aifîs 
& porte un globe dans la main gauche. Cette ligure 
cfk tirée du Vatican. 

No. 7j. Sextus de Ckéronnie , oncle de Plutarque,^ 
fiatue en marbre grec , tirée du Vatican. 

^ No. 74. Phocion, On ne peut trop admirer Tat- 
titnde ûmple & noble de cette ftatuc , couverte 
en partie d'une chlamyde. Quelques-uns y ont re^ 
connu ITfyJTe allant avec Diomède rccoitnoître le camp 
des Troyens. Quoi qu'il en foit, on peui regarder 
cette ftatue, tirée du Vatican, comme un fuperbe 
monument des beaux temps de Tart. 

No. 75. Cette figure repré fente Minandre» regardé 
par les Grecs comme le prince de la nouvelle Co- 
médie s il nous refte quelques fragmens des ouvra- 
ges de cet auteur , qui atteâent ion mérite. 

No. j6. On a cru reconnoitre dans cette figure 
PojUidipe y de Cafiandrée en Macédoine , iv» des 
meiUcurs auteurs de la nouvelle Comédie grecque» 
Cette opinion n'eft fondée que fur l'analogie 
^'clle a avec la précédente .JL'une et l'autre font 
de marbre pentélique de ont été tirées du Va- 
tican. 

No. 77. Statue repréfentant Minerve. On y rc- 
connoit la plupart des attributs de cette décffe j 
fou cafque , fon égide boidé» de fcrijcns , avec 
|a tète de Médufe. 



Salle des Romains* 

Le plafond de cette fallc peint par Romanelli » 
offre pluiîeurs fujets tirés de THiftoire Romaine. 

N*>. 80. Oriteur romain , dit Ctrmanicus, Cette fta- 
tue adonnélieii àbeaucoupdeconjefbures.Quelques- 
uns ont voulu y reconnoître Cermanicus h d'autres , 
fondés fur Tattirude de cette ftitue , & plus en- 
core fur la toi;tuequ*on voit à fes pieds , n y ont vu 
qu'un orateur romain , figuré fous les traits^ de 
i/lercurt , dieu de l'éloquence. 

La première de ces opinions eft dénuée de 
toute vraifemblance j Tâge & les traits de cette 
figure ne pouvant convenir à Ctrmanicus y mort à 
trente-quatre ans. Quoique la coupe des cheveux 
indique un perfonnage romain , la nudité de cette 
ftatue repouife cette opinion , ôc rappelle lés 
temps héroïques , puifqu'on fait que la coutume 
des Romains étoit de vêtir les hommes illuftrcs. 
Sur récaille de la tortue on lit une infcription grec- 
que, qui nous^ apprend que ce bel ouvrage , en 
marbre de Paros , eft de CUomènes , fils de Clco' 
mènes y Athénien. 

No. 81. Scipion l'Africain l'ancien. On ne peut mé- 
conhoître ici le vainqueur d*Annibal , quoique le 
maître de ce bronze ait négligé cette cicatrice en 
eroix que Winkelman a obfcrv^ fur une des tempes 
dans'plufieurs autres têtes de cetilluftre Romain. 

Ko. 82. Cette belle ftatue, en marbre de Paros, 
dont on admire fur-tout la draperie , porte , dans la 
main gauche qui eft moderne , des épis , attributs de 
Ccrès, 

No. 8?, On reconnoît, dans ce bronze, les traits 
de l'empereur ^t£ri««, le reftaurateur des arîs. 

No. 84. La tête rapportée , couverte d*un cafquc, 
répée dont le reftaurateur a armé la main gauce, 
donnent à ce te ftatue le caraftcre du dieu Mars. 

L'infcription nous apprend qu'elle eft à'Hera' 
tlides , fils d'Agafîas , Ephéfien, & d'Harmatius. 



K0.S5. Portraits romains. Ce groupe offrej^robablC' 
Bient les poigraits de deux époux. La coiffure de la 
femme , la tête afe du mari , prouvent que cet ou- 
vrage cft du temps d'Alexandre Sévère, de font 
rejeter les noms de Caton fie Porcie qu*on lui a 
donnés. 

N^i. 8^. Zucius Caninius. L'infcrippon de cette 
ftatue ne laiflê aucun doute fui Ton tujet. Elle eft 
tirée de Fontainebleau. 

No. 87. Marcus Junius Brutus. Meuitzier de Cé- 
fai. 

No. 88. ITranit affife. D'une main elle tient un 
globe , fie de l'autre le radius. L'ornement qu'on 
voit fur fa tête , pafle pour être de plumes arra- 
chées aux Sirènes, lorfqu'clles eurent l'imprudence 
de défier les Mufes. Cette figure eâ: en maibie de 
Paros ; la tête eft en marbre pentélique. 

No. 89. Lucius Junius Brutus, i>e fondateur de la 
République romaine , le juge impitoyable de Tes en- 
cans, eftrepxéfen té dans ce bronze tiré du Capitole. 

N^. 90. Pecfonnage romain , dans le coftume de 
Sacrificateur. 

No, pi. Augufte debout , fie revêtu de la toge. 

No. 2,2, Prêtre fed* /fis, dite la Fèflaledu CapitoU. 
Cette ftatue eft en marbre de Parps. 

No. flj. Matrone romaine» La forme fingulière de 
la coimuc annonce que cette ftatue eft de la fin du 
deuxième ficelé. Elle eft en marbre grec. 

No. 94. Guerrier hleféy Ait U Gladiateur mourant. 
Cette figure a été attribuée an célèbre Ctéfilausi 
mais, félon Winkelman, cet ariiftc, dont le grand ta- 
lent confiftoit à donner de la npblefle à Tes figures « 
ne pouvoit defcendre jufqu'à rcpréfcntcr un perfon- 
nage de la clafle du peuple , tel qu'eft celui-ci , 
comme on le reconnoit à fon vifage , fie "i une de 
fes mains qui eft antique, fie qui porte les marques 
d'une vie laborieufe. Mais « conune cette ftatu» 






parott être des beaux temps de i*art , qu*alors les 
Urecs ne connoifToicnt point les combats de gla- 
diateurs, & qu*une infcription nous apprend que iev 
hérauts ^es jeux olympiques portoicnt une corde 
au cou , & fonnoient du cor, on peut croire « fé- 
lon le même auteur, que les Grecs ëtoient dans 
Tufagc d'équiper les hérauts q«ii leur fervoicnt de 
députés auxarmées, comme ceux d'Olympie : de la. 
il conclut que cette figure pourroit bien être une 
repré Tentation de Co/^rMi , héraut d*£ury.rA(V , mafia- 
cre par lesAthéniens,ou celle d'un héraut de Laius , 
tué avec Ton maître par (Kdipe; ou enfin celle â^Anthi" 
mocritc , héraut Athénien , mai&cré par les Méga- 
liens. 

D'au«Tcs y reconnoilTent un guerrier Barbare , 
peut-être Gaulois ou Germain , bleiïe à mort de 
expirant fur le champ de bataille.... Au refte, tien 
n'autorife l'opinion vulgaire qui donne à ce per- 
Tonnage le nom de Gladiateur mourant. Cette ftatue 
cft tirée du MuTée du Capitole. 

N«\ pj. Matrone ou VejiaXe, Le voile dont 1« tête 
de cdtç ftatue cft couvert*", l'autel qui Taccompa- 

fne y font reconnottre une Veftale. Cette ftatue étoit 
ans la galerie de YerTailles. 

No. p:>. Melpomène. Ce qui porte à reconnoître la 
mu Te de la tragédie dans cette ftatue , c'eft la hau- 
teur de la TentcUe de la chaufliire du pied droit, qui 
xcftcmble au cothurne. 

No. 97. V Antinous du Capitole» Je ne Tais Tur que 
fondement on croit que cette ftatue eft une repré 
Tentation à* Antinous i Tes traits n*ont aucun rapport 
avec ceux des portraits avérés de ce favori d* Adrien. 
JL'extrême jeuneffe qui brille dans cette figure, Tuffit 
pour faire rejeter tette opinion , puifqu*il, eft cet- 
tain qu* Antinous étoit parvenu à un âge plus mûr, 
lorqu il iauva, aux dépens de Ta vie , celle d'Adrien, 
dont la reconnoifTance lui fit ériger tant de menu- 
mens. Nous développerons davantage notre opinion, 
lorfque nou^ parlerons des autres repréfentatîons 
id^ Antinous, / 

No, ^8. yi/ius aux bains, C*cft pzobablement une 
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Imitation antique de U f^i^/tm de Pofycharmé , qui fs 
▼0701 1 à Rome du temps de Pline. Cette figure , en 
marbre de Paros, eft tirée de Tancienne îaiie des 
antiqnes du Louvre. 

No. yp. Euterpe, Gette ftatue, en marbre de Parof^ 
efttiréede la falle des antiouesdu Louvre. 

No. jp6. Minervt, Cette ftatue fe voyoit autrefois 
à Ver failles , dans le parc de Trianon. 

No. i^, Druftts t père de Germanicus. Tête en 
bronze. 

No. i^g. Cette tête en bronze, ceinte d'une coa- 
zonoe civique , eft an portrait de Tihèrt» 

No. ip^. L*einperear Claude.* 

No. S09. Fragment d'une ftatue d'HertuU , dite 
le Tùrfe du Belvédère» Cette ftatueL toute- mutiUe 
qu'elle eft , brille encore aux yeux habitués à pénétrer 
les myftères de l'art de tout fon éclat primitif (i). 
Ce n*eft point Hercule au milieu de fes pénibles rra* 
vaux ; c'eft HereuLt au milieu de fa gloire éternelle : 
fon corps commence à perdre de rafpérité de fes 
formes , pour prendre cette douceur c^lefte que les 
Grecs aftcâoient à la repréfentation de leurs divi-^ 
nités. Les mufcles du héros > jadis gonflés comme 
\ts flots d*nnt mer agitée par les vents , reprennent 
ce balancement tranquille , ce^ ondulations harmo- 
nieufes que préfente la furface d'une mer tranquille. 
Aucune veine ne paroît fur ce corps j le feu divin 
qui ranime y circule doucement fous un tîflu léger : 
ici la pojtrine élevéf'd'^^fra/c n'eft point haletante , 
mais elle femble refpirer le bottheux que rOlvmpe 
référée aux héros , et fe remplit du nedar qu Hehe 
ver(e dans la coupe des Dieux. Hercule eft aflis : le 
bras droit devoit être pafte par-defius la tête , ce 
Qui déiîgne le repos éternel oont il va jouir , après 
les ttavaux. 

Salli du Laocoon. 

On voit., dans cette falle, quatre colonnes de 
vert antique , tirées de l'eglife de Montmorency , où 
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elles décoroient le maufolée du connétable Anne de 
Montraoïency. i 

No. 54. Ftnus fartant du bain. Les anciens fc font 
plu à multipliei les lepré Tentations de Vénus i cette 
mère des Amours & des Grâces , qui infpltoit leurs 

5 lus beaux ouvrages , méritoit bien ce témoignage 
e leur reconnoiiiance : celle-ci femble attendre , en 
fortant du bain , que Tes aimables^compagnes jettent 
fur elle un voile} c'cft ce qu'indique ic mouvement 
des brasj elle eft accroupie & appuyée fur un vafc 
rcnverfc. On lit, fuj: le picdeftaî , une infcription 
grecque qui attribue cet ouvrage au célèbre fculp- 
teur Balbus i mais elle eft moderne. 

Cette jolie figure a été trouvée à Salon e , fur la 
xonte de Rome à Paleftrina. 

No. 100. jafon. Le foc de charrue, qui accompagne 
cette ilatue« lui a fait donner le nom de Çincinnarus i 
mais fa nudité, qui rappelle les temps héroïques de 
.qui ne fauroit convenir à un perfonnage confulaire « y 
afaitreconnoitre Ja/bn, Ce ncros y eft repréfenté au 
moment où, ^rès avoir traverfé le toitcnt Anauros , 
portant fur fou dos Junon déguifée en vieille , il 
remet fa chauifure au pied droite & va fe rendre 
chez fon oncle PtLias qui l'avoir fait inviter à un 
facrifice qu'il préparoit à Neptune. 

Le mouvement de la tête indique la furprife de 
Jafon au moment oii il reconnoît la déeife brillante de 
tout fon éclat. Saiiî de refpeft, il oublie de ehauflçr 
le pied eauche, & fe rend dans cet état chez fon 
■ oncle Pelias qui ^ à fon afpeâ:, comprit le fens d'un 
oracle obfcur qui l'avertillbit de fe garantir de celui 

âui viendroit le voir« chauflié d'un feul pied. Cette 
Atue eft en marbre pentélique. 
No. loi. Lucius f^erus eft ici repréfenté couvert 
d*une cuirafle & d\îi. paludamentum. Ce bufte eft en 
marbre de Luni. 

No. 101. Commode. Le bufte de cet empereur eft 
en marbre pentélique. 
No. 103. La Tragédie. 

No. 104. La Comédie. Ces deux tête^ ont été 
trouvées à Tivoli. 

No. 106,. 
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No. lo^. Cette tête , qui devoit faire partie d'ua 
groUppe tepréfentant MénUas enlevant le corps de 
Ptttroele tué par HeSor , eft remarquable par Ton 
czpreifion. 

No. 107. Adonis* Cette belle ftatue en nàarbre 
excc a été trouvée de nos jours fur la route de Rome 
a Paleftrinas le bras droit qui porte un javelot eft 
moderne. 

No. 108. Loficqon, Ce grouppe célèbre rappelle 
ces beaux vers de l'Enéide y où Virgile décrit la 
mort de ce fils dé Priam éc de £t% deux enfans,. 
Deux énormes ferpens enlacent ces trois corps , les 
étrcignem , les déchirent de leurs morfures veni- 
meules > LMcoon , au milieu de ces tourmens inex- 
primables « montre Tame d*un héros qui fupporte 
tout avec courage. L'extrême douleur eft exprimée 
ri nsce gronppe , fans grimaces , fans contorfîons^ 2e 
fans altérer la beauté des figures. 

On ne peut voir ce chef-d'œuvre fans éprouver 
un fentiment pénible i on cherche à s*en éloigner i< 
mais fa beauté attache » on y revient 0c on ne peut 
fc laftci de l'admirer. Il a été trouvé > en 1506 , à 
Rome « dans les ruines du palais Titu&. 

No. 100. DifioboU en repos. Ce Jeune athlète 
s*apprête a lancer le difque qu*il tient dans fa main 
gauche. Cette ftatue eft en marbre pcntéliqne. 

No. III. Amazone. Tout engage à reconnoîtrc 
dans cette ftatue une de ces femmes guerrières, 
connues fous le nom d'Amazones» Le carquois qu elle 
porte à Ton côté > l'arc qu'elle eft dans l'aâion de 
tendre , le cafque pofé à Ton pied gauche , Tes for-r 
mes un peu viriles ne lailïent aucun doute à cet 
égard. Cette ftatue eft en marbre de Paros. 

No. jj^. Dieu marin. Cet betmès coloiOd eft en 
marbre de Paros. 

No. 11^. /ttoircr. La douceur fie la mafefté qui con- 
viennent au père des dieux , font exprimées dans 
tous les traits de cet admirable monument. Ce buftOw 
«4 en maibte de Luni. 



Ka. II 8. MéUagre. Le chien, la tête de fanelier 

3ài accompagnent cette ftatue , raDpelltBt rhiftoire 
u fameux fanglier de Calydon. Le fils d*(Snée Ce 
repofe» après avoir tué cet animal redoutable qui 
ftVsOit fi long-teiups ravagé les états de fon père. La 
iâtc de cette ftatue nous ofifre Tirnage des grâces de 
1» jeunefie Ôc de la beauté , Tes yeux , légèrement 
cintrés « parlent un langage plein d'innocence» fa 
bouche refpire cette douce émotion que donne la 
|oied*une viâoire glorieufej fon menton arrondi^ 

3ui femble couvert d*un léger duvet , annonce Ta- 
oiefcence; mais^ fon front a déjà pris cette gran« 
deur impofante qui annonce le héros. Ce grouppe , 
de marbre grec un peu cendré , eil un des plus beaux 
monumens qui nous foient reftés de Tantiquité. 

No. 120. DifcoboU. Ce joueur de difque paflc 
pour une copie antique de celui de Myron^ uo det 
' plus célèbres fculpteurs grimes. -^ 

No. aoo. Antinous. On ne doit point s*étonnei de 
voir des feuilles, attributs d'Haipocrate , au bas 
de U large poitrine de ce bnfte , puifqu'on fait 
qu'Adrien , non content d'avoir fait bâtir en Egypte 
la vl 1-' li'Ântipolis, en mémoire de fon jeune fa- 
vori , voulut encore raifocier aux dieux de ce pays. 
Les Romains en firenr^un grand nomSi^v: de repré- 
fentations , dans lefquelles on remarque toujours 
quelques caraâèresdu ftyle égyptien. Je crois même 

3u'on eft fuififamment autoiile a ne regarder c^mme 
es figures de l'^nr/itott^, que celles qui portent quel- 
aues<-un5 de ces caraâcres, à moins qu on ne trouve 
dans leurs traits une grande réfiemblance avec 
V Antinous en pied , connu fous le nom di Antinous 
égyptien. Ce bufte tft en marbre grec dur. Il a été 
trouvé à Tivoli en 179O. 

No, 201, Adrien, Cette tête de grandeur colof- 
fale , deflinée à être entée fur une ftatue élevée \ 
Rome , dans le veftibule du maufolée de cet em- 
pereur, eft en marbre pentélique, & aété trouvée 
9u château Saint- Ange. 
No. 202. Caracola, Ce bufte» en maxbke pen- 
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téliqae , cft inconteftablement un portrait de ec 
cmci empereur. 

No. 203. L'empereur Gaîba, Ce hufte, en marbre 
pentéliquc, fe voyoit à la ville Albani. 

N®. 304. On à reconnu, dans ce beau bude en 
marblre pentélique , Claudius Albinus , collègue Se 
rival de l'empereur Septime Sévère. 

Salle d* Apollon. 

Cette (aile eft ornëe de quatre colonnes de -granit 
rouge oriental. Le pavé eft à grands compartimens , 
exécuté en marbres précieux. 

Dans des niches pratiquées fous )a porte qui con- 
duit , de la falle du laocoon , à celle de V Apollon , 
font deux ftatues , dont une, fous le no. 114, re- 
ptéfente Baechus : elle eft en marbre pentélique; 
l'autre, fous le no. 115, eft un miniftre de j^ly^ 
tkra, connu fods le nom de Paris. Le bonnet phry- 
gien que porte cette ftatue, & la pomme que le 
reftaorateuT a placée dans fa main droite , l'ont 
fait prendre pour une repréfertation de P^risi mais 
il eft facile , pour peu qu'on veuille examiner Ton 
attitude , le mouvement de Tes bras , la largeur de 
Tes hanches, & la groflêur de fon ventre, carac- 
tère des eunuques , de la re 'onnoirre pour une re« 
préfentation d*un miniftre de Mythra ou de CybèU. 

No. 105. Ce bufte repréfcntant Antinous eft pir- 
^itcment cojifervéj il fe trouvoit en France de- 
puis long-temps. 

No. 110. "L'Alexandre du Capieole. Jf^inkelman l'a 
pris pour une xkit à^Àlexa*^dre; mais yifcontij a 
xemarquc fept trous , dans la chevelure, qui étoient 
deftincs à recevoir les rayons qui rornoient, tels 
qu'ils font à la têre coloflale de Scraphis qu*on 
▼oit aâuellement dans la même falle, fous le n». if^. 
D'ailleurs if y voit une reifemblance parfaite avec 
les médailles de Trajan qui portent la légende : 
Oriens', ce qui a décidé tous les antiquaires a y re*- 
tojmoltre Apollon- Soleil, 
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•Ko. iij. Minerve, Ccttt tête eft en macbre pen- 
télique. 

N<>. 12$, Ce ^téttndvi Antinous du Belvédère, nom- 
mé Méléagre par Winkelman , d*apcès une lésère 
refl'emb lance . d'attitude avec le méléagre du Xlu- 
féum Pio Clcmcntin, eft Mercure félon Vifconti, 
éditeur de ce Mufée. Cette dernière opinion nous 
piiroit la plus vraifembîable , puifqu*on a vu long- 
temps , à la paierie Fainèfe , une petite* ftatue de 
Mercure parfaitement confervée avec tous fcs at- 
tributs, oc qui reÛembloit trait pour trait àcepré^ 
tendu Antinous, Il eft bon d'obferver encore que 
toutes les têtes d'Antinous ont les cheveux bou- 
clés & retombant fut le front , tandis que ceux de 
cette figure font très - courts , crépus oc arrondis 
autour de la tête. 

Quelques-uns la nommoient Théfée » d'autres 
Hercule jeune; mais on n'y trouve pas les mufcles 
fortement fentis même dans la jeunèlfe du B\s. 
d'Atcmène. Cette ftatue , en marbre de Paros , doit 
être regardée comme une des plus belles produc- 
tions de l'art qui nous foit reftée de l'antiquité, 
Winkelman ^ tout en critiquant la partie baife, ne 
peut s'empêcher d'admirer la beauté de la tête. 

No. ji6\ Le TrJne de Saturne, Ce bas- relief, en 
marbré pentélique , eft tiré de la falle des Antiques 
du Louvre. 

No. jzj, Apollon Saurodonos qui tué un lézard. 
Quoique l'artifte qui a reftauré cette ftatue de 
marbre grec, lui ait donné une lyre, on n'y re- 
connoit pas moins une imitation de V Apollon Saw 
ro£tonoSi ouvrage de Praxitèle. Dans l'ouvrage de 
ce grand maître , Apollon étoit répré fente dans fa 
condition paftorale, le bras gauche ^appuyé contre 
un arbre , Ôc tenant dans la main droite un ftilet 
dont il menaçoit un lézard gravilfant fur le tronc. 
Voici deux vc(s de Martial relatifs à cette ftatue : 



Aitertptanti, putr infdioje,, laeerta 
Pttrce : cupU digitit illa per'ut tuis. 
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No. 129, Mercure, Cette petite ftatùe, en mnbr^ 
de Lani » cft zcmaïquable en ce qu'elle réunit piçf- 
que tous les attributs du dieu qui y eft reptéfenté. 

No. ijp. yénus de Troade: Winkelman , en par- 
lant de la Venus de Médicis « dit : ce La Vénus de 
Midicis eft femblable à une rofe qui s'épanouit a»- 
lever du folcil -, clle^ entre dans cet âge ou les vaif- , 
fcaux commencent à s'étendre , où le feia prend de 
la coniîftance. Quand je la contemple dans Ton at« 
titudc , il me (emble voir cette LaU qvCApelle in- 
ibuifoit dans les myftères de Tamour, comme elle 
parut lorCqu'elle fe vit obligée , pour la première 
ibis , d'ôter Tes vétcmens , & de fe prélenter nue aux 
yeux de Taitifte extaiié. » 

Telle eft aulfî l'attitude de la Vénus du Capitole^ 
( Voyej y dans cette falle , le no. 142 , ) d'une meil- 
leure confervation que les autres figures de cette 
déeflê, puifqu'il ne lui manque que quelques 
doigts. Telle eft encore la difpoiition d'une autre 

Vénus y placée à Troas, & copiée par un certain 
Ménophantes , dont celle-ci eft une parfaite imita- 
tion, a Mais ces deux figures^ continue fVinkelman , 
font repréfentées dans un âge plus mûr« & dans 
une proportion plus grande que la Vénus de Médicis n. 
Cette &itue , tirée de là galerie de Verfailies , eft 
en marbre grec. 

No. 150. Mars eft ici repréfenté dans un âee mûjc 
8c avec de la barbes il elt caraâéiifé par ion caf- 
que & fon bouclier. Cette petite figure eft en majc- 
bre de Luni. 

No. I ji. ApoUr.e, ou jeune Apollon. 

No. 13a. Uranie, Cette ftatue eft tirée de la ga- 
lerie de Verfailles. On n'cft fondé à croire qu'elle 
repréfenté « Uranie , que fur la couronne étoilée 
qu'elle porte en tête; le volume qu'elle porte \\9. 
main droite ne pouvant fervir d'appui à cette opi- 
nion , puifqu'il eft de l'inventron de Girardon qui 
a totalement reftauré le bras droit. Lorfqu'on ré- 
fléchit que , fur le^ médailles romaines , on voit 
toujours VBfpérance tepréfentée £biis la figure d'une 
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leune fille , relevant d'une main fa cobe tombante 
Cil plis parallèles , ce qui eft abrolumcnc rattirude 
de cette iiguie« on feroit teuté de la prendre poux 
cette divinité ajppelee Hpts chez les Romains « bc 
Jfpis chez les Grecs » H , au lieu de couronne i elle 
portoit le modius ou le calathus, 

^ N^. i}3. Apollon Dclphitiue, Cette petite figure eft 
en marbre grec dur. 

N<*.i iJ^,Trlitd 4^ Apollon, On trouve fur ce précieux 
motceau en marbre pentélique, Ats teftons de lau- 
rier , des grifons ailes, des dauphins , des lyres , un 
carquois iufpendu à un baudrier , un ferpenty attri- 
buts ôi! Apollon, 

-N^. i^$. Antinous. C'eft une imitation en petit 
de V Antinous expoi'é dans il f aile des Romains , fous 
le no. ^7. 

N^. 116, Ifis falutaire. On fait que les Romains 
rendirent un culte public à cette divinité égyptienne. 
Ccmme l ygie , *\ïc préfente ici dans une coupe la 
/ nourriture au icrpent , emblème de la fanté > mais fa 
y coëffure , fcmarquable par un frontal Ç\ii lequel font 
fculptés deux fcrpens fcparéspar un petit mafque» lui 
donne le caraftète d^Jfis, 

Cette figure tirée du mufée du Vatican, eft en 
marbre de Paros. 

No. 137. Minerve, Cette figure d'ancien fivle grec, 
eflr en maigre pentélique , elle eft tirée au palais 
ducal de Modène. 

N^\ 158. Autre Minerve. La figure extraordinaire,& 
dont les jambes fe terminent en fcrpens, fur laquelle 
la dée^e appuie fon bouclier, nous rappelle la 
viâoire que Minerve remporta fur le géant PaUas, 

Cette figure eft en marbre de Luni. 

K<>. I iç. Mars vainaueur. Mars eft ici repréfenté 
dans la force de Tàee & dans une attitude guerrière $ 
il ^orte un globe dans la main'^auche, & l'artifte 
qui Ta reftauré» lui a mla dans la droite un fccptre 
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ta lieu d'uAC épée. Cette ftatae eft en marbre pcn- 
téliquc^ 

N^. 140. Melpomène, Cette figure en marbre de 
Faros , a été trouvée dans TAttique. 

No. 141. Cette petite figure en marbre pentéliqucy 
palTe pour une repréfentation de Junon.y 

No. 141. y^énus du CapitoU, Qui pourroit mécon- 
soitre ici la mère des Amours, cette divinité à qui 
les Grecs & les Romains élevèrent tant de temples» 
& qui aura toujours des autels dans tous les coeurs i 
Placée près de VApoUùn du Belvédère , la mafcfié dft 
dieu qui dirige la courfe du foleil , loin de flétrir 
fa beauté , femble répandre, fur les formes de cette 
belle figure , un feu divin qui la fait briller ici d'un 




'hommage qui 
convient : Tun étonne fon efprit , l'autre appelle foa 
amour. 

La figure de Venus exprime la douceur , & rcfpire 
la volupté i Tes yeux le|,èrcmcnt cintrés appellent 
les cœurs à Tes pieds ; (es regards annoncent à-la- 
fois le /dcfir & la fatisfiiâion j le fourire eft fur fe» 
lèvres. On la voit jci telle «qu'elle étoit , lorfquc 
Pmt lui donna la préférence fur Junon & MinervCé 
Sa main gauche cherche à dérçher fon fein aux re« 
Katds profanes j l'rutre couvre les parties du sexe. 
Cette ftatue de Vénus, la plus belle que nous con- 
voi ffior. s après celle de Médicis ( Voy^ même falle, 
no. 119), ci\ en marbre pentélique. 

N*>. 14 j. Sacrifice , appelé Suovttaurifia. Cet 
facrifice:» fe faifoient à Kome avec pompe à des 
époques folemn elles j on y immoloit un porc , une 
brebis & un taureau. Ce beau bas-relief en marbre 
pentélique cft tiré de la bibliothèque St. -Marc à 
Venife. ^ 

No. 1^. Deux Sphinx de granit rouge orienta]. 
Cet animaux chiméciqttcs appaiticnnent au culte des 
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Egyptiens : ceux-ci font un monument de l'état de 
Tact chez ce peuple , à l'époque où les Romains en 
firent la conquête. 

No. 144. Apollon Pyikien , ou V Apollon du B«/- 
vetfère. L'origine de ce monument, comme celle des 
peuples les plus célèbres , fe perd dans la nuit des 
temps. Nul nomme n*a attaché Ton nom à cette fu- 
blime produ6èion, elle n*eti point le fruit du foible 

fénie des mora^ls i comme les mondes , elle femble 
ortie des mains de r£teriiel. 

Qu'on imagine là nature la plus parfaite > on 
n'aura point encore une idée de ce chef-d'œuvre ; 
il fait excufer l'idolâtrie des anciens. Cette ftatue 
a été trouvée dans les ruines de l'ancien Autiuau 

No. 1^6, Vénus (TArUs.Ccité Vénus a été trouvée à 
Arles en Provence. Sa tête ceinte d'une bandelette, 
qui retombe fur fes épaules , cft un modèle de 
grâce Ôc*de beauté. Girardon , qui en a teftaùré les 
bras , a placé d^ns la main droite un miroir, fie 
dans la gauche , la pomme , figne de fon triomphe 
fur Minerve & Junon. Cette ftatue en marbre grec 
dur,.étoit à la galerie de Verfailles. 

No. 1^7. Ce bas - relief en marbre de Luni, re^ 

Îréfente une cérémonie funèbre , en ufage chez les 
lomains , dite Conclamanon. 



No. 148. Bacckus Indien , dit SardanapaU, Quoique 




agc 

laiiTé croître la barbe dans fon expédition aux 
Indes , on le repréfentoit fous cette forme, quand 
on vouloit cara^érifer le conquérant. Mais , dans 
ces figures mêmes , la phydonomie du dieu dfirre 
encore cette image de gaîté Ôc de volupté qu'on 
remarque dans toutes Tes têtes: c'eft un mélange 
idéal des formes ^e l'âge viril & des grâces de la 
jeunefle. I^es figures entières de Bacchus Indien font 
toujours drapées jufques aux pieds. Tous ces ca- 
Saâères » dont nous venons de parler > font réunis 



dans cette ftatue > le nom de SàrdanapaU , gravé en 
cataâèies grecs fur le bord du manteau , n*cà ici 
employé que pour déligner la moleflè & la volupté^' 
auxquelles on fait que Sacchus s'abandonnoit ; il ne 
faut pas en conclure que l'on ait voulu repiéfentez 
le 101 efiféminé de TAlIyrie. Cette âatue en marbre 
pentçlique ell tirée du Mufée du Vatican. 

N». 1^^. Hercule Se TéUphe , dit Hercule Commode. 
Cette ftgure eft, fans contredit, un chef-d'œuvre s. 
la tète eft fuperbe , de Tes cheveux font parfaitement 
traités. Quelques-uns ont cru y voir un portrait de 
Commode i mais cette opinion en fans vraiiemt>lance. 
L'enfant que porte Hercule dans cette ftatue , a donné 
lieu à pluiîeurs conjeéèures. H'inke Iman z cm y re- 
connoitre le jeune A/ax , fils de Télamon, Hercule 
prit cet enfant dans Tes bras, & l'ayant mis fur fa 
peau de lion , il lui dit .' Puifles-tu devenir un jour 
plus grand que ton père! Mais, depuis la mort de ce 
célèbre hiftoricn de l'art, cet entant a été reconnu 
pour TèUyhe , fils d'Hercule & d*Augé. Cette opinion 
cft d'autant plus probable , qu'on voit a la Villa 
Borghèfe une ftatue femblable à celle* ci, où eft 
une biche levant la tête vers l'enfant i on ne peut y 
méconnoitrc la biche , nourrice de Téliphe. Une 
biche accompagnoit aufti cet Hercule , mais on n'a 
pu la retrouver. 

Ce grouppe eft tiré du Belvédère du Vatican. 

K^. 150. Apollon Lycien, Ce dieu avoit en Lycie 
nn temple célèbre. La ftatue que les habitans de ce 
pays lui avoient érigée , avoit , comme celle-ci , un 
oras paifé par-d^iTus la tête. 

No. 1^1,'^Antinous Egyptien, C'eft un mélange des 
frêles giec & égyptien. Xes Romains, pour flatter 
Adrien , fe plurent à donner aux repréfentations de 
fon favori les for nés & les attributs des dieux de 
r£gvpte. La manière roide , le deflîn fec , les bras 
pendants perpendiculairement de cette ftatue , le ta* 
olier qui couvre les hanches fie les parties baftes 
du corps , le bonnet qu'elle porte , décèlent le ftyle 
égyptien j mais la hauteiu impofante de la poitiine , 



la forte indication des côtes & des articulations , 
la faillie des mufcles , le faire, du vifage , les yeux 
cj)£oncés , d'après le fyftê ne grec , pour relever l'os 
de l'oeil» aménager un effet de luriière ficd^ombrca 
annoiicenr un ouvrage des Romains. 

No. 1^1. T^acchus en repos. La jeunelTe idéale eft 
le caraftere des portraits del^acchusi fon image eft 
celle d'un beau jeune homme qui entre dans le 
printemps de la vi^j fes traits font pleins de dou- 
ceur. Tes membres délicats font arrondis , 6c Tes 
hanches font faiilantcs comme celles des femmes. 
Ce 'te ftatuc nous rappelle toutes ces idées. Soit 
front eft c ouronné de lierre , fa longue chevelure 
tombe en boucles fur fa poitrine , ion bras droit 
eft ployé fur fa tête , tandis que le gauche eft ap* 
puye fur un tronc d'orme, autour duquel ferpente 
tme vigne. Cette ftatue , en nurbre pentélique » 
cft' tirée de la galerie de Verfaitles. 

No. 15 j. Sérapîsi Ce dieu des Egyptiens avoit 
beaucoup de rapport avec le Platon & le Jupiter des 
Grecs. Com'^e ceux du maître des dieux, les che- 
veux font relevés avec nobleffe au-de(fus du front » 
& retombent par ondes des deux côtés : la tête 
porte le moiius ou le calathus , & cft ornée de 
rayons de bronze doré. Ce bufte oloflal eft tir^ 
du Mnfée.du Vatican. 

N '. I $4. Mercure. Cette ftatue a quelque rapport 
avec ieptéttnda Antinous du Bdvedère. (^f^oyex le No, 
114. ) Elle eft en marbre pentélique. 

No. 15^. /unon dite la Jwion du Capitale, L'atti- 
tude iirpofante de c^tte ftatue a tait, imaginer 
qu'elle repréfentoit Junon , quoiqu'elle foit oien 
loin d'avoir tous les caraâères de .l'époufe de 
Jupiter, 

No. \^6, Bacehus, Cette ftatue eft en marbre 
grec dur. 

N^. 157. Les Danfeufes» Ce bas-relief eft moulé 
fur l'antique qu'on voit à Rome , à la Villa 
Borghèfe* 
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N**. 2«4. OmphaU, La peaa de lion qui courre 
la tête de cette ftatue , c])g>ge à y reconnoître cette 
reine de Lydie , célèbre par Us foiblelTes d^HtreuU, 

Mo. io6, Paris. Le bonnet phrygien & la manière 
dont font traités les cheveux de cette figure , y font 
reconnottre Tamânt d^ Hélène. Cette tète/aînlî que 
la précédente, vient de la Villa Albaoi. . 

N<>. 207. Tète de Bactkus indien , en tnatbre de 
Paros. 

N^. 108. Matrone romaine , aVec les attribitts de 
Junon, Cette tète eft tirée de la Villa Albani. 

Salli dis Muses. 

No. i6k, Bafte repréfentant Bacchus, On ne peut 
méconnoitre ici l'image d'une ;eunefle ct.rnelle , 
te les traits qu^ caraâérifent le dieu des ven^ 
dapges. 

M*. 166. Colonne de mnit oriental, fnimontée 
d*aoe boule en marbre lerpentin. 

No., isy, Hippocrate, père 4e la Médecine. Cette 
tète eft en marbre pentélique. 

No. itfS. Çalliope , Mufe de la pocfîe épique. 

No. 1^. Apollon au milieu des Neuf Mufès » 
eft repréfenté revêtu d'une robe flottante & d'un 
manteau traînant; il touche fa lyre etichanterefie » 
& Cl bouche» légèrement ouverte , femble annoncer 
qu*tl s'accompagne de fa voix. Sa phyiionomie n'a 
point la majcfté de celle de V Apollon du Belvédère, 
mais elle eft animée d'un feu divin mêlé de cette 
douceur qui convient è Tinventeurde la mufiquer 

No. 170. Clio , Mufe de l'htOoire. 

No. 17T. Melpomène , Mu e de la tragédie. 

N<>. 172. Socrau , prince des phîloi'ophes » célè« 
bre "par fes vertus & fa fin tragique. 

Nq. 17}. Pofymnie , Mufe de Téloquence. 



If o. 1^4. fiufte de JBacchus indien, 

N^. 175. Homère, vhic de la poéfic. 

K^. rj6. EratOt Mufe de la poéûe erotique. 

N . 177. Euripide , célèbre poète tragique grec, 

N^. 178. Euterve , Mufe de la nmfique. 

N**. 179, Terpjichore, Mufe de la poélle lyrique. 

No. 180. Uranie , Mufe de raflronomic. 

N°. 181; Thalie, Mufe de la comédie. 

N**. 181. Autre portrait de Socrate, 

N^. 185. Colonne de marbre africain» foroacntée 
d'une boule d'albâtre oriental. 

No. 184. yirff^le. Ce bufte qui repréfente l'au- 
teur de l'Enéide & de^s Céorgiques « ^ft «iré de 
l'académie de Mantoue. 

Grand Salon. 

Ce falon qui fert d'antichambre à la Grande Ga- 
lerie y & à la Galerie d'Apollon , eft deftiné à 
l'expofition des tableaux des peintres vivans , qui 
a lieu tous les ans > depuis te 15 fiuâidor juf- 
qu'au iK brumaire. L'adminiftration du Mufée y 
a expofe cette année pluûeurs chefs - d'œuvre des 
plus grands maîtres des* écoles vénitienne , flo- 
xentine & romaine. La plupart font tirés de Turin 
& du palais Pi tti , à Horence. 

Déjignation des Tableaux» 

N». I. Le Déluge. 

No. 2. Le Mariage de Sainte-Catherine. 

No. 5. La Mort d'Antoine. 

' Ces trois tableaux font d'Mfxaftdre yéronèfe , né l 
Véronne en 1600 ,^ mort ,è Rome en i6fo. 

No. 4. La Dépolition de croix. 

Nos, 5 et 6, L'Hiftoire de Jofeph , par André del 
Sarto, né à Florence en 1488 , mort en 1570. 

No. g. La Nativité de Jéfus , ou Adoration des 
Bergers* 

No. p. Les Noces de Cana. 

No. 10. Jéfus-Chrift portant fa croix ,pat Jocopo 
iCApontét iit^ Bafan ^ né à fiaffano en 15 10 , mort 
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No. 12^ Un Portrait de femme, pat Farts 27or- 
donne « né a Tiévifc en i 500, moit en 1570. 

N<». i3. 

No. 14. Vue du Pirais dùcàl , & eitrémiCc de la 
place S. Mitz , à Vcnifc. 

No. 13. Vue de TEglif^ & place S. Marc. 

No. is. Vue de l'Egliie dçlli Salufé. 

No. 17. Vue du Palais Côrnarp , à San Maurifio. 

No. là. Vue de plufieurs Palais. Toutes ces vues 
font de Bernar do *e//ori » ait. CanaUt:o , peintre & 
graveur à l'eatt-forte > né à Vcnife eil 1724 , mort 
en 17S0. 

No. j^. LaTranflitîon du corps delà Vierge. ' 

No. 20. Léa Apôtres au Scpulcrtf. Ces deui ta- 
bleaux font de Louis CatrAChe , né à Bologne en 
>5S5»moften t'^i^. 

No. 21. Le Repo* en Egypte , paf Vaicrio Cartel- 
If, né ^ Gc*nes çn tfi6$ , mort en 155p. 

No. 12. U£cce Honio , de Ludovico Càtdi , dit le 
CigoU , né à Ciguli en 153^ , mort, à Rome en 

No. 13. La Vierge ,S. Sébaftien, S; Marc , Se*:. 
Mutine , 6c le Doge Mârino Grimàni à getioux fut 
le devant du tableau , par Giovanni ConTdrino s né 
à Vcnifc efi 1549 , mort en 1^05. T 

No. 25. Le Portrait à' Alexandre Scaligcr^ 

N^. t6. Le Chrlft entre les Larrûms , ,paf Antoine 
Tan Dyck , élève de JRabens * né à AnVer^ cti 15^*^ , 
sort à Londres en 1^41. 

N". i7. La vie champêtre, par Domîaic'd Feû, né 
à Rome on t^îa^ mort a Venife en 1524. 

No. 2g. Saint'-Marc l'évançéliite. 

No. s^. L«* Sauveur du Monde , |>ar I^aceitf dellu 
Pê^a ^ dit Fra BartolanteO , né à S'avi|^nano en 
i4'9 , moft en IJI7. 

No. 30. L'Annondîfîdn. 

No. ji Le Repos de la Sainte "Famille , par' Ora- 
rio lami , dit GennUfiki, né à Pife en ijôs , mon 
a L9ndxes en 1^4^. 



U Cîtrgioa, ni à Caftcî-Fiuico , pièi de Ttcvife 



moif en i£i«. 

No. )4. t>» CfaaffcuTi afTcmbl^s , de GioTao. 
Kanneji, dit Parcdt Saini Jiaa , né en ijjo i Su 
Giovanni en Tofcanc, mort en i^jfi. 

N<>. Si- La CicconeiCon de Noire- Seïgneuc. 

No. ti- La Sainte-Famille dini un parfagc , pai 
Giula Fippit dit jula SomeJa , ai a Rome en 
]4fi , mon en 154^. 

N". 3T> L* Vierge & Sainte-Anne, p» létnm 
lU Vincy , ni i Vincy en 144J , niOrt en 151». 

N". 38. La Vierge & le petit Saint-Jean , pu 
Lotenio Sabiartini , ai i Bologne. 

N«. ». Le Fomajf,. 

No, ^o. La Sagtjt ehaflànt /« fieei , par Afc* 
tigna, ni i Padoue en i4ji,tnort 1 Manioucen 

'*J?o. 41. Un ieane Mendiant. 

No. 41. LaSaiiiie-FimiUcpat SfBtiUo.ntlVi- 
]aj prisSéviire.enitfij , mot[eni«!(. 

N°. 4}- L'Annonce aux Be^rs, par FabiaU 
yitux, niptïj de Bergame eh .54I, moitcnijM. 

N». 44- L" Noces aer ■ 



^ No. 4«, Jëros-Cbtift ponant fa Ctoiz. 

N». io. Le Crucifiement de Nocie-Scignear. Cet 
Ci tableaux font de Paolo. Cô/iori, dit Paul Vi' 
«nBjj>,néàV<ronne,eni(îi>niotten ijM.r«i 
firvififi tôt un des plus grands peintici de l'Ecole 
vinitiennc. On fait' que. n'ajaui pa> eu, cooinu 
ceux de Rome, foui les ^eux.'Us leA» de l'irl 
antique, il manqua de levons pqui.fè faire une juAi 
idée de h beauië des formes & de celle de l'eipiel' 
don. Il copia .' fani choix , la n.mtrc i Se, fini «>■ 
fun icf^^ poui les convenances & les coBunKii 
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il intxociuifit dans Tes ubleauz les portraits des per- 
Tonnages célèbres de fon ûècïe , &. Ce plut à copier 
la forme des habillemens alors en ufage; mais» 
û Ton ne trouve dans ces tableaux, ni rezprelfîon^ 
ni la beauté convenable au fuiet , on peut y remar- 
quer une grande variété de formes & d'attitudes » 
éc for-tout une grande beauté de coloris. M*étant 
point diâraits de cette partie fi flatteufe de l'art» 
par des parties d'un ordre fupérieur , les Peintres 
vénitiens j donnèrent toute leur attention , fe 
diftingnèrent par le coloris. & rendirent toutes 
les beayités qu'offre la nature dans le mélange &la 
variété de £es couleurs , par le rapprochement » 
l'accord , ou Toppoûtion des objets colorés. Pu 
le contrafte de la lumière & de fa privation , ils 
obtinrent une vij^ueux piquante qui appelle & fixe 
les regards i mais ils ne connurent jamais cette 
beiute dont on ne puife l'idée que dans l'étude dû 
rantiqutcé. Uaiqnement occupés à copier la nature , 
ils repréfentèrent de belles formes , quand elles leuc 
furent offertes par le modèle , & ils ceftèrcnt d'être 
beaux , quand les modèles manquèrent de beauté^ 

Mo. 5a. La Naii&nce de la Vierge. 

M0.53. /Semuf ^Romulust ^^i PtètNidr Cononne, 
né i Cottonne en 159^ , mort en 1669. 

Mo. 5(. S. Laurent , Juftiniani , & autres Saints , 
parGto Antonio Licinioy dit le Parde/tùne» né à Paz* 
denoce en Frioul en 1485 » mort en 1540» 

M*. 55. Jéfus-Chrtft dans fa gloire; la Vierge, 
S. Jean , S. Paul & Ste Catherine. 

Mo. ^j, L.e Portrait de Jiaphael & de'foif maître 
d'armes. 

No. j g. Le Portrait du comte Balthazaz CaJUgUotte, 
ami de RaphaiU. 

No. 5^. Le Portrait du cardinal Inghiramii Ces 
quatre table ux font de Aapkaël , né i lîrbin en 
14^ j , mort à Rome en 1520 Ce peintre admirable 
Te diàingua par une lavante imitation de l'antique » 
pat la noblelfe & la vérité de l'expreflion j par une 
graade correftion.de deflin, & fur-tout par la fagcflt 
U l'harmonie de fes compoiitions. 
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N*. 6i. Crûtius » Jufte'Upfe^ JRubtns 8e foji* 
ftèrç. 

Ko. 6z, Le Portement de Croix. 

No. 54. L^ Chrift foudroyant rhér^fie, par P. P» 
Mubens né à Cologne en 1577, mort â Anvers en 
ir'40. On voit encore de lui^uans ce fijjon,' un ta-*- 
bleau allégorique , fans numéro , reprcfeutant les 
Manieurs de la Guerre, Il eft admirable par la ri* 
chefie & la chaleur d^ la compolition. 

Mars « armé de Ton épée cnfaDglantée » couvecf 
de Ton calque , entraîné par la DiJ corde « s'ariacbe 
des bras de yiniu qui fait de vains efforts poux 
l'arrêter; derrière lui , on voit La Terre éplorée , qui 
fcmble invoquer la pitié du Dieu des combats » aux 
pieds duquel font rcnvcgrfés ou brifés les mena- 
mens &. les inlHumens des arts. 

No. ^^5. S. Romuald , par Sacchi^ né à Rome en 
^599 > mort en i66i. 

No. 66. L*ombre de Samuel, par Salvanr fyfid ^ 
né à Naples en x6i», mort en 1673. 

N". 67. S. Marc délivrant un ei'clave. 

No. 5S. S» Agjies , reirufcitant le iils d*un préfet 
de Rome « par le Tintoret, né à Venife ea 1511, 
mon en 15)14» 

No. ^jj^ Le Martyre de Sain t'Pi erre Dominicain, 
^ No. 73,. Le Portrait du marquis dcl Quarto. 

No. 71. La Vierge , TËniarit Jéius , S. Jean Se 
Stc Agnès,. 

No. y2, La Sainte •» Famille , dite la P^ergeau 
lavin. 

No. 7j,- Les Pèlerins d'Emmatts. 

No. 74. Le Portrait du Titien & dç famaitrefle. 

No. 75. Un i*ortrait d*homm.'. 

No. >76. Le Portrait du cardinal Jiypoliu, Cci 
huit tableaux font du Titien^ né ï Cadoré çn i^^7, 
peintre célébré de l'école vénitienne , & à OjUi i\ 
n*a ifianqué que les Iççopsde l'^ntiq^Ué pour êtxc 
régal de Raphaël: 

No. 77. jUn .Licvfe , un Paon, une. Perdris 8c 
autres Animaux viqixs « grouppi» ftyec des. inâtn- 
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««Ai de chaflê » par Jean weninp, né \ Amfter* 
dam en 1^44, mort en 1719. 

N». 78. Un Poittaic d*faonime , par Bordonnt. 

K*. 79. La Nativité de Jéfus-Chrift , p^r Carie 
Marotte » né à Caméiano en i6%^ ,. mort en 1713; 

Np. to. i^ J.'octrait d'une jeune Bergère , par 
Flinck , né à Clèvcs en 1616 , mort en 1669, 

N(>. 9i. Mon & y'énut; par GiorJano^. Jiè à Na- 
plcs en 163a, mort en 1704. 

N?. ti, Charles 1er. , roi d'Angleterre , par 
Daniel Aly:mr.s » né à la Haye en 16^6 , mort en 
léSS. 

No. Ij. Le Martyre de Ste Catherine, par PUtrc 
di Conone, 

N<>. 84. François de Moncade , marquis d*Aytone , 
par Fandick, 

No. 8). Le Portrait d'un graveur * par Giacoto 
Carrhcci , dit U P^ntorent , né à Pontomo en 14^3 . 
mort en 1545. 

GivANDB Galerie* 
École vilamçaisz. 

Il (croît difficile de marcjuer foo origine. Soiia 
François premier , nous avions déjà des peintres 
qui travaillèrent fous U Rojfo & U Pnmatict ; 
mais le plus ancien des peintres français qui ait 
laifle un nom , eft /c4n Coujin, Il exerça Ton talent 
fur des vitres. On voyoit de lui , dans la facriftie 
des Minimes du Bois de Vincennes , un tableau 
reptéfentant le Jugement dernier, Jean Coufin exerça 
aulii la fculpture , fop deflSn étoit correct , mais 
peu élégant. Sous le règne de Louis Xlll , florit 
Jacques HlanchardyÎQimi \ l'école de Venife, & fur-» 
f^<immé le Titien français i mais il mourut jeune ic 
fars avoir laifle d'élcvcs. 

b i mon ^ott^r peut doncftre confîdéré comme le 
véritable fondateur de rEcolcfrançaife, qu il auroit 

Î|crduc Q. Çtt difciples eufTent confiamment fuivi 
a manière > iUvoit de la facilité, mais fpn deifin étgU 

ip. 
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KMaUréy Tes coulenrsiàtifres.Srfês figuras fans ex- 
picflîoQs : il fut le maître de Charies Lebrun, 

Il eft impoffiblc d'aflignei un caraâèie à l'Ecole 
fiançai fe > elle ne fe &it remaïquer *qac par une grande 
aptitude à imiter celui cm'ellê veut prendre. 

Bon BottUongne , né a Pari» en 1^4.9, mort en 
1717, élève de fon père, Louis BouUongne. 

No. X. Le Ccmoat d'Hercule contre les Cen- 
taures. « 

Sébafticn SourdoH » né à Montpelliei! en i6j6 « 
mort à Paris en X671, difcinle de pluiieurs maftres. 

3. La Décolation de S. Protai$. 

3. Le Chrift ordonnant aux Apôtres de laificr ap- 
procher de lui les enfans. 

4. La Sainte Famille» 

5. Le Sacrifice de Noé au fortii de Tarche. 
tf. Halte de Bohémiens. 

. 7. La Purification de la Vierge. 

8. Le Crucifiement de S. Pierre. 

Charles Lebrun , né à Paris , en 161 9 , mort dant 
la même ville en 16^0, élève de Fùuec éc de Fouffin, 

Lebrun i fils d*un fculpteur médiocre, fut placé 
par le chancelier Ségurer , dans Técole de Voueti 
bientôt il furpailà fon maître. Il fit, à vingt>deuz 
ans , les chevaux de Diomèdei & à vingt-trois « i\ 
partit pour Tltalie avec une peniîon. Recommandé 
au Poujjin, celui-ci lui fut utile en lui faifanit étu- 
dier l6s monumens , les u£age& , les habillemens 
& l'atchitéâure des anciens j mais il ne put Jamais 
lui infpircr leur fagefle profonde & réfléchie. Le 
brun étoit né pour faire dans la peinture une fu- 
nefte révolution. 

Il aimoit & pofl'édoit la grande machine i il fe 
nlaîfoit aux grandes compoiitions , il y mettoit de 
la vie & du mouvement 5 mais il étoit monotone 
dans i*expre(lion , pefant & manière dans le deflin. 
Il n'avoit pas étudié l'Ecole vénitienne pour la 
couleur ; il étoit même inférieur , pour cette pu- 
tie , aux Ecoles romaine Se lombarde. 

f. Courage de Mutius S^fvola* 

xo. La Aioit de Caton, 
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11. Le Poctxttt de £<6fuii <lant £i jetuéflê , p^nc 
par lui-même^ 

12. Saint Etienne lapidé. 

I j. La Maddeine chez le Pharifien., 

14. Le fomnaeil de Jéfus » ou ie Silence., . 

1$. Le Benedieite. 

16, LeCnicHîx aux Anges. 

17. La Défaite de Ponts, 
i«. La Tente de Darius. 

19. L'Entrée ^AUxandre dans BabyTofie. 

10. La Mort de MiUagre, 

az. La Conquête de la Fianche-Comté. 

22. La Nativité « 

Simon Chardin , né à Paris en 1701 , mort dans It 
mcffle riUe en 1779. 

2j. L'Intérieur d*une cuifîne. 

Nicolas Coiombel, né à Sottcyille, pxè.sde'llçueh 
en 1646, mort à Paris en 1717% éiève ^k Sm^ht* 

24. Les Amours de Mars & de Àkéa. 

Jacques Courtois t dit le Bourguignon , né ^ Saint' 
Hjrppolite, près Befançon, en ii>2i , mort à Romo 
en 1676, élève du Guide & de VAlbane, 

25. Un Choc de cavaliers Ôcde cuiraÛiers. 

*6, Une Efcarmoucbe , dans laquelle on voit des 
cuiraffiers aux prifes avec un gros de cavalerie 
torque. 

27. Une Bataille entre les Turcs & les Polonais. 
Noël Coypely né" à Paris en itfaî, mort dans U 

même ville -en 1707, élève de Poncet & (V£rrard. 

28. Le Meurtre d'Abel. 

2y. Pcolomde donne ta liberté aux Juifs. 

30. Prévoyance d'Àleuandre^Sévère. 
Alexandre-François Desportes , né à Champigueul^ 

en Champagne, en 1661, mort à Paris en 1743* 
elcvc de Nieafius. 

31. Le Portrait de De/portes peint par lui-même. 

32. Un Panier de raiun« des pêches, trois per^* 
drix mortes, & un chien endormi. 

33>Un Garde-manger, au croc duquel on voit 
^0 canard, un lièvre 5c autres pièces de gibier : en 
bas font des choux de des cardons. ^ 



- 14, U«î Ccrf'ftiat aboM , atteint /par 1« meate. 

Chailcs-Alphonfc JDufrefnoyi /péXV^^U en i^ir, 
mort à Villier&4e-Bcl en 1665 , 9Hteur.clu ^oë|ii« 
intitulé : ds Ane. grfiphica. 

55. DtfS NymphU '& Nayaâes, 

Charles de la Fojfe ^né à Paris en 1^40 » mort dans 
la mêm^ ville en 17x6, éJèVe de Ixbmn. 
16. L*Enlèvemcnt de J^rofirpin^^^^x-Pluton^ 
57. L'AoïMmciafioii 4e la. V ierge. • 

38. Le Mariage de la Vierge. 

Cafiiels; pcrnire* français i l'époque' de fa nalf- 
fqncc 8c celle de ta mon né font point connues. 11 
?ivoit eh i6$o. ■ - ' "■ 

39. Deux Vues , dont une de* Paris l cette 
'é|>oquç^ . 

Cfau'dft Géf4ey''dit lé Lorrain, pé à Chamagne, 
prcï de Te^nl , eh i<<bo; mort à Rome en léSî , 
élève, de, Gofrédà Se d*Auguftirt Tajji: " 

40/Lc 'Dcbafrq^ac»fc%t de Ciiopâtrh\ 
•" 41.' DaVîd (icré par Samuel, " ' 

42. La Fête vilîagedifç. 

4j. Vue d'*un Vo^t au (oleil couchant. 

44*. Vue'du'Campo-Vaccino , à Rome. 
- 4^ .'Une Marine par une belle matinée. 

45, Un Payfage éclairé par un foUil couchant, 

, Laurent '(/«'/a Hire » né à, Paris en 1606 ^ moH 
en 1656, élève d*Etienne dcUtlirc^ fvO ^hit. 

47. l/?î*^àn cherchant Çt% idoles. 

48. L'Ombro de S. Pierre. 

4<^. Le Chrift appaioiiTant aux trois Maries. 
30^ La Vierge & Tenfant Jéfus. 

Îi. Un Payfage avec baigneufcs. 
ean Jouvenct'\ né à Rouen en 1^44 , mort à 
paris en 17174 élevé de Ton père, Laurent Jouvenet, 
j2. Les Venâcurs chaiTés du Temple, 
53. Le Rcp<'s chez Simon le Pharifien, 
54 La Pcicente de Croix. 
Nicolas de largUliere , né à Paris en l6jf6f mort 

fp 174^ 9 élçvc d* Antoine Ççébçuwk 
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55. Le Portrait de Charles Lthrun, 

Louis Lieherie^né \ Houdan, en Normandie , 
mont en 16^7, élève de Lebrun. 
5^. 1^ Rencontie de David & d'Abiga'il. 

Pierre Mignard , né à Troyes , en Champagne ^ 
#ti iC'io, mort à Paris en 1^95 , élève de Foiccr. 
57. La Vierge dite 4 ^ Grappe, 
5^. Sainte (Jecile, chantant les louanges de Dieu. 

François le Moine, né ï Paris en i6H$ » mort es 
*737 f élève de Galloehe. 
59. L'Aflbmption de la Vierge, 
îo. Hercule aubmmant Cacus. 

Louis Se Antoine le Nain , frères > nés à Laon ». 
norcs'tous deux en 1^48. 
61 i Le Maréchal & fa famille. 

Scftph Pàrrocel , né à Bri gnôles en Provence , 
en 1^48 , mort à Paris en 1704, élève du Sour* 
guignon, 

61, Le Siège de Maeftricht. 

■ 

Le père Patel, 

6;, Un Paylage , éclairé du (oleil levant. 
6^. La Vue d'une Forêt éclairée du foleil cou* 
chantr 
f$. L'Anefie de fialaam, 

Antoine Pefne^ né à Paris en itfSo » mort \ 
Berlin en 1757. 
46, lue portrait dç Vleugheh» peintre d*hiftoire« 

Nicolas PoufRn , dit le ^Poujftn ,^ né à Andely en 
1594, mort à Rome en 1^65 , élève de Quintin 
Varin, Il quitta la France en 1624 , pour aller exer- 
cer Çts talens à Rome , où il vécut long-temps dans 
riodigence. Il peignit, pour le cardinal Barberin , 
la Aforr de (Jermaniçux i ce tableau lui valut une 
grande t^patation^ & le fit rappelkr en France , p^ 
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il etit le titre de premier Peintre du roi» mais TetiTie 
s'attacha à lui; l^ouet & Tes élèves employèrent 
tous les moyens les plus bas pour lui enlever fa 
gloire & la faveur. Fatigué de leurs perfocutions , 
Pouffin demanda un congé , & retourna à Rome 
exercer Tes talens > bien réfolu de ne pas revenir. 

Vérité des coftumes, profondeur & fa^efTe dans les* 
penfées , telles font les qualités qui di%inguent Tes 
ouvrages. Il vouloir parler à Tame > forttfioit , par 
tous les moyens de Tart réunis, Timpredion ^u*il 
vouloir exciter « & négliseoit les prtics qui ne 
parlent qu'aux yeux -, c eft pourquoi il répandit fur 
Tes tableaux une teinte fombre qui parle plus à l'aroc 
qu'un erand éc'at , négligeant les grands épanche* 
mens d'ombres 5c de lu'r.ières, il oetachoit les ob- 
jets par la dégradation des teintes ^ Ôc Tinterpolî' 
tion \ie Tair. Jl varioit fes compofitions, mais H 
croyoit indigne de l'art (>e traiter des fujets qui man- 
quoient denobleflë» aufli ne trouve- t-on dans fes 
tableaux que de grandes richeflès , que lie fuperbes 
payfagcf, que des draperies majeHueufes , & de 
nobles exprcflions. 

67, Le Martyre de S. Erafme, évêque. 

fS. L.cs Philiftins frappés de la peôe. 

éç, L'Enlc^cmcnt des Sabines. 

70. La Mmne dans le défert. 

7r. Le Tems faituiompher la Vérité. 

72. L'Inftitucion de l^Èuchariftic. 

75. S. François Xavier dans les Indes. 
74. Saint Jean baptifant dans le Jourdain. 

, 75. Rébecca & Eliézer. * 

76. Diogtne jetant Ton écuelle. 

77. Le jugement de Salomom 

78. Les Aveugles de Jéricho. 

79. Le portrait du Pouffin , peint par lui-même. 
So. La Femme adultère. "" 

81. La Mort de Saphire. 

82. U Hiver ou le Déluge, 
%x. Lz Morte' Eurydice, 

84. La Sainte Famille dans un payfage. 
*5. 1/Aïïbmption de la Vierge;- ^ 
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Jean-Baptifte le Prince , né à Metz en 175 j, mon- 
à Paris en 1781 , élère de Boucher, 
96. Le Corps-de-gar*ie rulTe. 

Jeani?â0ux« né à Montpellier en 1^77, moxt à 
Paris en 17^4, élève de Bon BouUongne, 

57. Pygmallon amoureux de Ton modèle. 

Jean Reftour, né à Rouen en i^pi, mon àPaiit 
en 1768 » élève de/ouven^i. 

58. Mphée & Aréchufe. 

Hyacinthe Rigaud , né à Perpignan en 1^5^ , mort à 
paris en 174} , élève de Ranc. 

89. Le Portrait du Sculpteur Desjardins. ' 

90. Le Portrait de Picrte Mignard , peintre. 
^i. Saint André appuy^é fur fa croix. 

Jean-Baptifte Santerre, né àMagny , près de Pon-* 
toife • en 16$ i , mort à Paris en 1717 , élève de Mon 
Boutlongne. 

ps. Suzanne au bain. 

Jacques Stella , né à Lyon en 159^ , mon à Paris 
en 1657. 
yj. J. C. recevant la Vierge dans le ciel. 

Pierre Subleyras , né à Uzès en lê^p , mon à Rome 
en 1740 «élevé d'Antoine Rival^, 

f4. Le Serpent d'airain. 

«c. La Madeleine aux pieds de J. C. chez Simon 
le rharifîen. 

p6. S. Ambroife donnant l'abfolation à Théodofe. 

fj. Saint BrunO'guérififant un enfant. 

Buftache le Sueur, néï Paris en 1^17 , mort en 1^55» 
élève de youec. 

Aucun peintre n*a plus approché de Raphaël dans 
Part de jetter les draperies, oc d*en diPpcfer les plis 
dans Tordre le plus noble. Son deflin pur & corrcâ 
paroit formé d*après Tantique , quoiqu il ait eu peu 
d'occafions de Tétudler. Il eft parvenu à rendre avec 
précifion les affe^iens de Tame i il a fu varier les 
airs de tête, Ôcobretver toutes les convenances re- 
latives aux caradè res. à Tâge & à la dignité div 
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l^tif^nnage» U a fait contribuer toutes les ligures t 
Pexpre^on générale j il n*a point cherché ^e fiacas. 
de la grande machine , mats il a trouvé là rioblçAê t 
la vérité , la beauté & l^exprelfîon naïve de la na- 
ture ; Tes tons font fins , fes teintes font harma- 
nieufes» fa couleur n*eft pas appelante » mais ellceft 
attachant/e : c*eil le plus grand peintre dontl'Ëcole 
irançaife puiiTe fe glorifier. 

pB. Prédication de Saint L'aul à Ëphèfe. 

^ç, La defcente de croix. 

100. La MeiTe de Saint Martin. 

toi. Saint Geryais Se Saint Ptotais. 

loi. Clio, Mufe de THiftoire. 

£uterj)e , Mufe de la Mufiaiie. 
Thalic y Mufe de la Comédie. 

103. CalUopCy Mufe de la Poélle épique «^ 

104 UrénU , Mufe de l'Aftionomie. 

105. Tefofickote, Mufe de la Danfe. 
- »o^. MApomène, Mufe de la Tragédie, 
£rato , Mufe de la Poéfie lyrique. 
PolymnUt Mufe de l'Eloquence. 

N. Théolon , né à Aigues-Mortes en 1759 , mort 
tn 1781. 

107. Une tête de femme âgée. 

François de Troy le pcre , né àTouloufeen 1^45", 
tnort à Paris en 17^0 , elcvc de Nicolas Loyr» 

108, Le Portrait du Sculpteur Desjardins, , 

Moyfe f^aUfiiiny né à Coulommiers en Brie 
en 1^00 , mort àRomeen i^ja» élève de ybuet'ÔL 
du Caravage, 

10p. Un Concert. 

110. Un Concert. ^ 

111. Martyre des S^. Prôccflc 8c Martinieiu 
^ ti2. Le denier de Céfar. 

11^. Judith tenant la tête d'Holopherne. 
114. f/ermitiie chez le Berger. 

Carie. ^tfrt Loo, né à Nice en 1705 , mortàPtris 
en 17.15 , élève de J. B. Kan- Ipo, fort frère, & de 
Beuedetto Zuri. 
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wy. Snée St'Anchifè, 

ii6. Le Mariage de la Vierge. 

Jean-Baptiftc Vanloo, né à Aix en f ^«4, mort 
dans la même ville en ,745 , élève de fon père , 

X17. Z>iaite & Endymion, > 

Louis-Michel Van loo, né à Toulon en 1707, 
mort a Pans en 1771, ' " 

d'fiffto^rc ^''""" "** ^"^^ ^""^ ^'''* * P*"**'* 

Jofeph F>r/i« , né à Avignon en 1711 , mon ) 
Paris en 178^. 
119. La Cafcade. 
220. La Tempête. 

121. Port de mer au foleil couchant. 
121. Le Naufrage. 
12 }. Le Matin , ou la pêche. 
224. Le Midi 9 ou Torage. 
22(. Le Soirj ouïe retour au village* 
22tf. La Nuit , , ou le clair de lune. 

127. Le pont & le château St. Ange à Rome. 

128. Le Ponte Rotco à Rome. 

129. Vue des environs de Kaples , par une 2^«r 
calme. 

130. Un Payfage, effet de clair de lune. 

i}i. Mafine au foleil couchant par un tenu bru- 
meux. 
132. Port de mer par un brouillard. 
13}, Le Torrent. 

134. Port de mer an clair de la lune. 
ij5. IVrt de mer au foleil couchant. 

136. Le Soleil levant, ou les Baigncufes» 

1 37. La Bergère des Alpes. 

Claude K?^on,néàTour<cn 1^93, mort en i6j^ 
11%. Jcfus au milieu des Doàeurs. 

Simon Vouet , né à Paris en ^5(2 « mort dans 
la même ville en 2^41 » élève de Ton père , Lau* 
Knf Vputt. 

139. Réunion d* attires. 

it 



140. La prcfcntation de J. C. au Temple. 

141. Le thrift expirant fut la Croix. 
14Z. Une fainte Famille dans un payfage. 

Antoine JTareau , né .\ Valcncienncs en 16^4 » 
mort à Nogen< près Paris en 1711 , élève de 
Cillot. 

Z4j. Le pèlerinage à Cythère. 

École allemande « flahande et hollandaise. 

Albert Durer , peintre de graveur , peut être re- 
gardé comme le premier peintre allemand ; il a. 
tait un grand nombre d'ouvrages d'un fini ^té^ 
deux , mais d'un deiJfin roide & Jec. On lui ze- 
proche auffi trop peu de choix &rde noblciTe dans 
rexpreflion , mais il a de la vérité. 11 ignoroit Tart 
4e drapper , la pcrfpe&ive aérienne , ôc la dégra- 
dation des couleurs. j 

On doit à Técole flamande Tinvention de la 
peinturera Thuile. Ce fut Jean Van £yck , lurnommé ' 
JtAn de Btuges « qui en fut Tinventeur 3 on doit donc 
le regardes comme le fondateur du métier de la 

f teinture flamande » & Ruhens comme celui dé 
fart, r 

L'école flamande joint à Téclat de la couleur ! 
& à la magie du clair obfcur , un deffîn favanc * i 
quoiqu'il ne foit pas fondé fur le choix des plus ' 
belles formes , une compodtion qui a de la gran-* 
deur , une certaine nobiefle dans les figures , des 
expreflîons fortes & vraies j enfin » .une forte de 
beauté natur<dile.' 

L'Fcole hotlandaife ne pofsède , de tDus ces 
avantages, que celui dé la couleurs elle a fu pro- 
duire les eâFets les plus piquans du clair obfcur 1 
elle a û bien connu l'art de la déerailatibu des | 
couleurs , qu'elle^ ed parvenue à peinore Ifi lumière ; 
elle-même. 

Les Hollandais Te difti'nguent par la rcpréfen'- 
tation des perfpeftives , des campagnes , des ciels , 
des marines , des animaux , 4,cs fruits , des fleurs , 
des infcûcs » en un mot*, de tout ce qui n'exige j 



.1.^ 



m99m i^^w^w^ 



^n'oBC imitation fidelle de la «oulear, 8c nn pin-' 
ccaa' précici^. On compte parmi eux quelques 
peintres d'hiftoiie & de portraits en giands^niais 
ce n'eft point par le caraâère de ces artiftes qu'il 
con?ient de fpécifiex celui de TEcole hoUandaife. 

Guillaume Van Aclft , né à l!>elft vers 1^20 , 
mort en 1^97 , clcvc d'Evcrard Van Aeld. 

itfo. Un vafe de fleurs i fur la table eft une montre 
OQTcrte. 

Kl. Deux perdrix mortes, avec une giberne te 
antres uftenfîles de chafle. 

Jean AJfelyn , né à Anvers en itfro, mort à Am- 
ficrdam en ii6o , élève d'ifaie Van den VeUe, 

162. Vue du Tibre. / 

16$. Payfage montueux arrofé par un-fleuve. 

154. La Ruine. 

1/^5. Vue du Pont Lamtntano fur le Tevcrone ^ 
près de Rome. 

Jacques de Bâcher , né à Harlingen en lâoZ oa 
1609 9 mort en 1^41. 
166. Le Jugement dernier. 

^ Lodolpb ou Louis "Backuy^en , né ^ Embden CK 
iVjf , mort à Amfterdam en 1709 , élève d'-Ever- 
ttighen, 

i6j. Efcadre HoUandaife de dix bâtimens de 
guejre fous voile , 6c faifant route de con 'erve. 

168. Le Coup de vent. « 

i^f . Le débarquement en Hollande du roi Guil- 
laume III (de Nafiau). 

Pierre Van Laar , dit Bamboche , né à: Laaren , 
p'ès Naarden , vers itfij , mort à Haarlem vers 
16T4. 

170. Le départ de l'hôtellerie. 

171. V>e% bcftiaux , une femme qui trait une 
chèvre , fie un pâtre jouant du chalumeau. 

Nicolas Perchem, ré / Harlem en 1^14 , mort 
en !*>«?, élève de Van ûoyen ôc de J. B. ff^eenix. 

172. Vue d'une partie des ruines du CoUfée 4e 
Rome , avec figures fie anima^ux. 



173* Marche d*anîmauz dans un paorrage mon- 
meus. 

X74. Vue des côtes de Nico, • 

175. La ChaiTe au fanglier* 
17^. Le Gué. 
177. Le Paflage du bacq. 
178 Le Soleil couchant, 

179. L'Abreuvoir. 

180. Un riche Payfage. 

Job Btrckheyden , né à Haariem en iéiî > mott 
en t *jS. 

18 r. Diogcne, 

Dirck ou Thierry Van Berftn , né à Haarlem TCts 

KÎ40, élève d'Adrien Vanden i elde. 
182. Payfage avec une marche de beftiauz. 

Nicafius Bernaërt , né à Anvers en 160S , mort à 
paris en 1678, élève de François Snyders. 

18 {. Des lièvres ,^n faifan , des perdrix 8c autre 
gibier mort: deux chats furvenus pour y goûter, 
font furpris par un chien de cbafie. 

Abraham Blocmatrt, né à Gorkum en 15^79 mort 
à Utrccht en i<^47. 

184. Les Noces de Thécis & de Pelée. 

P. y an Bocks, 

\%%. Un tonneau. Une bafllnoire » une marmite 
& autres uftenfiles de ciUâne. 

Ferdinand Bol ^ né à Dor'^recht vers 1^20, mort 
en i#î8i , élève de Rembrandt. 

i8<î. Le Portnit d'un géomètre , tenant en main 
un comoas de proportion. 

187 De^ enhins traînés dans un char par des 
chèvres. 

Jean 1 oth , dit Both d: Italie, né àUtrecht en 
l'^io , mort dans \^ même ville en itfjo, clèv« 
d'Abraham Filoïmaert. \ 

188. Vue d'Italie au foleil couchant. 

%%9. U Défilée 
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Antoine-François Boudewyns,né àBmxelles vert 
i^o, élève de yan dtr M'euUn. 

i^o. Le Marché au poi0bn dans une ville de 
Flandre , iitné fur un canal. ^ 

Adrien Srauwer, né à Haarlem en itfoS, mort^ 
Anvers en 1^40, élève de François Hais, 
191. L'intéiieur d'une Tabagie. 

Bartholomé Breenberg^ né à Utrecht en i^ao , mon 
▼ers i6éo. 

r92. Ruines de Campo-Vaccino à Rome. 

193. Raines des étUnces de Rome. 

194. Le Repos en .Ësypte. 
itj%. Mercure & Hèrfe._ 

N. Brekelenkamp , peintre de portraits &' inté-* 
rieurs de chambre. ^•' ' 

j^. Vieillard à ffii-cor^s, occupé à écrire» 

Paul Bril, né à Anvers en 155^ , mort à Rome 
en i^atf, élève de Daniel tf^olcârmans. 
197, Les Pélerlnà *d*EmmaUs. 

Pierre Bnuehel dit U Vieux > né à Bnieghél , près 
Bréda, florifloit à Anvers & à Bruxelles en 1550 » 
élève de Pierre Kotck. 

19^ Ua village de Flandre fur un canal. 

199. La Danfe de* village. < 

Pierre Bnughel » dit tCEnfiy , né ^ Bruxelles en 
15^9 , mort en 1^25 » fils du précédent. 
xoo. J. C. délivrant les âmes du purgatoire. 

Jean ïirueghel , dit djt Velours « lié à Bruxelles 
vers 1589 , mort vers i6j^i » élève de Pierre 
Coekendt* 

loi. La bataille d'Arbelles. 

302. VAir , repréfenté par Uranie , entourée des 
inftrumens de Toptique & de Tafironomie. 

303. La Terre , figurée par le paradis terreftre. 
I04. VEau y exprimée par un Fleuve 8c une 

Kayade. 

9^^ Le Feu , lepréfcnté pas des forges & de» 
fonderies. 

II. 
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: i96\, Le Pont. . " 

207. La petite Chapelle. ^ 
!..2ok» Daniel dans la foiTe aux lions. 

20p. Le Repos en Egy-pte. Les figures font de R&t- 
Unhamer, \ 

' 210.' Le Païadis tcrieilre. Les figures d*Adam & 
d*£ve font de Rubcns, 

211. La Vue d'une Forêt traverfëe par un chemin 
qniéft couvert de "bcftiaux 6e de voyageurs. 

Philippe de Champagne , né à Bruxelles ,. 
1^02 , mort à' Paris en i^74> êlcvc de Fouqjiières 

212. L'Archevêque âc Milah , S. Ambroile. 
21^. Saint Ambroife hxt trànfporter les corps de 

S. Gervais & de S. Protais- dé 1 endroit oh. ils ont 
é\é tiouvés , à la cathédrale M IMim. 

214. Le Chrifb mort & étendu fttf foalificeul. 

21$,. La Cène. Sous les. afttxibuts du Ghdft & 
des Apôtres , oii. trouve les portraits des p];4n(;ipaux 
TOlitaires de Port- Royal , parmi Icfqucls ^on^diilin- 
gue Antoine Le Maître , Arnaud 'd'Andilty*, Blaifc 
Pa/cal , &c. ' *• • 

' '215. 'Les R'eligieuCes. ' '• -" 

217% Philippe ie Champagne j peint par lui*mème, 
en lééBt à rage de 66 ans. ^.. 

Antoine C/oii^ffj , né eti^Uaiàsis, floti^GToic en 
14^9. ■ i. .' ' 

, ^2iS. Le Jugement de Cambyfe. 

'21p. Cambyfe fait écorcher un juge qui avrit pré- 
variqué , & , de fa peau , fait garnir le fiége de Ton 
fuccc fleuri 

x^icblas Conine. ^ - ^ 

220. Charles fer , roi d'Angleterre. 

Salomon Coning , né à Amilerdam en léo^ , élève 
de Nicolas Moyaer y & imitateur de Rembrandt, 

221. Jacob , aidé de Rébecca , furprcnant à fon 

fère Ifaac la bénédiction due , par droit d'aîneÛe , 
fon frère Efaii. v 

222. L'Adoration des Rois. « 



Michel Cocxie i né à Malin es en 14^7 , mort % 
Anvers en 15^2 ,* élève de Bernard f^an Orloy, 
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32 ;. La mort de la Vierge. 

Jofeph Van Craesbeke , né à Bruxelles vers léôt , 
élèwe d'Adrien hrauwer. 

324. Craefbeke dans Ton atelier, faifant le por- 
trait de i^i'aau'rr. Ton m ître & Ton ami. 

225. Le Poniait de ComilU Saff Ltvcn à fon che- 
valet. « 

Gafpaid de Crayer, né à Anvers' en 15829 inoi| 
en 1669 f élève de Raphaël CocxU. 

226. Héiodi&de recevant la tête de S. Jean-Ban- 
tiftc. 

%9if. Le Triomphe de Ste Catherine. 

.Albert Cuyp , né à I)ort en 160^ ou 160^ >élèvf 
de Jacques Cerrits Cuyp f fon 'père. 

128. Un Pâturage fur les bords d-uh fleuve. 
j2p. Cavalier partant pouj la pcoinenade. 
2^0. Cavalier revenant de la promenade. 
231. La petite BeigèrcJ 

I>irck ou Thierry Van Dclen , iié à Heufden y 
floriflbit vers 1625 , élève de François HaU, 
2j2. Les Joueurs de. hallon. 

Chriftian-Guillaume .Êrneft Ditaich, né à Wey« 
inar en 1712 , mort à Drcfdc en 1774 , élève d'A- 
lexandre Tkicle, 

a 3 3. L* Adoration des Mages. 

Gérard Vov , né à Leyden en 1^13 t mort dans 
la mêice ville en 1680 , élève de Rembrandt, 

234. La Femme hydropique. 

255. La jeune Ménagère. 

X}6. La Famille de Gérard Dov, 

237. Le Pefcur d*or. 

238. L*Epicicre de village. 

239. L'Arracheur de dents. 

240. Une Servante regardant pai la fenêtre à la 
lueui d'une lampe qu^elle tient en maiti. 

241. Une Fcmnie accrochaiit une folalllc à Is 
fccéuc 



142. La Cuiiinière hollandaife. 

a4j. Gérard Dov^ peint par lui-même. 1 

144. Le Trompette. Dans le fond « on apperç oit 
i^nfant prodigue à table avec des femmes. 

145. Une Vieille li(ant fes prières. 

1/^6, Un Aftroiocue un compas à la main i il 
coniulte les conftellations. 

Jean Zeduc , né à la Haye « en i^ié » élève de 
Paul Pûtter. 
347. Le Corp^-<!e-gatde hollandais. 
^48. Les Voleursi 

Albert Durer , né à Nuremberg en 1470 , mort 
dans la même ville en 25 a8 , élève de JMichcL 
Volgemtu, 

249. Le Portrait d'un Géomètre. 

250. Le Portrait d'un Mufîcien. 

»5i. Le Crucifix. Au pied de la croix , on voit 
ja Vierge , Saint Jean TËvangélifte , & les Saintes 
Femmes 3 à droite , S. Denis bt Charlemagn'e 5 à 

Î;aiiche , S. Jean«Baptifte Se S. Louis; & en haut» 
e Père Eternel & le Saint -Efprit. 

Antoine Van Dick , né à Anvers en ijp*; , mortà 
Londres en 1641 , élève de Rubens. 

251. Le Cbrift mort dans les bras de la Vierge s 
près. de lui font la Madeleine & Saint-Jean. 

25,{. Saint Aueuftin ravi en cxtafe. 

354. Charles 1er., Roi d'Angleterre , décapité à 
Londres , le ^ février 16^9 , Sans fa 4^<^»c. an- 
née. 

255. La Mère de pitié. 

256. François de Moncadc, marnuis d'Aytorc , 
goTiverneur des Pays-Bas p'-ur Philippe IV , guer- 
rier & hiftorien , mort à Clèvcs en i<Jîy. 

257. Saint M-;rtin coupant fon manteau pour en 
d<onner la moitié à un pauvre. 

258. Antoine yan Dyek^ célèbre peintre d'Hif- 
toire & de Portraits. 

25^. Le comte du Luc tenant une orange \ la 
main. 
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8^o. Un Portrait d'homme à mi-corps , ayant It 
main droite fur le pommeau de Ton épée. '. . 

26u Un Portrait d^homme yêtu de noir, ayecuçe 
Iraifc blanche » ayant la* main droite appuyée fur U 
ceinture. 

262. Ex voto \ la Vierge. 

1^3. Jéftts portant fa croix. 

2^4. Les Portraits en habit militaire de Charles 
I*T. , éledeur palatin , & de Ton frère le prince 
Robert. 

2^5. Le Portrait en pied d'un homme tenant fa 
fille par la main. 

266* Le Ponrait en pied d'une Dame > a?ec Ton 
fils. *" - 

%6j. Le Portrait à mi -corps d'un homme âgé de 
37 ans , ayant la main gauche gantée. 

2ét. Le Portrait à mi-corps d'une |enne femme 
cenant à la main un é?éntail de plumes. 

X69» Jean Richardot^ préfident du confeil priv^ 
des Pays-Bas , l'un des négociateurs envoyés par le^ 
xoi d'Ërpagnc à Yexyinsi i mort en 1509. 

270. Le Portrait en bufte d'un homme vêtu d*un 
manteau noir, 5c vu: de trois quarts. 

271. Viniu demandant à yklcain des armes pOQK' 
Enée. 

272. 1^ Dépofition de Cioix.« efquifle. 

Philippe Van Dytk y.dit le Vmt Van Dyck , né 
1 Amileiiam en 1^80 , mort en 1752, élève i^Ar* 
Moid Booncn, 

270. b. Sara préft ntant Asar à Abraham. 

271. h, Agar répudiée pix Abraham , à rinftiga- 
<ion de Sara, 

272. b, Judith remettant à fa fervante la tête d'Ho<* 
lophernc. 

27 j. Urfe Femme à fa toilette. 

274. Une (eune femme pinçant la guitare. 

Adam Blifheymer^ né i Francfort en 1574 , moit^à 
Rome en itfso .élève de Phil. Qfcn^cÀ. ' 
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' 275. $. Jean prdéhant d&ns le défeit. Le pay^ige 
•ft de PoëUmkurg, 

2j6, La Fuite en Egypte. Le fond office un paj- 
fage éclairé par la lune. 
277. Le bon Samaritain. 

Jean Van Eyck , dit Jean de Bruges , né 3k Mafcyck 
vers Tan xj^o , mort à Bruges en 1441 , inventeur 
4e JU Peinture à l*huile. 

xjS, L'Agneau de rApocalypfe. 

279. Dieu le Père. 

280. La Vierge, 

' liù S. Jean-faptifte. 

2S2. Les Noces de Cana. 

Pierre y^n der Fus , dit le Chevalier Lily , né à 
Soe&t en Weftphalie en x^i8 , mort à Londres en 
i6%fi't élère de Crebber, 

iBj. Le Portrait en bufte» 6c de grandeur natu- 
liUe , d'Olivief Cromwel, proteâeut de l'Angle^ 
terre. 

284. Le Portrait en miniature d'un homme en 
collet, blanc à dentelle. . 

Bartholet Flemael « né à Liège en 1^4, mort 
dims la .même ville en 1^7^ , élh^c de Gérard 
Duffeit , & maître de Lairejfe, ^ 

285. Saint Châties Borromée pciant pour les 
peftiférés de Milan* ... , 

28^. Le Chrift en croix% cntte les larrons. 

Govaer Flinck i ni ï Clèves en 1616 , mort à 
Amfterdam « en 1660 , élève de Rembrandt. 

287. L'Annonce auk Bcrgeis.. 

François de Vriendt /"/ore. ou /7orw, dit Franc 
Flt/re , né i Anvers en 1520, tnort dans la même 
ville, en 1^70 , élève dç Lan^berç LoTjihard, 

288.. La Chute des Ange%<eWlles. • 

Fibdeler ou SibdeUr , peintre peu connu. 

289. Des Fruits « de$ léemnes de des jnftfumens 
de mufique » fur une table recouverte d'un tapis. 
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Fcançois Franck^ic fcune , né en 1^9*^ , mon k 
Anvcis en 1(742 , clève de Ton père Y t, Franck lé 
Tieux. 

290. La Fortune difpenfant les biens & les ma|ix. 

2yi. Le Chrift entre les larions. Autour , font 
huit fujets de la Faflion , fie les quatre Evangéli- 
fies peints en grlfaille. \ 

3^2. La Vierge » S. Jofeph fie le Sauveur du 
inonde , dans un médaillon ovale. Dans les an* 

Îles font les quatre £vangéliftes en grifaille : les 
cars font de Daniel Segers , dit le Jlfiùtt d'Anvers', 

Jean Glauber , dit Polidor y né \ Utrecht en 
1^4^ , mort à Amfterdam en 1725 , élève de Ber- 
chem, 

29}. La Vue d*un riche Vallon coupé par des ro- 
chers fie des mafies d'arbres attiftement variés. 

Jean Van Co^en « né à Leyden en I5p<f , mort 
â la Hâve en \6$6 , élève de JP'tlUm Cerrits, 
194. Un Village fur un canal. 

I^terre Gy\en « né à Anvers > floriifoit vers X*ai| 

295. Une Fête de village. 

Crimoux , peintre de portraiu , moxt à Paxb ca 

1740. 

%^6, Un portrait d'homme. 

Jean Van Hagen^ né à. la Haye, florifloit ^ttM 
1660. 

. 2^. La Vue d*nné vafte campagne tu milieu de 
laquelle eft un village , 6c fur le devant im pay^ 
fan qui conduit en IcÛè des chiens de chaflfe. 

François Nais ^ né à Malines en 1584» mort en 
1^66 » élève de Charles Van Mander. 

2pK. Les l'ortraiu d*un homme fie de fa femme. 

Jean- David de Ifeem , né à Utrecht en 1600 » 
m^it à Anvers en 1^74 , élève de fon père Da- 
vid de Heani 

2^9. Un Dcffert compofé de fruits de toute cf- 

picc. 



3 90. Un Cartouche entouré de fleurs & de fruits. 
Le Portrait d*un Prince de la maifon d'Orange 
eil au milieu. 

|oi. Desraifins. des pêches & autres fruits. On 
vplt une flûte & des coquillages. 

302. Une Orange âc autres £ruits. 

305. Un homard de des rai fins. 

Bartholomé Van dtr Hclft , né à Harlem en i^rj , 
mort à Amfterdam. 

304. Des Bourguemeftres diftribuant des prix dxL 
jeu de Tare. 

30$. Un Portrait d'homme. 

Hans ou Jean , Hemmelfnck , né à Daxnme près 
de Bruges, flori (Toit vers 1460. 

305. Uiï Tableau en trois parties , fous le même 
numéro. Dans la partie du milieu, on voit Saint- 
ÇhrÂftopbe portant TEnfant Jéfus , S. Benoit & 
S. Gillpsi dans celle de droite , on voit Sie. Barbe 
debout , une femme $c fes filles à genoux 5 & dans 
Tautre, S. Guillaume , un homme à genoux « ac-^ 
coitipaghé' de fes enfans. 

Jean de Hcmmtfftn « né à Anvers , floriflbit en 
1550. 

-307. Le jeune Tobie accompagné de TAnge ren- 
dant la vue à fon père. 

Guillaume àt Heus , élève de Jean Botk , né i 
Utrecht en 163.8 , more dans la même ville , dans 
un âge fort avancé. 

. 3oi« Un Pa^fage. Sur le devant , un pâtre con* 
<iuit des beftiaux, 

Jean Van der Htydtn , né à Gotku^ en 1537, 
morr â Amftërdam en 1712. v 

30p. Vue de la Maifon de ville d'Amfterdam , 
avec fa place & les édifices <^ui Tenvironnent. 

3 KO. La place d*une petite ville de Hollande , avec 
réglife dans le fond. 

3x1. Une des portes de la ville d* Anvers » avec le 
derrière de Téglife des Je fuites. . 

312. Vue d* un village ûtué fuj: le bord d* un canal. 

Hans 
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Jlans on Jean IRolbéen, né à fiafle en 1498 » mott 
à Londxcs en 1554 , élève de Jean Holbeen , Ton 
père. 

- j|i|. Un Pottrait d*homnie^ ajrant une toque 
noire fur la tête , & les mains ctoifées. • 

314. Thomas MoruSy grand Chancelier d'Angle- 
terre , décapité en 155$ ^ai «rdre d'Henri VIII. 

515. Ix rortrait d'un jeune homme portant ua 
£iucon fur le poing. 

5 i^. Le Sacrifice d* Abraham. 

317. Une jeune femme avec un collier de perles , 
Zc un cerfet rouge. 

3x8. Didier Erafme , célèbre écrivain , né à Ro-* 
terdam en 1 457 , mort à Bafle en 15 35. 

319. Une jeune femme, coiffée d'un voile jaune^ 
Se les mains croifées fui fes genoux. 

3aq. Robert Ckefeman , peint à l'^S^ ^^^48 ans, te-* 
nant fur le poing un faucon coiffé. 

321. Maître Nicolas Krat^ér^né en Bavière , aftro-r 
nome du Roi d'Angleterre Henri VIII. 

311. ÛArchevèque de^Cantorbéry , peint , en 1528, 
à râgc de 70 ans. 

323. Anne de Clèvês, femme d'Henri VllI , roi 
d'Angleterre. 

324. l^s Portrait en petit » & vu de trois quarts, 
éc Didier Erafme, auteur de VEloge de la FoUe, . 

Melchior H©«Mo«Mr, né à Utrecht en i6\6, 
mort en i^^j , élève de fon père , Gerbrccht non,' 
dekoéter, 

325. La Ménagerie hollandaife. 

32^. Deux Coqs combattant un Padn , un Pili« 
eau bu autres oifeaux;: 

317. Deux Oies avec leurs petits , & autre vo- 
laille. 

nt. Deux Coqs^ itos Oies 5- dçs Canards & un. 

Chien qui aboie. 

Gérard Honthorfi , connu en Ital-e fou» le nom 
de Chtrardo dalle Noni » né à Utrecht en x 5^2 » 
mon ver» i66%^ élève d'Abaham JB/o«m««-r. . . 

12 
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pp. Pilate fe lave le$ mains devant le peuple, 
déclarant qu'il eft ifinoeent du fang du l'ufte. 

. I^ierte de Hooge , éX^ve de Nicolas Btrgkem, flo- 
xiifoit vers i éifio, 

330. Un Intérieui d*appartementr 

Arnold lioubrakcn , né à Dort en 1^0, mort \ 
Amfterdam en 1719» élève de Samuel Hoogflrar 
un. 

331. Tite de vieillard avec 4>arbc» ' 

Jean f^an Hugtenburçh » né à Haarlem en 1 6^6 , 
mon à Amfteidam en 173; » élève de Van derMew 
Un, 

331. XTn parti de cavalerie attaquant des. bagages. 

333. Un choc de cavalerie. 

Jean Van Huyfutn , né à Amfterdam en 1^82, 
mort en X749« élève de Jufbe f^an Huyjum, fon 
père. 

334. Un ^rand vafc de rofes ^ de tulipes Se de pa* 
vots , au ficd duqiiei eft' un''nidd*oireauz. 

335.De$ raifins, des pêches, une amaiantfae Se 
autres fleurs. 

3 3 <(. Une Corbeille de fleurs. 

337. Des fruits avec des tubereufes, un œillet 
d'Inde', & autres fleurs. 

J38. Un vafe de fleurs. . , 

335^. Unpayfaçc. - 

340. Deux petits Payfages , avec figures , fous le 
même numéro. . 

• . Karei ou Carie .du J*tdin , né à Amftetdam vers 
1^40, mortàVenife en x6yB , étève dt'Bttchêtk, 

54X. La Cafcade. , '•■ 

342. Le Calvaire. 

.343 . . Le Voyageur chantalile. 

34if. Un Pâturage. 

345. Les Ch^rl^ans. 

Î4<^. LcOué. - ; ' .•..-'* 

347. Le Bocage. . ' : 

348. La Fileufe.' 
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Jacques Tordaens^ né à Anvers en J$fJ^, mort en 
1^71, élève de Van Oort & de Rubens. 

34f . J. C . chaflàiit les Vendeurs du Temple.' 

MO. S.. Martin « évêquc de Tours , délivrant un 
pofledé. 

55 1. La Fête des Rois. ; 

j5s. Le Concert de famille. 

^53. Les quatre Evangëliftes, 

Gaillatune Xalf^ né à Aifiilerdam vers 1.^30, 
mort en 1 6^1 , élève d'Henri Pot. 
3$4. L'Intérieur d'une chaumière. 

Jean yan Ktffelt né à Anvers en 16269 mort 
daris la même ville. 

il $5. Un Cartouche entouré de fleurs» de ^its^ 
4'armures âc de gibier. ... 

Tbéodoze Kfi/èr. 

35^. Lès Bourguemeftres- d'A'mfterdam. 

3^7, Le Portrait d*un homme vêtu de noir. 

Gérard de Lcùreffe , né à Liège en x ^40 , mort à 
Amfterdam en 1711, élève de ion père & de Bar^ 
thoUt Flakael, 

3SS. L'inftitation de l'Euchariftie. 

55^. Hercule , jeune , entre la Volupté Zc la Vertu. 

i6o, Achille reconnu par Ulyjfe, 

I6i^ Le Débarquemciit à'Melene, 

Jean Uevens , né à Leyden en 15079 élève de 

3<^x. La 'Vierge vifîtant StoEltTabeth. ' . 
i6i. Une tête de Vieillar<(. r 

Henri f^tfn Limbûrch\ élève d'Adrien ^on </cr 

3^4. Les Flaifîr» de l'ig^'d'or. 
365. La Sainte Famille. * 

Jean tingelback , 'né à Francfort fur le Meîn en 
1^25 , mort à Amfterdam en 1^7. 

166, L'Arrivée de. Ift flQt(;c hollandtifc aux Du* 
nés. 

lOj. Unie Maxc^ie 4c Catalecie; 
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lacob ott Jacques Van Loo\ né k rEdufe» en 
Flandre » en i ^14 , m oit en 1^70. 

jé8. Le Portrait de Michel CameilU f Pei;icre 
d*$iÛoire U Graveur, né à PaiU en 1^41,. mort en 
170J.. 

^ Lucas Damnusi ( dit Lucas de Ltydtn \ tié à 
Lcyden en 1494» mort dans la ^ème ville en 1553 » 
fils & élève d*Hugues JacôU. 

Lttc^s de Leyden pfî«têcre regardé comme le* pa- 
triarche de l'école hoUaiydaiCei if avoir un Ityle gotni- 
que comme les anciens. . Peintres allemands. Les 
premiers jeux de Ton çnfançe. furent l'étude de la 
gravure 8c de la peinture.* A ij ans» il fit en dé- 
trempe le tableau étonnant , poux ce temps,, de 
VhiJtoireiU S. Hubert, 

Sa gravure de la Tentation de S, Antoine » eil 
d'une invention plus agréable que celle de Callot» 
jPar le feul fecours du ourin , il a produit des eftets 
de perfpeâivc aérienne qui font au-deifus du'^du- 
voir d un pinceau ordinaire. Ses ^tableaux , en 
sénéral « font bicnj^cints^ d* une touche légère, 8t 
nnis avec foin. Sa couleur eft fraîche y.Cçs compo* 
fitions riches , fes ordonnances variées , 8c Tes pay- 
r;;^ges bien touchés. 

• * 

3^p. La Defcente de Croix. 
J70. Hérodiade portant dans un balCn la tête de 
S. Jean-Baptifte. 

Jean Meel on Àfiel , né près d'Anvers eii x SP9» 
mort à Turia en ^6i^, étève de Gérard Seghers. 

jiji. Des Payfansà table à la porte de leur chau» 
mières 4in pauvre leur demande l'aumône,, 

372. Le Itarbiei' napolitain. 

37 j. La Dlnée des Voyageurs. ' . 

574. Halte militaire. 

375. Un petit Payfage. 

Gabriel Metj^u ^ né Leyden en xe^iv, mort à* 
Amfterdam vers t6$2\ imitateat de Gérard Dov 8ç 
de Terburg, 

Ije, Le Marché aux hefbca^'Amflfrdam. " ^ 






J7*r. Le Ckjrmifte en nl^itaàôB;^" 
* ^T^. ■ Ufi^CftaiTeuf tenint •nn verre dé vin.* 

^79. .Unie D«me à lai^tteHc iift MiSitaiixe fait fex- 
TÎx des rafraichiflèmens. ^ . ^ 

^So: Deux Femme» feiiaht 'ifë '1^ mîttfiqae s an. 
fcune homme les écoute. ' ' ' 

381. Une femme aflife, ten^^nr'hh. pot de bittte. 

582. Une Cuiûnîère ,pêltnt des pofomes. . ' 

>i » '■■ • • • . ■ , 

Quintin Mctfys ( dit le Manchdl ii*Anvers'y»iié 
à Anvers vers 1450, mort dans la même ville en 
152^. "' ■•- '^" ^ • 

i9$. La Vierge « rEnf^nt Téfus 8c Ste ElihhtOi; 
cnronrés de leur parenté. 

384. Le Mariage de Ste Etifabeth avec Z^'cha-, 
zic. 

385. Zacharie, n'ayant pas voulu croire àla^fo^ 
fefflc de Ste Elifabeth , perd la parole. 

Antoine-Fr^çois Van der MeuUn,'né à Bruxelles 
en 1^54 , mort à Paris en i^po , élève de Piek're 

lis, L'Arrivée de Louis XIV à Arras , lorfqu'eA 
1^80 , il vifita les places de la Flandre , accomiia' 
gné de la Reine & de toute la Cour, .^k 

387. Un Combat de cavalerie. . ' * 

388. L'Attaque d'un pont. 

389. Marche dé cavaliers. ^ 

3^0. Halte de cavaliers à la porter d'une -^hdtel** 
lerie. 

3^1. Uji Combat à l'entrée d'ube forêt. 

Théobalde Michau , né à Tournai en 1676 , moi* 
très-vieux. 

393. Un Hiver. 

François Van Mieris te père, né à Deift en 16$$^ 
mort à Leyden en i58i « élève de Gérard Vov. 

3^3. Le Portrait de François Mûris , pinçant la 
guitttre , peint par lui-nr.éme. 

35^4. Deux Portraits à mi-corps» fous le m6^m* 
numéro. 

S95' Le Petit ^ifcui de bulles de fa^on. 

ftS« 
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$^6. Une DamCfÀ f^ toilette. " 

3^7. Une Icnuive eu ^ante cougç , tenant fur (es 
genoux un pe^t çhi^g ^*iM^ honune tiie pzx Vo- 
reille. *" . , ' ■ 

. jpX. Portifait f^fh^çinpiji-'i inUcorps » coiffé d'tine 
toque de velours violet. 

.394, Une Ffcmpt^tenant un.. enfant tn maillon, 
que baife/ofi i^fUïp-fièt^ . , 

400. Portrait a mi-corps d'un jeune homme ap- 
puyé faisait hàtixG^nié. ... ^ 

•'•"•'• • .,.*;'. 

Guillaume ^4» MierU le fils, né àLeyden en ttf^»» 
çifxc ea 1747 %\ «l^MP. "4f : Fta,n$ois ÀfiarU » Son 
p«re. 

40z./lJn jeune bompie à la fenêtre» Êùfant des 
bulles de favon. Safœur, placée derrière lui, tient 
vncgrappe de «aiûn. . ., 

402. La Cuiiïnièie.. . , 

405. L^e Màrciiaod d^ Çibîer. 
' 404. La Marchândt épidct(i. " 

Abraham Mignon ,,né à. Francfort en 1^40» mort 
«Il 1^7^, élève de Jean-David Je f/cem. 

-405. Un écureuil ,' du poilTon , des- iieur^ , & un 
Aid d'oifeaux. i. . 1 

405. Un Bocal rempli de rofes , de tulipes & au- 
tres fleurs. 

407. Des coquelicots / des- marguerites 8e aatres 
fleurs champêtres.^ 1 : - ^ - 

Péeters J^an Mol 9 né à Anvers en 1580, mort à 

Çaiis en^itf^o, élève de Rubcns. ^ 

408. Le Chrift defcendu de la croix, entre les 
bras de S. Jean & des femmes. 

Antoine Moro , né à Utrecht en icii , mort à 
Anvers en 1568, élève de Jeaii SchooreeL 
' 499. Le Nain de Charles-Quint. 

410. Le portrait d*un homme en foatane rouge , 
aflis devant une table. 

411. Don Juan d'Autriche, fils naturel de Charles* 
Quint. 






41». Le PofCfaît 4Ttmifaoâimfr''en habit 0c toquç 

AOifC. 

413. J. C. reflufcité , couronné par deux Ange» » 
êc accompagna des Apôtres S. Pîexie 6c S. Paul. 

Frédéric Mouchtron y, né à Eiikbden en i6i) , mott 
à Amfterdam en 16B6 , élève de Jean Ajffelyn^ 

^i^, 1^ V.UC d'un parc ;en terialTe , avec ua efcaliei 
orné de grands vafcs. 

Péeter Nèeffs ,néà Anvers vers 1570 , mort tni6^ïp 

élève de SzeinwickXc père. 
415. La vue de la cathédrale d* An vers. 1 

4Xtf. Autre vue de la cathédrale d* Anvc'rs. ' 
417. L'intérieur d*une églifc vue de nuit. 
419. Deux petites vuef d'EgUCes » de forme ovale , 

fous le même numéro. 

Eglon Vam der Nétr ^ né à AmfterdaRn en 1^45 , 
mort à Dufleldorp en 170J , élève d*Aert Van i& 
Héer , fon péie. 

41^. Un Payfage. 

410. La Marchande dé poiiTon. 

Gafpard Netfcker Us père » né à Franie en 16^6 , 
mort à la Haye en 1^84 , élève de Kojper. 

42t. La. Lefon de c^ant. 

41a. La Leçon de balTe de viole. 

42^. Un hotnune jU&«> accpmpagnant du luth une 
jeune dame. 

Conftantin Netfcker le fils , né en 1^70 , mort à la 
Haye en 1712 , élève de (on père Gafpard ^«^Aer. 
424. Vénus pleurant Adonis changé en anémone. 

Jacoue Van OoflXt père, né à Bruges vers- 1600 , 
mort aans la même ville en 157X9 imitateur du Cat^ 
tache, 

435. S. Charles Borromée commimiant les pefti« 
férés dans la ville de Milan. 

Adrien Van Oftade^ né à Lubeck en xtfio, mozt à 
AmiUidam en i6%$ 9. élève de Fianf oU HmU. 



L 
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. 41^. Un fiuneai tflls , ficelons lé fond deux jottear^ 
4e cartes. 

417. Le Chanfonnier. - .' 

418 La Famille d'Adrien Van Oftade, p.eiiitepac 
lui-même. 
: 469» Le Notaire dans Ton étude. 

4 jo. Une Tabagie. 

4^1. Le Maître d*écoîe , la férule en main . en- 
touré de Tes é/oiiers. 

4P. Un Buveur le verre «n maiitv 

4)3. L'Intérieur d^une chaumière. 

' ifaac Van Oftade^ né à Lubecken t^ii, élève dç 
fon frère Adrien Van OJiode, 

4J4. Un Hiver. : ' 
. 43 f. Une Halte de vovagturï à cheval Se en châx- 
riots à la porte d'une hôtellerie. 

435. U/i Paj^fan dans fa c|^«ctette , arrêté devant 
un cabaret. 

Cotnillt "PotUnburg y né à Uirecht en 158^, mort 
dans la même ville en i66o ,^élève d'Abraham B/o«^ 
macrê, 

4^7. L'Annonce aux bergers. 

43 9. Le Bain de Diane. 

439. Le Martyre de S. Etienne. 

440. Le Portrait d* une jeune femme tapant une 
couronnp île fleurar.^ ^ ' 

44t. Plufienr.^ petits payfages avei: figures 6e an!' 
maux , Tous le même numéro, 

' E. Van dtr PoeL 
44Z. LaFerme riiftique.< 

François Fourbus fe père, né I Anvers en ij49,mort 
}l Anvers en 1580 , élève de Pierre Fourbus ion père» 
& de Franc Flo^e. 
' 445. Jéfus au milieu àti Doâeurs. 

François. Fourbus le fils , né à Bruges en 1570, mort 
à Paris en 1^22. 

444. S. François en extafe » recevant les ftigmates. 

44$. Guillaume du Vair , né à Paris en 165^» 
garde dca fceaux fous Louii XIII > moxt en 1^66. 
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Paul Pottefp ni à Enknifen en léi^^ moit \ 
Amfteidaoi en 1^54 « -élcvjB de Piextie Pptur Ton p«xe'. 
44^. Un vafto pâturage. 

447. Un Pré. 

448. Une Prairie arrofée par une rivière dans la- 
quelle on voit des befHaitx s'abieuver , & des 
hommes qui (ê baignent. 

4(49. Des bœufs & des cochons dans un pârurage 
près d*ttne chaumière, . 

450. Deux Chevaux à Tauge à la porte d'un ca- 
baret s un homme leur apporte à boiie. 

451. Une Prairie. 

Adam Pynacker , né à Pyi^acker » près Delft » en 
i5ii., mort en 1673. ^ 

451. Une Hôtellerie. , - ' 

A la porte on voit l'hôtcfle donnant un verre de 
vin à un voyageur , & un mule^^er qui décharge 
fon mulet. 

4^5. Une Marine. 

Erafme QueUyn le père , ïié 3t Anvers en 1^07 , 
mort dans la même ville en 1^78^ élève de Ruhens, 

4J4. Les quatre W^rcs de rcglîfc , S, Jérôme , 
S. Grégoire , S. Au^ftin & S. AmbrQifç. 

Paul Rembrandt Van Ryn ,. né près de Leyden e« 
\6o6 1 mort à Amdcr^iain en 1675» élève de ïafiman, 
ic autren maîtres. . ■., 

Perfonne n'a fait choix d*une nature plus bafle ^ 
que Hembrandt , rlans les compofitions mêmes qui 
exigenr de la noblefie. Ira nature fut fon unique 
maure , le moulin (ie fon père fon atelier, les gens 
du peuple Ces modèles^'ôc fbtt -éducation gromère 
la mcfuie de fes idées. Il- a 'cependant fait autant de 
tableaux iL'hiftoire que de portraits ; mats ces pre- 
miers manouent de toutes efpèces de convenances 
II a excelle dans le porcrait;<Il hedelfînoit bien que 
les têtes, ie plus fouvcnt il cachôi tics mains, parce 
qu*il les demnoit fort mal; il nVxcelloit pas dans les 
têtes de femmes , & n*a jamais^ rtndu le nud cor- 
•ztdcaitni. £n général fes figafts-ibac «oiutes « eut 
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«les formes oacfées ou «maigres , àtfs ettittiMicheAens 
lourds, des extrémités troo petit^sf ou trop nandcs. 
Pour U couleur, la touche •&. le clair obUur» on 
peut régaler aux plu . grands maîtres : pcrfonne n'a 
coude plu« loin que lui rintelligence de Toppoiition 
des ombres âcdela lumière. Il ttavailloit'[à grands 
tr litSf & méprifoit , comme tous les grands peintres , 
la manière- lifle & léchée. Un tableau neft pas fait 
peur être flairé, fadeur de la veÎMture n*e/i pas faine , 
lépondit-il à quelques perfonnesqui blâmoient fa 
manière heurtée. On â cependant de lui des tableaux 
tiès-finis , mais qui n'en ont pas moins tout le feu 
& toute la force qu'on admire dans Tes ouvrages 
heurtés. Il favoit àniniei: fés tableaux par une cx- 
preflîon quelquefois triviale ; mais vraie « vive & 




lefquelles il a excellé , font oublier fes défauts. 



45;. Une tèti; 4'^oa)inc coîtfe d'un chapcaa à 
plumes npires. 

45 :>. Le Portrait de JRenArandt dans fa icuneflè, 
^eint par lui-même. 

45:7. Ui^e Tête de femme ayant àts pendans d'o- 
reilles &Une mante defourures. 

4j8. Le bon Samaritain: '■' . , 

459. Une Tête de vieillard à longue barbe Se 
chawve. *• • ; »•" - . 

4^0. Une jeune mariée juive. • •- 

4tfi. Une Tête'4e:ieMnc- homme à toque noire 5e 
chaîne d*or aU' col. ; «• • 

4^». Le Philoff^he.en méditation. 

4^j. Le Philofophe en- co' templation. -/ 

4^4. Une petite tête d'hémme coiffé d^un > bonnet 
de poil. » *■■ ' »" < 

4^$. Le Ménage du biehuifier. • • 

;. 46^. Xobte iôC' fa famille? ptoftetnés devant l'Ange 
Raphaël qui difpafatt àrleuss foùx » après s'êctc fait 
connoitre. /'../. 

: 4^7* SttBatt««iiu>biMi4i c^i li.^^ 



4^8. Les Pèlerins d*£imnaas, oula fraâion du pain. 
4^. JLa Pièfencation de JéQis au temple. 

470. S. Mathieu ëvangéliftc. 

471. Le Portrait de Jkfimbrandt ^ans un âge plus 
avancé que celui du no. 855. 

47a. y'inus 6c V Amour, 
475. Ua Vieillard méditant. 
ôuillaumc y^n Romtyn, 

474. Ua .b«uf, àis moutons & autres animaux 
dans un pâturage. 

Romeien . 

475. Un Philofophe aifîs, méditant dans Ton ca- 
bine». 

Jean- Henri RooSy né àOttcrbcrg dans le Pahtinat 
en 165Î , mort u Franrfort en 1685. 

475. Une Vache s^abreuvant aune fource, ôt autres 
beftiaux gardés par un pâtre de fa femme. 

Jean Rottcnkamâr, né à Munich en 1554 , mort k 
Augsbourg en itfoo , élève de Donouwer. 

477. Phacton foudroyé par Jupiter p'^ur avoir eu 
la témérité de conduire le char du Soleil , eft préci- 
pité dans TEridan. 

478. Le Chtift portant fa croix. 

Pierre-Paul Ruhens , né â Cologne en 1577 , mort 
à Anvers en 1^40, élève àiOaùyémius, 

Il fut la gloire de TEcoIe flamande. Ses parens lut 
firent étudier les lettres , dans iefquelles il Sk des 
ptogtès} mais , entraîné par le penchant qu'il avoit 
pour la peinture • il les engagea, â force de fol-* 
licitations , à le placer chez nn payfagifte i il entra 
cnfttite â l'école d'Adam Van Oofi, où il fit des pro- 
grès i mais « ennuyé desinanières bmfques & de Isi 
vie crapuleuie de fon maître, il le quitta pour Oâave 
Fan V «Kfi , connu fons le nom d'Orro Vénius. Itubeni 
trouva , dans cette école, des modèles de grâces , de 
beautés pittorelques & dè< «coloris; il ne la quitta 

Îne pout pafTer en Italie aiifervice du duc 'd« 
lantotie, en qualité à^ gentilhomme ; il prolira des 
loifirs que lut laiiJbit fa place > pour étudier les nu- 
xrages des grands mahre^ ; 8ê bientôf il fut capaMe 
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deptoduire des ciie6î - d'omtrre. Envoya par le duc 
de Mantoue .à la coai du rqi d'Efpagne , il y fit 
des portraits Ôc des tableaux d'hiftoire > qui lui fnrent 
d'autant mieux payés , <]u'il étoit chaireé d*an em- 
ploi très-honorable. De retour de fa légation > il* 
rut envoyé à Rome pour y copier les tableaux des 
grands maîtres. Il alla auflfî à Veniie étudier les 
grands coloriftevj de là il paiTa à Gène^, où il ap- 
prit que fa mère «toit malade $ il Ce hâta de re- 
tourner près d'elle , mais il eut la douleur d'arri- 
ver trop tard pour lui rendre les derniers dey^&its ; 
il en nit loJii^-tems inconfolable. L'amour vint ce^ 
pendant adoucir Tes regrets. Il épouia Elifabeth 
Brad , & £( fixa pour jamais à Anvers fa patrie ; 
il s^y fit bâtir une maifon magnifique , oii il avoit 
une coUeâion de ftatues antiques, de tableaux des 
grands maîtres, digne de la magnificence d'un prince^ 
Confidéré de Philippe 111 (i ) , il fut employé dans 
les- négociations les plus importantes. Ses liaifbns 
«vecBukingham , favori du roi d'Angleterre , qui le 
coniîdéroit pourfes talensdansla peiifture , & parce 
qu'il s'étoit défait en fa faveut d*Une partie ae fa 
coUeâion y lui fournirent les moyens de négocier 
heureufement la paix entre I^hi lippe âc le roi d'An- 
gleterre.- Ainfi il vécut comblé d!e gloire & de ri- 
chelfe , & mourut aimé & eftimé des artiftes à qui, 
par fes manières douces & honnêtes , il avoit nit 
pardonner fa fupériorité. . 

Le nombre des ouvrages de i{u6«njeilimmenre. 
Il pei'gnoit i'htftoire y le payfage , le portrait , les 
fleurs, les fruits» les animaux, & il étoit habile 
dans tous les genrel^. 

' Il avoit une imagination fertile Se une exécution 
facile i il aimoie les grandes compofitions , & il y 
étoit propre : il n'avoir ni la noble fimpli cité « ni la 
gface de Raphaël ^ mais cette fougue de génie > ce 
feu intérieur qui fc manifeftent par des efiets.qui 
étonnent plus qu'ils n'attacberit. 

^Son deuinett grand & l^cile s mais if .préféroit 

h^ Philipps UXi),r(M^dJ&jjp§|ne,^.^flcdoitaloi;sksPavs-Bas. 

* * ' " ' l'étlat 



i'écht des effets \ la beauté de$-formet , & Htcri- 
iloit QOp fouvetit la corieé^ion à la magiç 4c4 
coal<*iin. Set conceptions rapides & brillantes oiîmi-* 
^uotent de profondeur. Quoiqu'il' eut èmaié 
1 antique , il ac put jamais s*élever /ufqur'au beau 
idéal; fes contours font ronds & pefans. Il n*a 
fu donner è fe* têtes de femme 'que la beauté, det 
belles Flamandes. / ' 

Il a quelquefois introduit des idées triviale» 
4ans les tufets oui extgeoieht l€ plus de noblefle. 
ai Tes étoffes lont toujours 4çljKa];i.tes , .il n*a pas 
connu Tart 4e les jeter aveb dignité. Il favoit 
tendre les convulfîons qui dégradent la nature » 
nais non cette douce émotion qui l'embellit. 

Son grand talent eft celui du.colqji;i^«iï eftun des 
picmicrs des ne întres qui parlent aux yeiix', ic fon 
ait va jafqu*àl enchantement. Sa manière «de poindre 
étoit de pofer chaque teinte'à fa placé ,• éc de ji*cn 
faire le nnélange que par un léger travail de la 
broffe ; eti forte que quelquefois lés teintes Co9$ 
fi fortes , fi réparées, qa'cîies femblent des taches , 
& que fts chairs font fouvent diaphanes/ 

Le gtand nombre des tableaux .qu'il a faits , fa 
grande facilité, la chaleur de Ces conopoiitlonV, ÎV.neXf 
gi^e fes ezpreffions, & fon c^l^i^ origipal H feront 
^tffendant'tegârdér comme ui^ très-grand pêin re, 

479. X'Êaucation de Marie de Métiicis. 

Minervt '^ ' si^&ilon 9c Mercure la dirigent » leS' 
Crdcet Y prélîdent. 

4S0. L'Accouchoment de Marie de Â^édicKi. , 

4^1. Le Bonheur de la paix.'^ ^,' . 

4^1. La Fais «onfitmée. 

4S). J* C. mort fur les ^noux de ft^mèfe, Scptôt 
de lui 1* Madclakie , S. Ffancois.f^. Icau & on Ange. 

4I4. L'AComiKion de la Vierge. 

48 s . S. François mounat» reccTant la Cottmuaion* 

^6* L.*£l^iration du Chrift en croix. 

4(7. Saine Jean « la Vierge 6c les Saintes FeosBCt 
^plorées» ^ . . * 

4M. Vcc H9^^ ^^ fapplice èêê L«rtODs« 



49^. Le Chrift defcendu de U croix , eotxe I 
bfas de la Vierge & de Jofeph d*Axitiutlûe. 

490. La Vierge & l'Enfant Jéfus. 

49 1. S. Jean 1 Evangéliâe. 

492. Un Tournois. 

49}* Ste Thérèfe intercédant poux les tmet dis 
Furgatoire.' 

4^4. Sainte Anne eufeignant à lire à la Vierge. 

4y5. D'fgènt^ la lanterne à la main , cliecciianr 
un homme. 

49C. L*Arc-en-CîeL 

4^7. La Fuite eh Egypte « effet de clair de liùie. 

4^8. La Femme de Hubens^ aflife avec Tes deux 
«nfans. , . /. • 

-' 499, Le Amrait d*une dame de Booven. 
• 500. La Sainte Famille. 

501. Li Flagellation. 

502. Là Vierge & l'enfant Je fus. 

505. La Dèfcente.de croix de la cathédrale 4* An- 
gers. 

$04. La Purificatipn. 

505, La Vji£tation. ,.. 
' 50^. Jéfus-Chrift montrant Tes plaies à S. Tho- 

507. KicoUs Rockox > boarguemeftre de la ville 
d*Ânvers»^ ami de Jtubenst né vers i^Co « mort 
€ki i54o, 

508. Adrieone.dç Per^, ftmme et Nicolas Ro- 
ckox, mariée en x $96 , morte en 161^ 

50p. XfP Ç^vl^^^i^^m^nt de S. Pierre. 

5x0. Le Chu ft' en croix au milieu des deui I 
larrons » au moment où le Centeniex lui perce le 
c6té. ' , ,.' 

5 IX. T<*Inftitution de l'Euchariftie*.. ' 

5x2. L'Adoration .des Rois , figiues.plus fortes 
^ue*iiatute. 

5 X 3. S. Roch ifitercédant pour les peAifecés* 
.. 5 JI.4. S. Roch nourri par fon ch^esr. 

5x5. S. Roch euéri de la peftc par ]*Ang«.^ 

5 1^. Le Chrift mort dans les bras de fou pj^/e* 

517. L'Ador^tioa des Mages. 
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5^ t. L« Décolatlon de S. Jean- Baptîfte. 

f 19. S. Jean l*£vangélifte plonge dans une cnTt 
d'huile bouillante. 

520. Un portrait de femme cbîfiFiée d*un chapeaa » 
& tenant def lofes à la main. 

511. Autre Portrait de femme vêtue de noir , ^ 
t$te nue, & les mains croifces. 

y XI. La NatiHté de Jifus-Chiift, elquiflè. 

$ij, La R^farreâion de Jéfus^Chriift » efqui(&. 

524. Loth & fa famille forçant de Sodome, eon^ 
duits par les Anges. 

525. La Vierge 6c l'enfant Jéfas» environnés de$ 
Saints Innocens , dite la Viergt aux Anges, 

52^. La KermelTe, ou Fête de village. 

527. La Defcente de croix. • 

5 ai. La Pêche miraculeufe. 

52p. Les Apdtf es trouvant dans un poiflbn la pièce 
4e monnoie pour pa^et le tii)>at* 

^^o. L*Ange faiiant pêches au jeune Tobie le 
poifibn dont le fiel doit rendre la vue à fon père. 

531. Le Portrait d'une princefie, qui paroit être 
celui d'Elifabeth de Bourbon , fille dlicnxl tV, 6c 
femme de Philippe IV > roi d*Efpagne« ^ 

552. Le Triomphe de Pomont. 

5Jj. Vénus Bc Adonis. 

5 ^4. Une Vue de Malines. 

535. Une Vue de Cadix. 

J^cqutar lUifUei , né à Haarlem en 1^40, mort 
dans Ja même ville en i ^4 1. 

5; 1 Une Forêt ombragée de grands arbres. 

5 3T. Une vafte Campagne éclauée par un coup dt 
(bleil. 

5lf. Le Coup de foleil aptes la plaie. 

539. Une Tempête. 

• 

Herman Safi Levtit!, né à Rotterdam en 1^09» 
mort dans la même ville vers r^t^, éiève de Vm^ 
Ooven, 

540. Vue du eonrs du Rhin , payfage enrichi dt 
tfaluiqnes* de bazques» 6c de nombre de figoxcc 
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Antoine'Satain»né k Bruxelles ^cn 1570» aoA 
4«n8 hi^mème vUIc, 
541. Une Proceffion, 

Godefroy Schalken ».né à Dort tik"\f4$ , mort à 
1^ Hay^ ci^ I '^^^ 9 éïcvè de Gérard Dov, 
542« Le Médecin aux urines. 

543. La Remontrance inutile. » 

544. Une. jeune Fille . éclairée par une chan.dellfc 
que tieiit un jeune homme. 

545. Un Vieillard à /on bureau, répondant à un* 
lettre qu'il tien r en main. ^ 

54^. 06^5 cherchant fa fillt Proferpinc» 
547. La fainte Famltltt. 
« 548. Peintre aflis à foh chevalet. 

Gérard Segh^rs ». né a Anvers vers j$Bç , morr'dan» 
la même ville en 1551 » eleve de l'an Bae'tn, 
. ' 549- S- François en extàfe » foutcnu par les Angea. 

553. S. Mati};eu. 

551. S. Jean r.évangélifte. 

Chrétien ^àbold, n.é à Mayencc en lé^ » mort 
à Vienne en 'ijY-î. 
55a. Le Portrait de «Sei^o/^ peint* par lui-même. 

Pierre Van SUngelandt ^ né à Leyden en 1640» 
mort en i^^ i , élève de Oérard Dov, 
555. Le Billet im^rcepté. 

554. Le Portrait d'un )ettnc homme en noir. Se 
la tète nue. 

François Snyders , né à Angers en 13^79 » mort 
dans la même ville vers 1^57, élève de yan Bû^Un, 

555 . Une Table de tuifint. 

55^. Un Cerf pourfuivî parla meute* 

557. Un Cerf atteint par la meute. 

$$8. Une Cuifine garnie de viandes , de légbsnet 
fie de gibier. 

559. vJn Garde-manger. 

5^0. 'Des meloi^a , des citrons fie autres firuio» 
ftvcc un écureuil» un finge tx, un petxaquet* 
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EeoU dt Snyders» 

%6i. Des Chiens dans un garde-mapgef , fe di(^ 
pntant un gjgot. 

5^1. Un Cheval & antres quadrapèdes. 

55). Un Lion« un Cerf» une Autruche & autici 
animaux, 

5^4. Deux intérieurs de cuifine, avec des Foif- 
foÊks de toute efpcce , fous le même numéro. 

Jean Stten , né à Leyden en 16^6 ^ mort à Delft 
en t£%p , élève de Srauwer 8c de Kan Coitn, 

%6y Une- Femme ai&fe à laquelle un médecÎM^ 
tite le nouls. 

^66. Une jeune Femme au lit« recevant la vifitd 
du médecin, auquel la mèce ptéfente un verte de 
▼in. 

$6^. Les Soins de la bafle<cour» 

%6%, La Vie joyeufe. ^ 

$69, Les plalfirs de fiunillc. 

Henii Vam Stnnwick le père , né à Steinwick 
▼ers 15 50 » mort à Francfort fui le Meia en s5a|^ 
^lève de Jc€M de Vries, 

570. L'Intérieur d'une Eglife gothique. 

Henri Van StànwUk le fils . né vers 15S9 , mort i ' 
Ix>ndxes , élevé de Ton père Henri Vûn Steinwick. 

571. Jéfus-Chrift chez Marthe & Marie, Catvaà 
^e Lazare. 

' Abraham 'Siorck , né ^ Amfterdam Ters 1^40 , tI-* 
▼oit en j6%i. \ 

$72. Vue de mer par un temps ealme. On y re« 
viarqne^ des barques « des. chaloupes & autres biti*- 
mens i la voile. 

' Herman Svanevelt \ dit *Herman ^Italie , né^ è 
VToerden en i^io, mort à Rome en.i5yo, élève ^ 
sie Claude lorrain. 

5T?. La Vue d'uneforêt fous les arbres de \^ 
^pelJe iconle un ruiiTeau. 
574. Ua Paylâge «ii.roUil>cottchint. 
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David Tdniers le fctine , né à Anyers en itf lo» 
mort à Bctixelles en x^yi» élève de foa pèic fie 
il*Adiien Brauwer. 

Sjif, Le Fumeur. 

57^. L^ Rémouleur. 

577. Des Payfans dgnfant aa foA de U coxnc- 
mufe. 

578. Les Œuvres de miféricorde, 
57^. La Noce de village, 

589. Les Apprêts d*un repas. 

581, Le Reniement de S. Pierre. 

582. Un PayCage. 

585. L^lnterieur d*un eftaminet , oà l'on voit » 
(ttc le devant , des joueurs, de cartes. 

584. L*£nfant prodigue à table avec des femmes. 
* SS$. La Chcfle du Héron. 

58^. L'Alchimifte dans fon laboratoire, en- 
touré de foumeiux & de cornues. 

587. Une Tête de vieillard en robe & bonnee 
fourrés. 

588. Llntérieur d*un eftaminet^ 

David Teniers le vieux , né à AAvcrs en 1 y8» , 
mort dans la même ville en 1 6^ç » éicve de Rùhcns» 
58^. Le Joueur de comemùle. • 

Gérard Terhurg^ né à Zwol en i ^08 , mort à De- 
-venter en i ^8 1 , élève de fon père. 
. 5po. Un Officher affis auprès d'une jeune femme. 

îf I. Un militaire offrant de l'argent à une jeune 
peribnne/ 

591. Une jeune DafQe à fa toUette; un p«ge tient 
le miroir. 

Théodorç Va» Thulden , né à Bois-lc-Duc ea 
i6àf , y vivoit encore en i^a , élève de Rubéts.^ 

B-' \, La Defcente de croix, 
ftavio Van. Vun^ ou Otto VmiuSf né à Lev- 
dcn en 155^, mort à ^ruxeUcs. en i<Jj4, élève de 
Frédéric* Zuccflro,'&' rhaftrc de y^ttAens. 
J514. Jcfus-Chrift rc.ÇUfcitant Laxarc. 

Adrien r<w «ie« Velde^ ne.àÀmftcrdameii i#}^* 
mort en x 67% > élève 4le^ ley^tN^^ 



^^ 
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5^5* Des .Vaches 8c autre» animanx. 

$96. Promenade du Prince d*Oranee for la Dlaee 
dt Schevcllngcn. * *^ * 

5P7. Des fieûiauz dans une prairie omWasétf 
d'arbres. . ■ 

598. Vue de la plage de Schevelingen. 

5^^. Les Amulemens de riiivcL 

^00. Le Soleil levant. .; 

tfoi. Un Payfage orné de làbriques^- , 

éo2. Un Pâturage avec divers animaux* 

Guillaume FAntUn VdtU le fils, en 1^53, mort I 
Londres en 1707. élève de VlUger, -a 

60$, Une Marine par un temps calme. 
^04. Une Vue de mer calme. 

Adrien f^an der Vennt , né à Delft en 1 58^ , mort 
en 1^50. élève de Jérônic VanDUfi, 

60%, Fête donnée à i*occaiîon de la trêve coa« 
due entre TArchiduc Albert d^Aut^riehe & la Hol*^ 
lande. 

Nicolas Verkoliê y né k Delft en .1^7} , mort e» 
174^, élève de Jean VerkoUé, (oh père. 

6o4, Pnjtrpint avec Tes compagnes , cueillant de$ 
fleurs dans les prairies d^Enna , en Sicile. 

^07. Un Vieillard à Ton bureau ; & ^les lunet^^ 
fur le nez , taillant une plume. 

Jacques* Van der XJlft^ né i Gorkum vers x6%j^ 
609. Une Vue de Tivoli. 

Simon de Vliéger y né en Hollande , vivoit en 
•5oo. 

&09, Vue d'une ville de Hollande iîtuée fut un 
casu^ couvert de barques & de bateaux. 

Henri Van Vliet^névtts 1585 , élève de Guil- 
Uame Van VUet^ Ton oncle. 

^10. Une Tête (le jeune homme vêtu de noir, ôc 
portant un hauflè-col. 

Aty ou Adrien <£e FàiSi né- à Levden en r^ii, 
élève d'Adrien VsndelTtmfêU ^ 
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6iié Un Peintie à mi-edtps , debout dcfant ua 
chevalet. - 

Ce poitnit parott être celui d'Adam Pyiuuktr^ 
^jLyfiigifte, ott à* An de Vois lui-même. 

^ix. Un ChaiTeui a£Ss , fe icpofant au pied d*im 
arbre. ^ * 

^i j. Le Portrait d'un négociant dans fon cabinet, 
af&s à fon bureau. . 

Cornille de Vqs , né à Hulft , florilToit k An- 
vers en idio. 

é:i4. Le Portrait d'un vieux concierge de l'acadé- 
mie de peinture. d'Anvers. 

Jean-Baptifte jvéenix le pêj;e , né à Amûerdam 
en r5ii « mort près d'Utrecht en 1660^ élève d*À- 
bfahaiQ Bloematrt. 

^15. La Vue d*un port avec un embarquement de 
troupes. 

■ Jean WétntK le fil», né à .Amftetdam en .1^44, 
mort en 171^» élève de Jcan-Baptifte Vunix^ Ion 
père. 

6i6. UnFaifan&dçs perdrix» gtouppés avec on 
fiilil & autres ui^enûle^ de chaflè. 

Adrien Van dtr iPtrg ^ né à Kralinguer-Ambacb , 
^xhi Roterdam ,'en 1^.5^ , mort dans la même ville 
en 1712 , élève d'Eglon Vmn der Néen 

617. La Fille de Pharaon faifant setircx du ïfû le 
jeune Moyfe. 

6iS. La Madeleine dans le défert. 

619, Séleuchus, roi de Syrie, prêt i perdie fon 
fils Anciochus qiU étoit tombé éperduement amou*- 
xeux de Stratonice« fa beUe-mère , la lui accord* 
en mariage. - 

^20. La Chafteté de Jofeph. 

^21. Les Anges annonçant anx bergers la Baif- 
fance de Jéfus. 

6ti. Deux Nymphes danfant devant on leone 
JFaune qui joue de la fiûte. 

^23. La Fuite en Egyntc. 
* ^24. Paris & la npDphc'. flLioM. 
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Smmanuel de tTitte , ne à Alkaiâer en Uvf. 
mon en i^^i , élève d'Ëverard Van Adst, 

6i$, Vue du Chevet d'une églifc, où Ton xc* 
marque un maufolce de liche architeâure. 

Philippe Wouvermans , né ^ Hizûem en t^aoA 
iBort dans la même ville eii 166B, élève de jFi* 
Montt. 

616. L'anaque d'un pont par un corps de cava* 
lerie. 

^27. Un parti de cavalerie attaquant une r«« 
doute défendue par de rinfânterie. 
6z\. Les Vivandiers. 
67^. La Vue d*un Parc. 
éio* Un Choc de cavalerie. 
^)i. Le Manège. 
tf j2. Les Foins. 
tf 3 ^ La Sortie de rhôtcllerie. 
tfj4. Lf Départ ^our la promenade. 
6^$* L'Arrivée à Thôtellerie. 
éi^- Le Départ pour la chafle au toI. 
éij. Une Halte ae chaiTeurs. 
^38. Le Bœuf gras. , 
^3p'. La Chafl*e au cerf. 
^40. Le PalTage du torrent. 
^41. Le retour de la promenade. 
. ^41. Deux Cavaliers faifant halte dans un ehemia, 
^43. Un Choc de cavaliers êe de cuirafSers. 
^44. Des Cavaliers k la porte d'une auberge. 

Jean winanU , né à Haarlem vers i^or, mort en 
x^o » maître d' Adrien Van dgn Velue & de Urou* 
vermaïu. 

é4$. La Vue d'un chemin qui longe la liiîèr« 
d'un bois* 

^46. La Vue d'une vafte campagne, arxofée paz 
lUc rivière. 

' ^47. Un petit Payfage avec un chemin « ou l'on 
remarque un cavalier allant à la chafie au vol. 

64». Un Payfage. 

•Lambezt Zt^/irù , SufirU 011 Sufler^ né i Amâ^ 
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terdam » flotiflbit à la fin <iu fcifièmue fi^cle s il fîit 
élère de Chriftophe Sckwardts & du Titien, 

6^, Fenus fur Ton lit , jouatit avec V Amour et 
fet colombes, en attendant la vlûte de Mars, 

Ecole iTALisBrifs. 

Depuis le lègnè de Këron, Tart ne fut plus 
exerce i Rome que pat des efclaves qui en avi- 
lirent Temploi & en dégradèrent là dignité; G. quel- 
quefois on le vit encore faire des efforts pour 
s élever à des idées nobles , â de grandes con- 
ceptions y ce furent les convul fions d'un homme 
expirant dans la vigueur de râ(^e » ' & qui lutte 
contre la mort. Mais on pouvoir encore eCpérer 
quMl retrouveroit un jour la (ource d'une vie nou- 
velle dans les fuperbes monamens dont il avoic 
couvert le fol de fa patrie, lorfque des barbares , 
fortis des forêts du Nord , vinrent , comme^ un 
torrent impétueux , ravager Tltalie « renverfcr tous 
les^ chefs- d'oeuvre > ou .obliger ceux qui les pofle« 
doient , à lès enfouir pour les préferver de la def- 
truâion. 

Cependant» réfugié dans le fein d'une religion 
douce & confolante, le datuaire avoit toujours 
fubfifté chez les Romains i Tart , à la vérité , avoit 
péri , mais le métier n'avoit point été oublié : on 
jaifoit, pour décorer les teaiples » des figures go-* 
thiqùcs , fans proportions & lans mouvement j mais 
enfin on faifoit deis fieures» Ôc , pour remonter du 
métier à l'art , il ne falloit que fe ^ livrer à l'étude 
de la nature. Des peinues , appelés de la Grèce , 
firent revivre la peinture enitaliej leur arf confiftoit 
à tracer des lignes» Ôc à appliquer, fans intelligence, 
déP couleurs fur des formes groflîères; mais', comme 
û TEtrurie étoit deftinée à être en tout temps le 
berceau de l'Art, le Cimahui^ né à Florence en 
X240, fut le premier qui eflava de le foamettre à 
des principes, & de donner a les figures de juftes 
proportions. Le Donato vint après lui , £c fût le 
yxemicx fculpteuc qu^ donna Quelque aifance ic 



quelques gnces à fes, figures , de rexprélfîon ^ fêt 
têtes , & de la vérité à Tes draperies. Il fit faire à 
l'art un grand pas de là groflièreté gothique à l'i- 
mitation des Grecs. ^A Tafpeâ de Tes premiers ou- 
▼rages , renthoufîafme s'empara de toutes les tétes^ 
on l'admira , on voulut l'imiter « & bientôt l'a* 
moui des arts pafTa de Florence dans toute l'Italie. 
Un génie fublime , appelé par la nature à portet 
tous les arts dépendans du delfin â la plus grande 
perfèftion qu'ils aient Jamais pu atteindre chez lei 
modernes , fe fozmoit à l'école des premiers mal- 
tces florentins > par une étude profonde » par ua 
travail opiniâtre , Michel' Ange parvint à arracher k 
la nature les fecrers. $an$ modèles , fans autre fe* 
tours que Ton ' génie , il s*éleva à ce de^ré de hau<r 
teur qui fait encore le dérefpoit de les fuccef- 
leurs. Quelle idée prendre de ce génie fublime ^ 
élève de Guirlaudai , & maître de Raphaël ; de 
cet "homme qui a ti/é l*art du néant , qui l'a 
créé par fa propre force j 4^ ^^^ homme , le premier 
êc le plus grand des delfinateurs ! Privé du fecouri 
de l'antique» oà MUhelAnge a^t'il trouvé le mo- 
dèle de la peinture te du deflin , le corps hu« 
main« dont la nature du climat 6c des. mœurs 
ont dégradé les beautés chez les modçç^iesj .Unç 
profonde étude de Tanatomie lui apprit à con* 
noltre la charpente 8c les jrefibtts de ^atre ma- 
chine, & c'eft pir cette étude qu'il arriva à la 
perfeâiondu delfin. Tout, dans (es ouvrages ^dé^ 
cèle fa fcience profonde j plus occupé de la beauté 
anatomique que de la corporelle , le caraâère de 
la gtx^e n'eft pas celui qui diftingue fes ouvrages; 
c'en ^plutôt celui du mouvement porté k une 
exagération nuifible i la grande beauté des for- 
mes « qui ne la confervent que dans les mouve^ 
mens les plus naturels & ^ plus doux , dans les 
attitudes its moins violentes & les plus naïves. 
Mais l'art étoit créé , & il ne s'agifibit i»lus, 
pour le porter à fa perfedion , que de fupprimec 
les angles trop faillans , & à% déguifer la dureté 
des mufdes u>us les contours gracieux de la chair. 
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Ceft œ que fit RaphaJH , la gloire de Tf coït 
xomaine. Elève du Pcminus , contemporain de Afi^ 
eheC'Anf^ , RaphaJèl 8*euaYa long^temps avant de 
pouvoir exprimer fa penfee ; il commença par co- 
pier la ûmple nature , Ignorant encore qu'il y eut 
un choix à faire $ mais , lorfqu*il etlt ru les ou* 
Vrages de Michtl-Angt , fon ^cnie s'élança au-del^ 
des bornes connues, èc il conçut une efpèce àm 
beauté qui fe trouve éparfe dans la nature , maif^^ 
qui n'eft réunie dans aucun de fes individus : les 
ouvrages du maître qui venoient de lui ouvrit 
les veux , n*étoient point encore aifcz parfaits pouT 
le airiser dans fon choix. Il flottoit dans i*inccrti-* 

tude , lorfquUl vit à Rome les ouvra|[es des an- 

'^ ' rc- 

les 
foa 

^nie. 

Quelle comparai fon £iire entre Miehtl' Aiige 8c 
Raphaêl\ Tun a invçnté Tatt , l'autre l'a perfecr 
âionné. Celui - ci , dans fes. copipoiition$ 
douces 6c tranquilles, femble avoir fait alliance 
avec la nature i celui-U « dans fes conceptions 
gigantefques • a l'audace de la défier. RaphaJcl 
marchant toujours à côté d'elle , la ' carelfe , la 
flatte & lui arrache les plus .douces faveurs ; A//-» 
tkcl'Ange la brufque, la combat & la force à fe 
dévoiler à lui i mal^ , pour le punir de fon au- 
dace , elle fe dépouiller de fes naces , Ôe ne lui 
montre que fes formes les plus dures. 

Michel' Akge tnarche fort de fon feul génie ; Ra^ 
pkaët a l'art de trouver des fe cours de toute p^ : 
la nature 8c l'antiquité lui tendent la main , 8c s em- 
preifent de l'élever jufqu'à elles. Le génie de l'un 
eft indigène, le génie de l'autre eft une émanar 
tion de celui des Grecs. 

Habitué à copier lîli^ature avec précifîon, Ra* 
pkael appoita la même exaûitude dans l'imitation- 
des antiques. Il reconnut que les Grecs néglir 
geoient les petits détails, qu'ils ne prenoient de la 
nature que ce qu'elle afoit de plus néceifaite 8c 

de 
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ée plus beaa , & qa*cuie des principales canfes île 
la liibl imité de leurs ouvrages confifte dans un beau, 
choix des grandes parties , 8c dans la régularité des 
proportions. Il vit auffi auç ,. dans la charpente du 
corps humain « i'emmancnement des os oc le jea 
libre de% articulations foi^t les f aufes de la grâce i 
il fit une étude profonde de ces deux parties ef- 
i'entielles de Tart, Se fut conduit, par (es obCerva-* 
fions, à la connoiflance du beau idéal. Mais mal- 
licureufement les artiftes abandonnèrent bientôt U 
soute tracée par Michel- Ange bi Raphûël , pour s*a« 
bandonner à une facilité pernicieufe, à des con* 
ceptions extravagantes , à des attitudes violentet 
ou maniérées j fie alors l'art perdit tout fon éciat.. 
Le Corrège, loin de le peitcâionner en imitant 
Kaphatl dans Tes belles parties > & en cherchant à 
le furpalTer dans celle qu'il avort plus mal con- 
nue» voulut innover, oc porta à la peinture une 
atteinte mortelle. 11 négligea la pureté 8c la cor- 
xe£don du deilln , pour chercher la grâce & l'élé- 
gance 9 comme ii Tune de ces parties pouvoit 
cxiâer fans l'autre i ii négligea anffî les grandes par- 
ties , qui font la compohtion 8c l'expreflion , dans 
lerquclles Raphaiil s*etoit montré iù. iublime, pour? 
ne s'occuper que des grands effets de lumière 8c 
dvL «lair-obrcur. On ne pouuoit le blâmer d'à- 
Toir cherché à furpalTer ce grand maître dans cette 

{»arcte de l'art , s'il s'étoit efforcé de l'imiter dant 
es autres. Mais , des que l!exprefiSon fut négligée » ; 
la peinture ne fut plus qu'ua 9rc d'apparat, une 
froide combiuaifon de couleurs, faite pour plaire ' 
aux yeux lans émouvoir le coeui , & Fans parler' 
\ TameJ 

Les Carrache^ VAlbéMe fui virent les traces du 
Corrège , furent plus incorreâs 8c fouvent moins 
gracieux. Ceft ainfî que l'art marchoità fa perte J 
£ U Dùmiiùcéûn ne fut venu le foutenit au bord ' 
^ l'abîme. 

Fiaocesco Albani dit VAHane , né i Bologne en 
2^78 , mort en 1660, 

é&o, La Naiilànce de la Vierge. 
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éSt, ^fîon myfltîaue de la Croîs. 

66i, Diane flc AÛeon. 

66$. Lai Sainte Famille» 

^64« Le Repos en £gypte. 
' 66$. Le Repos en Egypte. 

,666. S. François en praifon devant lé çraci|b« 

667. Dieu le père dans fa gloire. 

669. Adam & Eve. 
'66^. L'Annonciation de la Vierge. 
' 6jo. L'Annonciation de la Vierge. 
'671. Jéfus-Chrift apparoiÇTant à la Madeleine. 

671. Le Baptême de Je fus dans les eaux da 
Jourdain^ ^ / ^ 

67 i. La prédication de S. Jean dans le défcrt* 

^74. Apollon chez Admète, 

67$. Le Triomphe de, CybèU» 

676, L'Elément du Feu. 

' 677. L'Elément de l'Air. 

'67B. L'Elément de r£au. 

6jp. L'Elément de la Terre, 

Les ..Amours de Vénus & d* Adonis^ 

r^o. Les Amours 9e. les Grâces s'occupent de U 
toilette de Vénus. Adife fur les bonis de la mer, 
Vénus Ce regarde aVee complaifance dans un miroir, 
tandis que des Amours , portés fur des nuages « 
▼ont atteler des cygnes au char de leur mère. 

6ii. Tandis que les Amours ^'occupent ^ for* 
ger des traits 8c àMes efTayer fous ^les yeur de 
Vénus , Diane Se Tes- cotapagnes regardenf avec in- 
quiétude les travaux des Amours. 

tfta. Les nymphes de Diane fnrprennent les 
Amours livrés au ibmmeil » brûlent leurs carquois» 
leurs arcs , Se cherchent à brifer leurs traits. Diane , 
portée fur un nuage » applaudit à la viftoire de 
fes nymphes. 

6i$, Les Amours ont bientôt réparé leur perte» 
& repris leur empire. Un d'eux conduit ^iomi près 
de Vénus qui feint de donnit poux mieiiz décou- 
vrir Tes attraits. 

6S^. Apollon & Danhné. 

^9i* ^almêcis & Hermaphrodistn 



Fédérigo iJkuvçei , ait U Baroche , né \ Uibim 
en 1529^ mon en i6t%, 

ét6, La Vierge , S. Antoine & Sainte Lucie. 

é9j, L'Annonciation de la Vierge. 
éêU, Sainte Micheline. 

Cio Bentdetto Cajliglîone , dit à Gènes il Gn» 
éhetto » & en France , le Benedettt , né \ Gènes en 
1^1^ 9 mort à Mantoue en 1^70. 

^89. /La Natiyité. 

4^. Les Vendeurs chalfés du Temple. ( 1 ) 

691. Abimelec , roi de Salcih , offrant a Abra- 
iiam du pain 8c du vin. 

69%. Une Femme portant un vafc fur fa tête ; 
on Vieillard & un barbarefque coifé d'un turban , 
& tenant un plat de cuivre. 

éç^. Au milieu de la bàilè-.cour y on voit une' 
Femme portant un vafe de cuivxÇr& un âne chargé 
«Tinftrumens du cuifine. 

69^. Jacob quitte la Méropotamîe pour aller xe- 
▼oir fon père au pays de Chanaan. 

^9$, Bacchantes 5c Satyres fe rcpofant & jouant 
et divers inftrumens. 

Gio Francefco Crimaldi , dit le Bolognefe , né^ 
Bologne en 1606 , mort à Rome en 16X0. 

€96» Sur les bor Js d'une rivière « trois Femmes \ 
demi-nues ciufent entr^elles » & paroiflênt fortix 
du. bain. 

é9f. Près de quelques arbres bordant une rivière». 
on voit deua Femmes de un Homm^ fonis d'une 
liarque iN>ifine. 

€9%. Un Payfage où » fur le fécond plan , on Toit 
une barque contenant cinq perfonnes ; ti fui 1« 
^vant , trois Femmes 8c trois Enfans. 



(x) l^ CaftiglioM* qui aimoicrà peindre les animaux , tn« 
trodaifoic dans le tonà de (tt tableaux des épifodes hifi*i^ 
qoet qui aident à Us diftinguef • 



GioTaa-Antonio Burrini^ né à Bologne en 16$$^ 

mort en 17x7. . 

69 f^, Maityie de Sainte-Vlftoire., 

Guido CanUffi , dit il Cagnaccè-,n6 à Caftel Sant' 
Arcaogclb , en i^oi « mort à Vienne en Autiiche» 
tn 16S1. 

700* Promtthét» 

701. Samfin» 

Bemacdo Sttvx^i , ait il prêté Genovesct ou il Ca* 
fueino » né à Gènes en 1581 , moxt à Venife ea 
1^44. 

Toi. Saint Antoine de Fadoue, défîgné pat le Ivt 
qu'iljpoxte, tient entre fe&bcas r£nfant Jéins ^uile 
iptfcile, 

70|. La Tvn » par Louis Conachu 

704. VEûu. » par Louis Cwrracht, 

705. ht Feu , par Auguftin Canaeke, 
7A^. L*Air^ par Annibal Carracke. 

Anguftin CorrofAc y né^ à Bologne en 155 1, moxr 
m Parme en x^oi. 

707. L'Aflbmption de la Vieree. 

708. Sainte Cécile 8c Sainte Marguerite. 
70^. La Communion de Saint- Jérôme» 

^10. Hercule au berceau , étoufiTant les feipens. 

Louis Carrache , né à Bologne en 1555 » mort 
en t6iS» 

ftxi La Vrergt , Saint François 8c Saint Jofepha 
ifn. Saint Hyacinthe à qui la Vierge apparoir. 

713. La Vocation de Saint Mathieu. 

714. Saint Jean baptifant Jéfus-Chxiil« 
7x5. L'Annonciation de la Vierge. 

^^i^. Lal^ativité de Jéfus-Chrift. 
7x7. La Vierge 8c TEnfant Jéfus. 

Antoine Carrache, fils i^aturel d*Attguftin Carrae 
gke, mort en i6ti , âgé de )5 ans. 



7i9. Le Déluge* 

Annibal C^uracke , né \ Bologne en 15^0, moxt*^ 
Rome en i^op. 

71^. La Mèie de pitié. 

720. Saint Luc , Sainte Catherine & la Vierge. 

71 !• Le Chrift mort fur les genoux de la Vierge.^ 

732. La Nai£&nce de la Vierge. 

73}. La Réfurxeâioi» de Jëfu^-Chrift. 

714. La Réfurreâion de Jéfus-Chxift. 

725. Le Sommeil de Jéfus , dit Tulgaixemettt 
Silence du Canache, 

72^. La Pèche. | 

727. La Chaflie. 

728. La Nativité de Jéfus-Chrift. 
72^. La Nativité de Je lus- Chrift. 

730. Le Chrift placé dans le tombeau, " 

731. Le portrait d'un Savant, 

732. L* Annonciation de la Vieige* 

733. Diaitt fie CaUfto, 

734. Le Martyre de Saint Etienne. 
7y. Le Martyre de Saint Etienne» 
if6. Concert fur Teau. 

737. La Prédication de Saint Jean dans le défeft; 

735. L'Annonciation de la Vierge. 

739. L'Aftbmption de la Vierge. 

740. Un Hermite en méditation. 

741. Le Sacrifice d'Abraham. Payfage. 

742. La Mort d'Abfaion. Payfage. 

Michel Angelo Amerijgi Caravage^ dit le Caravane , 
mè à Caravagio près Milan , en 15^9 , mort en 1^09. 

743. La Mort de la Vierge. 

744. Le Chrift voné au tombeau. 

^45. Adolphe ae Vignacourt, grand -maître 'de 

74^. Une feune Bohémienne difantla bonne aven* 
tore à unjeuni» homme. 

74^. Saint Jean-Baptifte. ' , . 

745. Des Mnficiens ambulanSyChantantfur'Fa^^fiii 
éa jonr« fie ao coia d'oae xae-sMine antienne -à*^ la 
Vierge 



itcqvLts Cdvedonè , né à SaiTuolo près Modèiie es 
1577, mon à Bologtie en i^'^o. 

749. Saint £loi & Saint Pétrone. 

750. Sûnte Cécile chantant les louanges du Sei- 
gneur. 

Carlo Cignam^ né à Bologne en i$%% » mort en 
.171^. 

751. Adam &£«e. 
75 a. Sainte Famille. 

Antoine Allegri ^ dit le Corrige, né à Corregio 
prèsModène, en^i494, mort en 1534. 

753. La Vierge, l'enfant Jéftts., la Madeleine & 
Saint Jérôme. 

754. Le Repos en Egypte. / 
75 f» Andope endormie. 

756. Le Mariai^e de Sainte Catherine. 

757. La Dépolition de croix. 

758. Martvte de S. Placide &deSte. Flavie. 
75p. Le Fetit Saint Jean. 

760. Une Tète de Chrift couronnée d'épines. 

Giufeppe Maria Crespi , dit lo Spagnuolo » né 1 
Sologne en 166% ^ mort en 1747. 
' 751. La mai trèfle d'école. 

Ponato Créti » né à Crémone en 1^71 » mort \ 
Bologne en 174^1. 

7^2. Un jeune Enfant couché dans un lit , tient 
dans Tes mains un fruit que le fommeil n*a pu lui 
faire abandonne;. 

Domenico Zwnpitri , dit le Dominiquin » né 4 
Pologne en 1581, mot! àNaplesen 1^41. 
7^3. La Communion, de Saint Jérôme. 
764. La Vierge du Roiâire. 

755. Le Martyre de Sainte Agnès. 
y66, I>a?id jouant de la harpe. 
7^7. Renflud ôc Armide. 

f6^, £ntet fauvant fon p^xe Anckifi de rMnbrâ- 
fetoent de Trojres. 

ySp, ^ûnte Céçi^e^ 

7To« Le Concert. 



( i^O 

^T. La Vierge & Saint Antoine de Fadone. 

yjz, La Vic^ , dite à la coquille. 

jj^, TimocUt devant AUxanêre, 

774. Un Payfage. 

•^5. Un Piyfagc. 

'jj6. Un .Payfage. 

^7. JOieu inaud^flant Adam 8c Eve. ' 

TTT. Le Raviflcment de Saint Paul. 

77^. Le Triomphe de V Amour» 

Dofib^ DoS% • né à DolTo piès Ferrare » mort en 
15^0 , floriiToit vers Tan 1^16. Il avoit un frète» 
J.B. DoSi t bon Payfagifte, qui travailloit fouTent 
avec lui. " , 

780. L'Annonce aux Bergers. 

781. La Circonciiîon. 

781. Une Sainte Famille dans nn Payfage. 

Bernardino Fajfolot né àPavie, floriiToit vers 1518. 

785. La Vierge affife tient Pcnfant Jcfus fur.fes 

genoux. On lit au bas de ce tableau cette infcription : 

Bemardinus Faxolus de Papia , 
Fûciebat 15 18. 

Gandentio Ferrari , né à Valdugin dans le Mi- 
lanez en 1484 , mort en 1550. 

784. Saint Paul , apptre. 

785V La Nativité de Jéfus^Chrift. . 

Bcnvenoto Ti/îo, dit le QarofUo.né à Garofolo » 
nxès Ferrare , en 148 1 , mort en 15$^. 

785. Le Portrait du Garofolo, , ' 

787. La Vierge , St. Jean-Baptifte & Sainte Lucie. 

788. La Vierge, l'Enfant Jélus, Sainte Catheriiufe 
& Siint Jofcph. n ^,r 

78^. La Vierge & Tenfast Jéfus. 
7po. Sainte Famille. 
7^1. Autre Sainte Famille* 
7^1. Autre Sainte Famille. 

Cefate Cennari \ né à Ccnto en x^4« » «««* «• 
1^88, 
7P3, Lt Madeleine dans le défcct. ? 



à 



794« Le Mariage de la Vierge. 
795. La Vierge & Tenfant Jcfus. 

Pietro Paolo Bon^i , dit le Gobbo des Cariradiu ^ 
«é à Cortonc , mort âec de ^o ans , vers i€z$. 

^96, La Vengeance de Latoru. 

Cttido Jienii dit le Cuide, né à CaWcnzano, piè» 
Bologne, en 1575 , mort en 1^41. 

797. Le Crucifiement de S. Pierre. 

798. Jéfus-Chrift remettant les clefs à S. Pierre. 
79p. S. Jérôme , S. Thomas & la Vierge. 

800. La Fortune. w ,. ^ 

801 ♦ David tenant la tête du géant Goliath. 
. 8fri. La Vierçe , l'enfant Jéfus , ôc S. Jean qui 
Itii baife les pieds. 

8o3. La Vierge tenant l'enfant Jéfus endosmi 
fur fes genoux. 

804. 1/union du DeiSn fie de la Couleur. 

êQ^, S. Jean-Baptifte dan» le défert. 

t^S. La Madeleine. 

^o". La Madeleine. 

^oS. Saint Sébaftieni 

iof, La Samaritaine. 
'6ro. Le Chrift au Jardin des Oliviers. 

<ii. Le Chrift en croix Ôc la Madeleine. 

Sja. Une tête de Chrift couronnée d'épines. 

Uti, Hercule tuant V Hydre. 

et 4, Combat ^Hercult contre Aehetous.' 

tif. Enlèvement de Déjsnire par Nejfus, 

B16, Hercule fur le b&cher. 

«17. La Mère de Pitié avec les Saints protcc» 
teurs de la ville de Bclognc. 

%iZ, S. Roch dans la orifon. 

Sip. Le Maflacre des Innocens. 

Sao. La Salutation Angélique. - 

Sii. La Purification de la Vierf»e. 

%%%, Le I Sommeil de • l'enfant Jéiiis. 

|2j. Le Père éternel." 

824. S. Jean dans le défert. 

$25. Le Repos en EjypcA.^ 

4a#. s. Jcan^ • ' ' 



,_^ 
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927. L'EnlèTcment ^HiUnc* 

Gio Frascefco BarbUri » dit le Cuirddn , Hé 1 
Ccnto en 1590 , moit en \666 , élève de Benoît 
Cennari i il étudia les Carracke & Michel - Ange 
du Caravofc, 

9S9. Pottrait du Ctterchin peint pu lui-même. 

S|o. La Masicienne Cireti 

S31. Jéfus-Chrift donnant les clefs de l'Egliîe 
à S. Pierre. 

S52. Le Martyre de S. Pierre , ap6tre. 

S|j. La Réfurreâion du Lazare. 

834. L'enfuit Jéfus debout , et. tenu par fa-mèrct 
donne fa bénédiâioBi 

t35« L'incrédulité de S. Thomas* / 

836. Vifion de S. Jérôme. ' 

837. Amnon et Thamar. 

838. Sainte Thérèfe & Jéfus-Chrift. 
83^. La Circon^iiîon de Jéfus-Chrift. 

840. La Décolation des Saints Jean éc Patil fous ' 
le règne de Tempereur Julien, fumommé Va* 
poftat» 

841» Viiiott de S. Bruno. ^ 

84a. Les Saints pxoteûeun de la ville de Mo« 
dène. 

843. La Vierge appgroit à S. Jérôme. 

844. S. Pierre en piière. 

84s. S. Paul tenant le glaive» inftrumentde fo»^ 
fuppUce. 

84^. S. Vranf ois et S. Benoît. 
847. S. Guillaume & S. Félix. 
8^. Le Maxiaee de Sainte Catherine. 

849. La fiUe d'Hérodias recevant la tète de S; 
Jcan-Bapûftc* 

850. Le Chrlft apparoir à la Vierge. 

85 1. Fin du combat des Romains & des Sabins. 

Lodovico Lana » ué à Modcne en 15^7 1 mon 
en r^4^. 
85a. La mort de Cloxindo» 
•51. Un Pomatt. 



( XM ) 

tjioTani Lanfranco , dit Lanfrtmc »- né à Pacm» 
en 1580 j mort à Rome en 1647. 

I54.. Agar dans le défcR. 

S5$. Les adieux de S. Pierie fie de S. Paul. 

$$6^ S. Barthelcmi « apâtre. 

Ikj. S. Pierre, les mains jointes , implorant It 
fnifericorde de Ton maître. 

957 bis, S. Pierre pleurant Tes fautes, 

858. Le Couronnement de la Vierge. 

Da ^oveUar^ Ltlio-Orfit né à Regio en i5ti » 
mort à Novetfara en 15S7. 

f 59. La Vierge , S. Jofeph & S. Michel foulant 
aux pied^ le Diable » & tenant une balance , dani 
laquelle Tenfàot Jëfus pèfe le» âmes. , 

Bernardiqo Luini , né à Milan , ÇorifToit vers 
15 ?o. 
S^o. La Sainte Famille. ' 
961. Le petit S. Jean jouant avec. Ton agneau* 

Bartholomeo MmnJreeU , né à Mantoue » él^e 
de Pomerancio & de Michel «Ange de CaravagÉf 
mort ôc naifTance inconnues. 

B6i, Le Chriftchalfant les Vendeurs du Temple. 

153. Aflèmbiée de Buvenca* 

Anârea Mantegna Mantegne , né ï Fadoue en 
14.^1, mort à Mantoue en i$i7. 

8^4. La Vierge de la Viftoirc. 
. S6$, La Prière au jardin des Olives. 

$66. Le Chrift entre les Lartons. 

96% La Réfurreftion de Jéftis-Chrift. " 

96%. La Vierge 6c Tenant Jéfus. 

Girolamo Ma^ola » né à Parme , floiiilbit TeJs 
1550. 

969 bis, L* Adoration des Mages. 

Pietro Fràncefco MoU, Il yr a de l'incertitude 
far la patrie , Tannée de la naiflance > & l'époque 
de la mort de ce peintre. 

96^k S, Jean-Baotifte préchant dans le défert, 
déiîgne dans le lointain Jéfus» dont il déclare 
n'être que le précurfeun- 



( >^7 ) 

tgç his. Répétition , en petit , du fajet p récé-^' 
4ent« avec quelques changemens. 

€70. Agar dans le dcfert. 

S71, Le Repos de la Sainte Famille. 

S7». Vifion de Saint Bruno dans le défect. . 
■ «7-5. Herminie y gardant fon uottpeau* 

X74. Tancicde. 

Ciovani - Paolo , dit Jean-Paul Panini , né à PUi- 
fance en i6f\ » mort à Rome en 17^4. 

875. Ruines d'architefturc d*ozdxe dotique, .^ 
^ 87e. Feâin doni^é fou* un poxtique d'oidxc ioai^ 

floe. 

«77. Répétition en petit du No. précédent. 

.87S. Coneext donné dans rinténenz d'une gtietie 
circQ aire d*oidie dorique. ^4[ * 

87^. Ruines d*architeâuie avec figures. Dans U 
ibnd on apperçoit le Panthéon. * 

€go. Ruines d'àichiteâure. On y remarque 1 arc 
4c JtMus U la ftatue équeftre de Marc-AurèU. 

881. Ruines d'architeaure d'ordre dorique, SC 
difcts firagmcns antiques. ^ 

ïrancefco MaxioU^ dit U Parmefiin, né àParoie^eK 
150? , mort en 1J40. ^ , _. 

88». 3tc Marguerite 6c la Vierge. , ^ . ^ 

88 ;. Xa Vierge , TEnfant Jcfus , Saint Jofeph fiÇ 
Je petit Saint Jean. . . ; 

884. La Vierge aux Angesi 

88$. La Sainte Famille dans un paysage. 

Simone Gwwrim , (dit /« Pefatefe ) , né 4 P«faio 
en i5ia , mort à V^ronne en 1^48. 
S96, Le repos de ia Sainte Famille. 

Polidoro Caldara <dit Polidoreie Camvagt)» né 
l Caravagio dans le Milanez en 1495 » aflaffiné par 
Ion domcftique , à Melfine, en 1543. 

887. L'Affemi.lëe des Dieux. 

Francefco Primaticcio (dit U PrimatUe ) , né l 
Bolbgne en 1490 , mort à Paris en 1570. 

888. Su>et allégorique U inconnu. 
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Camille Proeaecini , né à fiologne en 154^ » mort 
à MUan en t6i6. 

SSy. La Vierge , Saint Georges & plafiears 
Saints. 

Jules- Céfar Proeaecini , né à Bologne en 1^48» 
wort à Milan en i6i6. ^ 

890. Saint Sébaftien. 
If^. La Sainte Famille. 

Bartolomeo Sekedoni dit le Schîâoue , né à Mp- 
tfène en i5f9> mort-en 1^15. 
- 8pi. Le. Chrift aia tombeau. 
8^3. Le Chrift porté au tombeau. 

. Slifabetta Sirani , néà Bologne en i€i% , mort cb 
a66j^ , élère du Guide, 
^8p4. L'Amour endormi. 

Andréa SoUrio , né à Milan » élè^e de Léonard 
i{e yinci.Oïï ignore l'époque de fa nailTance & celle 
de fa mort. 
' <9>5. La Vierge allaitant Jéfus. 

^96. h% fille d'Hérodias teceVant la tête de Saint 
Mn. 

Leonello Spuda^ né à Bologne en t^yS^ mort à 
Parme en 1^22. 

897.' 5aint François offrant des fleurs à Jéfus^ 
Clirift. 

898. La décolatlon de S. Chrlftophe^ 

899. Jofeph te Putiphar. 

poo. Le retour de FEn^int prodigue* 

Aieflandro TiMtd^ né à Bologne en 1577» mon 
en 1669, I ^ 

foi. Le repentir de Saint Jofepb. 
poi. Renaud te Armidep 
^05. Le Mariage de Ste Cttherine. 

AlelTandro * T^rcAi , detto VOH>ett9 9 Alexandre 
Fironèfe , hé à Vérone en i^oo» mort en f6$o, 
910s La Femme adultère* 

^ Daniclc 



Daniel e RieeiûrttUj dit Daniel de Fblear: , net 
Volterre en 1509 » mon à Romie en i$66, 

^z X. David coupant la tête à Goliath. Ce ubleau ', 
peint fur ardoife » reprcfente fous deux poinu de 
rue diffërcns le ^mème fujet. 

Pomencio Feti , né à Rome en 158^ y moit i Ve- 
■ife en 1^24. 
pii^ Li*Ange gaxdien* 

Baccio délia 9ortm dit Fra Sanohmeo , né ï Sàwi- 
^ano » 0rèf IFiorence , en 14^0 » mort en 1517. 
913. Il* Annonciation de la Vierge. • 
^14. La Vierge affife fur Ton trône. 

Gialio Pippi» dit Jules Mom^in » né à Rome es 
1419 , mort en 1545. 
915. Jules iSoimuii peint par hii-m€me« 
915. Fénits , Fulcain & les Amoun, 

917. L'Abondance . OrifailU, 

918. Le Chœur des Mufcs* 

919. La Sainte Famille. 

9a«. La Vierge , r£n£ut Jéfus & S. Jean. 

Léonard de Vincî , né à Vinci en Tofcane , t% 
1452, morti Atnboife en i$i9. 

92 r. Une Sainte Famille^ accompagnée de Saint 
Michel y Sainte Elifabeth 8c de Saint Jean tenant 
un mouton. 

922. La Vierge tenant l'Enfant Jéfus. 

92 j. Portrait de Madame Life, dite U Jocomde^^ 
parce qu'elle étoit femme de Francefco </ei C7io* 
€ondo t gentilhomme Florentin» 

924. l^rtrait de Femme vêtue en rouge. 

Don Bartolome Eftevan Murillo » né i Pilas ^ 
près Séville , en i^iit » mort à Séville en 1^85. 
92 j. Le Chrift au Jardin des Olives. 
92^. La Flagellation. 

Paolo CaUari , dit Paul r^nJfe , né à Vérone en 
1552 f mort en i$88. 
9S7. Le Mariage de Sainte Catherine. 



C «70 ) 

Pierino Buùnacorfiy ditPerrln del Vàpu» né àFlo- 
j^ence pn 1500 « moit à Rome €11x547, 
.pat. La difpttte dès Mufés & des Piérides, 

Baldaflare Perujji , né à Accajano près Sienne « 
iîiLvant yafari , en 1481 » mort dans la même TÎile 
en i%i6. Peintre ôc Architeâe. 

fi^. La Vierge découvrant r£pfaot Je fut qui 
dort. 

' ' Pîètro Berretînî , dit Piette et Cortone » né à Cox- 
tone-<'n T$p< , mo^t en 15^9. 
9^0, La Réconciliation de Jacob & d'Efaa. 

Sanzio J^pkaël, né à Urbin » le Vendredi-Saint de 
Fannée I489 ,.xnort.2i^ Roirié "èî pareil four) en 1520. 

^ji. L'£nfant Je fus carçflant Saint Jean^ 

^ja. Sainfc Micfacff tettaflstn^ fc Diable. 

^^?. Saint Michel boioibàttaht les monfbés. ' 

5J4. Saint GeorgeSk 

9^5. La Vierge , Saiftt Jean 8c l'Enfant Jéfus en- 
dormi. 

9^6. La Vifion d'Eiéchiél. 

937* Un feune homme méditant, 
r'^jtl Un jeune homme de quinze 1 feize a^s. . . 

;. Seballiano Vtneiidno , dit Sébafticn dd Piombo » 
né à Vf'nif> vers 148$ , mott ^ Rome en 1547. 
^^9^ La Vierge tenant TEnfant Jéfus endormi. 

Tiziano Ve€tlRû ^ dit U Titien ^ né l Cadore» 
dans le Frioul Vénitien , en 1477, mort à Ve- 
nife en içt^. 
. 940. Le Couronnement d'Epînes. 

^41. Le Chrift porté au tombeau. 

^2. Portrait d*Homme vêtu de noir. 

943. Portrait d'Homme vêtu de noix. 

Guerehin, 

^44. Mars , yénus Se VAmotir. 
, j^j^s. La Victge & TEn&nt Jéfus. 



( «7« ) 

t 

libêàt, DBS MOKUMENS TRANÇAld, 
Xue 4r maifon des Petite' Auguflins, 

Dpcs le temps oik des Barbâtes, ponlTés par un f»»^ 
fiHtfmc îttfqa^alots inconnu » déraftoicnt le do* 
éaine des atts, la Sculpture éplotée vint cherchei un 
tfylc dans la maifon des PetitS'Auguftins. 

1^ citoyen Lenoir, adminiftrateut & gardien de 
ce fanâuaite facré , y tecneiJIit tous les monumcns 

Îue Ton zèle infatigable put fouftraire^la fureur 
is oiodemes Wandales. 

Là , rangés dans un ordre chronologique , ces 
monumens offrent aux curieux & aux fa vans Thi- 
ftoire complette de Tart chez les Français , des 
objets d'étude*^ ceux qui fe confacrentaux arts 
dépendans du deffin; & ils s*clèvent comme un té-" 
moignage de la reconnoifTance que les Artiftes & les 
ruricttx doivent à radminiftratcur de ce Mu fée. 

L'hiftoire ne parle d'aucune colleékion fembl^le^ 
Parvemyà fa perfeâion chez les Grecs , l'art fit né- 
gliger ies efTais, & Téclat de fes chefs-d'œuvre fît 
perdre le fouvenir de fes preniièrt-s tentatives. Soit 
que le génie des Grecs les ait portés d'abord 3l la 
connoiiiance du beau ; que , feconues par la pet- 
feûion des modèles vivans , par l'Influence d'un 
gouvernement libre, & fur-tout d'une religion propre 
a exciter l'imagination , ils n'aient pas < u befoin de 
]ongu«*s tentatives pour arriver à la Icience des belles 
proportions, aux conceptions fublimes, aux expref- 
fions à-la-fois fimplcs , nobles & gracieufesi loit 
qu'ifs aient ptiiféles preniicrs principes de Tartchez 
les Egyptiens 8e chez les Etrufques i oae , pour ani- 
Tcr à la perfeôion , ils n'aient eu qu à éviter la roi- 
denr des uns , la dureté & l'exagération des autres, 
il eft certain qu'ils produifitent de bonne heure des 
ouvrages d'une beauté que les autres peuples n'a- 
voient pas encore foupçonnée. Parvenu à la vigucut 
de la feunefle , abandonné à toute la fougue d'une 
imagUution ardente , oa voit Tan* chez ce peuple. 
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Îiromenet d'aboxd » d*une main hatdie- 8t alTurée • 
c cifeau fur le tnazbie , ôc donner à Tes figuxes de 
juftes proportions^ mais des a&ions violentes» dc% 
paffipns extrêmes, & des attitudes quel qut fois for- 
cées. Cependant , déjà une çrande pureté «ic deflîn 
iè fait remarquer j des principes Cages font établis» 
& tout £iit préfager que -bientôt un goÀt plus pur 
Ta le ramener à des conceptions plus fages , à des 
mouvemens plus naturels , plus doux, à des attitu- 
4es moins violentes Se plus naïves $ mais il fe lai0ê 
encore féduire par un défaut oppofé» il donne alors à 
Tes figuxes des proportions invariables» calculées fur 
la belle nature , & d'après les principes d'une beauté 
idéale qui » excluant toute eipèce d'expreffion » ex- 
cluoi^ au(G tout mouvementj alors toutes les tètes fe 
reflemblèrent s toutes eurent cette beauté idéale , fu- 
blime, immobile Ôc impofante, qui caraftérite le 
fécond ftyle. 

Bientôt fatigués de cette monotonie , les Grecs 
fenrircnt que , fans altérer la beauté , on pou voit 
Ibi donner des expreflîons douces & des moave* 
mens naturels; alori ils revinrent au gracieux & à 
la belle nature ; & , quoiqu'ils obfervaiTent ftriôe- 
ment les proportions , ils cherchèrent des contours 
plus harmonieux » des lignes plus cadencées i adou* 
cirent les aneles trop iaillans i fans çeâèr d*in« 
diquer les os oc les mufcles , ils en rendirent l'ex- 
preiGon moins dure , ôc trouvèrent une certaii^e 




agréable variété d exproi 
commenta l'époque de fa décadence , en for^aot 
les maîtres à l'imitation. Cependant les anciens, 
même à cette époque , ne fe laifsèrent point 
éblouir par cette élégance recherchée., cette grâce 
afFeâée , ce cadencement exagéré; cette fouplçfife 
contournée , enfin tous ces défauts auxquels les 
modernes ont donné tant de prix. Voilà- tout ce 
que nous (avons de l'hiftoire de l'art chez les Grecs, 
& par le récit des hiftoiicns » Ôc par les monUmena 
^tti noot xcften^. 
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Il n'en cft pas de même pazmi nous : le Mu/et 
des Auguftins onie une colleftion de monumcns qui 
nous permet de fulvxc la marche de Tart depuis 
fa zen alliance jurques auxmomens de Ton plus grand 
éclat. Ses piemiètes 8c nombzeufes tenutivcs « tou^ 
tes fans fuccès^ nous prouvent qu'il feroit toujours 
xefté paxmi nous dans la foibleiie de l'enfance » s'il 
n'étoit allé fe fortifier en Italie s pu l'étude des 
monumens antiques, U des chefs - d'oeuvre mo* 
4emcs, 

Déjà l'Etrurie avoît vu parottre Cimabui, le prén 
curfeur de l'aurore des arts. Michel -Ange les avoit 
tirés du néant par la feule force de fon sénie créa* 
teur i IUd/uuI les avoit portés au plus haut point 
de perfeâion où ils foient jamais parvenus parmi 
les modernes i enfin l'Italie fe couvroit de chefs- 
d'oeuvre » & la France ctoit encore enfevcUe dam 
les ténèbres de l'ignorance 8c de la barbarie > les 

So&ts gothique 8c arabe étoient Its feules règles 
e fcs édifices. Des maçons tailloient groflîèremenr 
la pierre « en faifoient relTonir» fans principes » les 
panics faiUantcs de la^figure , y marquoient par dc^ 
lignes soldes » les bras& les ^mbes » y indiquoientp 
lans art , fans règles, les plis des draperies, 8c ils 
croyoient avoir produit un chef -d'oeuvre > 8c ces ou- 
vriers ignorans étoient honorés du nom de fculp'» 
uurs, 

La réputation des chefs-d'œuvre de l'Italie étoit 
parvenue jufqu'à François lei. i ami àcs bean^: 
arts, il voulut les appeler dans fa patrie, 8c fit ve- 
nir de Rome le Jto^, le Primasice Se 'Jean- François 
JùJUci, Trop emptefle de jouir, il voulut tranl- 
planter en France l'art parvenu dans fa vigueur. Son 
projet échoua; les aitifies iuliens ne formèrent 
Doint d'élèves ,* 8c, après la mort de leur proteâcut , 
les beaux arts périrent faute de nouruture. Jean 
Coufin ne pouvoir feul les faire fleurir fur un fol 
oii ils paroifibienc étrangers. Les beaux arts refiem- 
blent à ces. femmes coquettes, mais élevées dans 
les principes abftères de la bicnféance Ac de la pu- 
4cttf jon n'obtient leurs faveurs /^ui force de temp^ 
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de foins 8c de follicitations , \ moins qu^oa ait It 
force & Taudacb de les l^ur aitacfaer. 11 falloit donc , 
ou que François I^r. enroyât en Italie des jeuneâ 
gens pleins de zèle & d*anioiu pour ''les artii ils 
auroicnt pu dès - lors réulfîr à les apporter dans leur 
patrie ; on qu'il allât les enlever de vive force , & en 
conquérir tous les ndonumens : c'eft ce dernier parti 
que prirent les RomalnsMls dépouillèrent la Grèce de 
ti>us (es cbefs-d'ioeuvre & les tranfportèrent chez eux; 
trompés par ce moyen , les • arts* prirent l'Italie 
* pour leur terre natale « Se s*y fixèrent pour quel- 
que temps. 

Jean Cougeon eft le premier fculptcur dont la 
France puifTe fe glorifier.On ignore Tannée de fa naif- 
fance , mais le /oui: de fa mort cil marqué par l'hor- 
rible malTacre de la Saint Bart .clemi.i; Il étoit cal- 
vinifte , & f nt tité d*un coup de carabine far (on 
échafaud. On ne connoft point les circonftances de 
fa* vie; mais on a de lui plufieuïs ouvragés qui fe- 
ront toujours Tadmiration des connoiiTcurs. Dans la 
cour du Louvre > à. la frife de Tordre compofite, il 
a repréfenté desenfans entrelacés avec des feftons; 
dedans les frontons circulaires qui couronnent les 
avant- cotps du même ordre , Mercure , l'Abondance & 
deux Génies qui fupportent un écttifon. Les fieu- 
xes allégoriques, & les efclaves enchaînés qu on 
▼oit d^nvles ent^e --pilaftres de Tattique, fontaufli 
Tes ouvrages s mais (es chefs-d'œuvre font les bas^ 
reliefs de la Fontaine des Innocens. Cet aitiHe étoiC 
aflurément allé en Italie; ca^ tout, dans fes ou- 
vrages , annonce une étude profonde de Tantique , 
une grande connoifiance des proportion», & un ef' 
prit plein de l'idée du vrai oeau» c'eft par-tout la 
grâce Ôc la noblcflè alliées à la iimpliclté des mouvc- 
mens naturels • des draperies jetées & exécu* 
tées avec un art dont, peut-être , il a -donné le pre- 
mier Texcmple aux icuipteurs modernes. Nous par- * 
lerons des artiftes, fes contemporains.» & de ceux 

3ui lui ont fuccédé , xlorfqtte nous ferons la 
efcription - de - leurs ouvrages expoféa dans ce 
Mufée^ 
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' DEsc&imoii Dv PcAtAxl du Muséf. 

^ Les trois tijrdTes grecs font employés à la décon* 
lion de ce portail,- le premier cft formé de quatre 
colonnes doriques , le fécond cft formé de quatre 
colonnes ioniques j dans les entre-colonnemens de 
cet ordre» on a pratiqué des niches où font placées 
les ftatues de Diane & d* Apollon i daçs les entre- 
colonnemens de -l'ordre corinthien, on voit plu- 
fieurs bas-reliefs, & à côté, dans une niche, cft 
placée une ftatuc «Je Mercure; au-defluè\ de /la porte 
eft un bas-relief au bas duquel on lit cette inicrip* 
tion: 

Salle tClntrodu&ion. 

Là falle d'introduâîon contient des monument 
de la iculpture francaife de tous les ficelés , & 
quelques archétypes de nonumens antiques. Nous 
ne ferons point la defcrîption de ces lierniers. L'o- 
riginal du Bacchus » celui du Mercure, dit t Anti- 
nous du Belvédère , pris pour Méléagre par U inkel" 
mon Bc par le citoyen Lenoir , font au Mufée cen- 
tral des arts, ( On peut eonfiilter f article de cet Ou- 
vrage où nous en parlons, page looY Quant aux 
autres monumens antiques ou archétypes de Tan- 
tique «nous nous contenterons d'obferver que quel- 
ques-uns de ceux même qui font chargés à'inC- 
criptions^ ne nous paroi (Tent point porter les ca- 
rs ftières qui diftinguent les monumens grecs on lo-* 
mains, & qu*on pourra les reconnottre à leurs nu- 
méros qui font en chiffres romains. 

^*'*. I ,'îf J,*4- autels érigés â des divinités 
putlo'^es & romaines. Ils ont été trouvés en 1711, 
aans 1* courarir dp mois de mars, en fouillant dant 
les raves de Notre-Dame. 

De tout temps les Gaulois furent adonnés à la 
fupèrftition i leur crédulité ét.oit extiême , & le 
puiflance de leurs prêtres (i) étoit en raifon dé 

* " I wi I i 

(0 Les Druides, 
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•etcc ciéduiité i ceax-ci tenoicnt les rênes de l*em« 
Dite, parce qu*ils étoient les maîtres de Topinioa » 
ils pouiToient même l'abus du pouvoir jufqu'a immo* 
Icx à leurs dieux des viftimes humaines prtfes parmi 
ceux de leur nation. C'étoit à l'ombre des forêts 
les plus épaifles que s'accomplifToient ces facrifices 
affreux qu'on n'oloit faire à la lumière du foleil* 
Mais, quelle qu*ait été la puiffance du facerdoce 
fur ce peuple à demi fauvage , ouelle qu'ait été fa 
confiance en fes dieux . il n en eft pas moins 
vrai qu'après Tinvadon de Jules-Céfar , les Gau- 
lois affocièrent facilement à leurs autels les autels 
des Romains , & partagèrent , entre Jupiter fie TheuuL' 
tes , le culte qu'ils avoient rendu à ce dernier. Cet 
éTénement ne doit point patoitre extraordinaire s 
c'étoit une opinion reçue parmi les Anciens 
qui n'avoient pas , comme nous , une idée jufte de 
la nature divine , que , quand deux peuples étoient 
«n guerre , leurs dieux particuliers dévoient prendre 
une p?rt a&iye dans les combats 3 enfortc que, fi 
la guerre fe terminoit par la conquête de 1 un , il 
étoit naturel qu'il reconnût des dieux plus piuf- 
fans que les ûens ; fi c'étoit , au contraire , par un 
traité , il étoit jufte que les deux peuples j alfo- 
ciaifent leurs dieux mutuels. Ce que j'avance ici 
eft confirmé par les deux plus beaux livres de Tan- 
tiquité qui l'oient «parvenus jufqu'à nous, V Iliade 
& V Enéide, C'eft ainfi que les Gaulois « vaincus 
pat Céfar, teiçurent les lois fie les dieux des Ro- 
mains i fie qu'ils en auroient également reconnu les 
dieux, fi la guerre s'étoit terminée par un traité > 
qu'on auroit confacré par un facrifice common. 

On ne doit donc point s'étonner fi l'on trouve , 
fur les autels des Gaulois , des tept^entations de 
divinités romaines i ce n'eft pas la première fois 
que les monumens nous offrent cet exemple 1 le 
temple de Montmorillon fie la colonne de CAfii* 
«apportés par Montfaucon « en font une preuve ma- 

nifcftej^. . : ^ 

Uijîlcription du premier autel, que Ton peut 
traduire aui£ ; Ut bateliers parifiens ont iUré eetmi' 
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ul é Jufixtf^ ^L^ grand (f-U pieilUur dts diaot, 
f^tts U rign€ de Tibère Céfar Augufte , a été le fuict 
d^une ' loogiLC dificxudon.' |1 s a^UToit de favou 
quels étoient ceux qui avoicnt élevé un autel à 
Jupiter i Se , tandis que foixlintp! provinces des Gau- 
les s'étoien;.ijéanies.pc»u|: ^lever,u;i .temple à Aw 
SvlJU , dieu de nouvelle fabrique , étoit-il prooable que 
e ilmples bateliers enflent en Taudace d'élever un 
autel confîdéiable au pli}^ puiril^ntdes dieux } Com* 
mene des hommes inftruits peuvent'il$ s'arrêter i 
de telles futilités î 5c pourquoi ne pas Ven tenir à 
U lettre de l'infcription ? -Soixante^ provinces des 
Gaules s*étoient reunies pour élever un temple à 
Augufie y parce qu'il leur importoit de flatter Tibire « 
Ion fucceflens 5c leur neutre : des bateliers ont 
^levé un aurel \ Jupiter « parce qu'il leur importoii 
d'obtenir la bienveillance de ce dieu , proreâeur 
du commerce i de ce dieu qui excite ou appaife U* 
tempêtes , fait foufflec les vents^ 8e lance la foudre? 
On demande s'il exifte chez les Grecs 5c les Romains 
dzs exemples, d'un autel ainiiélevé aux dieux par dcé 

Sens da peuplée Mais , quand il ne feroit pas con- 
ant que , duns la Grèce , chaque état , chaque 
métier avoit' adopté une divinité proteârice, qu'à 
Rome les cordonniers avoient fait élever à Jpollùn 
une ftatue dans la rue où ils habitoient , ftatue a;»- 
pelée Apollon SandaJiarius i quand on ne fanroit 
pas que les voleurs , les filoux de la Grèce adref- 
ibient à Mercure un* culte particulier, à Mercure, le 
Tkeutûtes des Gaulois , le Trifmegifle des Egyp- 
tiens , tout ce qu'on en pourroit conclure , c eft 
que les bateliers de Paris fe trouvoient dans une 
circonftance particulière ^ui les obligeoit à offrir 
leur hommage à Jupiter ^ dieu , pour eux , d'une ftt- 
hrtQut prefque auffi nouvelle <\a* Augufie. Quelle que 
foit d'ailleurs la qualité de ceux qui ont élevé cet 
autel , on n'en doit pas moins conclure que , depuis 
la conquêtfB de Jules-Céfar , les Celtes rendoient un 
culte aux dieux àzs Romains, 5c eommençoient à cul- 
tivée les arts. Ce font les feules idées que préfente 
ce monument » 5c c'etoit à cela fçul que FeUbien^ 
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à Texemple des autres 'antiquaires-, derott «*arrèret. 
' On trouve fiii:' U pTémlère pierre rHiferiptiôn dont 
nbus' venons de patlei.s elle e^ en latin*, conçtte en 
ces tetmés , 6c ^ravlée dans' Toidre Suivant : ^ 

Au 6. Jcri o?TOM 

M A ic S t; k t> ii« 

. K A u.,x 4£ .Farisxacx 

PirVttCS-VOSlB&U 
*• T K 

llfaat obferyer » dans cette infcription, trois chofesi 
H preniièie , c'cft.qu'il manque à la troifièmc ligne 
des lettres oui ont été etfacees , mais auxquelles on 
âipplée facilement & naturellement oai art qai» [oiot 
i Vm, forme aram, la féconde, C*eu que la dernière 
lettre de la féconde ligne , n*iiyant pas pu être placée à 
U fuite , Ta été deflbos, ce qui a été également pra- 
tiqué pour les deux dem i.ères lettres $iu mot^o/tmcar, 
qui , au lieu d'être placées de gauche à droite, Tonr 
été de droite à gauche; mais cette pratique étoit 
Hfitée chez les anciens ; la trotficme , c eft que « 
dans maseumo 3c optumo , Vu eft employé au lieu de 
1*1 , ^ au contraire i'i au lieu de IV, dans pojitrunt. 
On fait que la langu. roAiaine admettoit facilement 
ces t licences • fur*tout dans la poéûe 8c les in- 
fcriptions. Après Tinfcription , la première face à 
dr ite nous préfente phifieurs perfonnagcs d'un 
âge avancé , ayant un maintien grsve, & portant 
des habits de f)aix, qui marquent de la dignité. Du 
côté oppofé à l'infcription , on voit de» hommes 
tout barbus , ayant au bras gauche un bouclier , 
un javelot dans la .main droite , & eo tète dc% 
bon» et j femblables à ceux que portent les Daces 
& les Germains repréf<ïntés fur la colonne Tra- 
janne. Enfin , à la troifième face à gauche de Tin- 
fctiption , on remarque des jeunes gens faits barbes • 
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fcmblable cft ccll« d^H^ccard qui~.a^ute une- ni 
au moc vfiilo , • & le traduis aiau.: les .navigateurs d^ 
la Seine i en etfet,, daQ»; la langue des Bretons de 
Cambcie , qui eftanxefte de la celtique» huviliollony 
iîgnific l'c navigue, huvyUo,, je conduis , je di£ige^ 
huvil , voile de naviie & tout ce qui le liitiee^ 
cominc' i'tfi; dc$ Celtet fe .pjonaa^^t comme ly, 
veilo de voit Te j jucon onces, vyiof^y. comme enfin. 
Vom Biafqttoic* le pluiiei des Celtes <« «il en conclue^ 

Îtax Tao^^pgie qui cxifte, ej^tre tç^maf huvil^&c ce^ 
ui de rinfcription , que.i^lui«c| f^^iûf^^ coxnf»^ 

félon :tui i de It Seine» De, tout celf,,)! ;X(^iclut,^â| 
fore nature Uenient, que.lps iufig^tei^Ji de laSeiiK:^ . 
qui ont 6ftit élevée l'auulf font j;cpj:ére4it^s^4a^ 
Icbai-i^Iicf (i). ■■ . -. .. ûm\. ,. -^ «',, 
Sur la fceonde face quiipréiejdtç , des bomiivur 
barbus 8c frmé^.i» çnJÀt nnJTcciptioa.: fWri/a^XU 
eft impoflSble de ne pv j^^connoiue dam ^^^^k^ 
fonnsMs des -guerrier!^ gaulois^, l^n^ci;iption. jcft 
plus di&ik à expliquer. Si rpo^e^prou Mv^^r» 
wd , qiildÂt quV^vrijî« eft 14 p)uiieL du|.mot»li^-f 
rieh , qu* .figniâ ffibricaieur , ««vrl^^îûi/évre ,, on ^i^j 
coaeliMra que ce font des fabricatçû;fL,qujLTei^fQnt, 
joints ici' ftox navigateurs pour élever Taut/l i 
mats il me femble que , fans confnlter, unr infcrip-; 
tionprcfquc entièrement dértuite , &. co néqi^em-' 
ment inexpliquable » on pourroix penfet que les- 
Senant (bat 'des navigateur^ fut le recour de l*%e» 
les féconds » des navigateiùs- d^ns l'âge mftr ; Ht 
Its autres, des |cunes.geas ; Vunifo imité de mou« 
*«inent 0c de déxnorcheS' quV& remarque dàni. 

. U) En tradaUant yîpMAi par It mot vieillard^ l'infcriptiOQ 
I uKa.netoit que ce font Im p^ viçvx de co» naviette^cit 
H^v>^n« ici repTcfçnta, 
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toutes cet figures^ lappelleroit alors une procefliofi 
en ufage chez' les' Spaniàtes , & qù'crfraît' r»voir 
été aum chez les anciens^ Celtes ; alors il -ne'ref'- 
terott plus attcnn doute Tur l'objet de ces 1>as.-re- 

Ucft. '*: •"-^ 

''• Zhuxièée pierre, Jci , on* troute quatre ' Dieux , 
nn'à chaque ftce : hipi^'hc FttUain feroîent tres- 
ftconnoi {Tables ^ leurs attributs & àTàttitude que 
leur donnoient les Romains , quand rinCcription , 
joWij& f^u/ctfmv > ne ' les ^éfignetoit pas pofiiiTC- 

'Vient enfuhe^ hommd fans barbes il ft Tépaule 

" Jtiertt une branche 

contttele tr'oïic, la 

inftruttient tian- 





^|auTdh ^^ibiis que);èft ce' Dieu 9 Quelles 

ét(>^ciHfcsÂ>nftH>nis'dàir$ tetiel ^fon p&iivoir fur la 

tette^Ce(tcè.qà'Iléft iaîpbffibU d'expliquer. Uo- 

toinion é\e cçux quj^ont confondu l-£y«i' d^s Gau- 

telr'avec^c 'Dîiti <fë9,^ R(Pmains , patdtt-^ffta vrai- 

femblablé^l inràtsellè ne peuC être vegaidée que 

^ônune une to.rtè*ironfeéhirér • 

^ y lient efiiFuife un taureau' accompagna de trois 

s^tutt ddn^ une Voie fur fà'^c ; l'autre eft pofée 

luf fxmâos i' U là trotiièmè fur fa croupe, avec 

X*iÂfcViptl6n C'TdAas Trigaranus qui fîgniiîe Taw 

recMêtrott ç^» On fait que Tes Gaulois avoicnt 

en Vénétaèroii'le Taureau , & qu'ils lui adreifoient 

tin culte particulier. 

Troifiêrhe pierre. On y voit une figure de îeune 
Komme arnié d'une cuirafle , couvert d'un mao- 
teau , ayant la main droite appuyée fut la tête i 
d'un cheval. L'iiyfcription indique CAflar , la ^ce 
▼otfiRc ofiTre une figure toute lemblable. Il n'eft 
pas difficile <^cr reconnaître PoUuk , quoique l'io- 
icription foit effacée. 11 n'eft pas extraordinaire 
due les navigateurs de la Seiire aient re^réfenté, 
iUr un aUtèl élevé à Jupiter^ ces deux divinités pro- | 
teftricesdesnantonniers» A la troifièineface,paroit i 
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«n homme arec 'la baibe , il *a le from tftauve; d« 
fa tète s'clcvent deux cornes de ceif pofUnt chacune 
une coaionne.: on lit fur la plate -bande Cemunos: 
Mautour £ûc dériver ce n»ot de ker ; qui lignifie 
ville , & de nùnus ,. nom de- refpeâ donné aux fu- 
périeurs , ce qui voudroit dire maître de la ville. 
Mais , comme, robferve Felikien ^ ce mot nonus^, 
apporté d'Orient par des moinva , ne pouvoir être 
connu des Celtes idolâtres. 

Leibnit\ trouve Bacchus dans Cemunos , parce que 
kerm ou quem en vieux celtique , & hdrn en- lan- 
gue germanique , fignifient ^jcori><s« & on fait que 
les anciens ont quelquefol&idonné des cornes à ce 
Dieu : d'ailleurs le mois de > février dans lequel 
tomboient nos bacchanales ,*' e[l appelé des Al- 
lemands • k<rttung i nug & itig font les terminai- 
fons^ ordinaires que les Allemands donnent aux dé- 
rivés. M. KeiJUr eft de l'avis de Liihniti i il dit 
qu'on Te fervoit de cornes pour boire , dans li$ 
pays reptentrionanz y 8c que c'eft tant à caufe de 
ces cornes , que de celles de hacckus , que le mois 
de février y étoit appelé hernnug Atonatk, N'^ft- 
11 pas vrai , même , que nos Bacchanales tombent 
encore ais mois de février ) 

M. Saudelot veut que Cemunos foitan Satyre. Èc- 
eard prétend que les Satyres .étoient inconnus aux 
Gaulois , & aue la conformité des mots keren ou 
kern , qui ilgniiUdit corne , 3e de <ereon , nom de l'aii^ 
cienne boiUon des Gaulois » qui a gardé le nom 
de cervoifi » les a portés à donner à jiocchus le nom 
de cemunos^ Cette dernière opinion me paroit la 
plus fatisfaifante. 

Tous les antiquaires ont leconnn Hercule dans 
le quatrième bas - relief qui repréfcnte iln jeune 
homme lançant avec vigueur quelque chofe cot.tre 
un fcf pent. Trompés par nnfcriptiun infidèle qu'ils 
ont uottvée fnr les gravures ^ ils n'ont vu que les 
deux dernières lettres os , ils y ont intercallé gmi , 8^ 
ont fait ogmios » nom cltique à* Hercule, ^ 

Mais , comme les deux lettres o Ôc « fe touchent, 
eft il raifunnable de pcnfei que le graveur le folt 
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(cnnis une. ttWt abiéviatioa s & « paifqne les 

Dotnt des aiuies Dieux font éct its en toutes lettres, 

pourquoi aurott - il abrégé celui àfl/ercuU 9 Mais 

.«> 7 a d'auties lettres z cette inicription , & elle 

• cft ainfî conçue-^ Sévi.., , ri. . , , &s »4^c Fâibien 
interprète ainiî : Sévir riparios ,..5evirimgiftrats, ri- 

.variot prépofés ^ la navigation j mais Topinion de Fe- 
îihitn eft inyraiiemblable. D*abord le bas-relief ne 
Vaccorderoit pas avecrinCcrintton qui annonce plu- 

'. (leurs perfonnages , puifqtte i ûd}cGtif eu au-plurtel ; 

.4*0n autre côté ^ilderroit être au nominatif pluriel « 
S€vin rtft^rii. On ne jpeut trouver aucun motif- qui 
autorife ici raceu(iui£itQuelle appaience , d'ailleurs, 
qu'un maeiftrat fc foit rait reprefenter fur la même 

Sierrc& dans le même rang que les Dieux ? Il faut 
oflc abandonner Texplication de Tinfcription , 2c 
ceconnoiue daiM le bas - relief T/fer'ctf/e gaulois , 
à la groiîeux du col & à fes mufcfes fortement 
prononcés. 

La quatrième pierre offre un bas*relief i chaque 
.face. Le premier rrpréfente un homme armé , 
couvert d'un manteau « ayant le bras droit appuyé 
(Ut une lanQe»& la tête couverte d'un calque à 
longue crmière i il -eft accompagné d'une femme 
vêtue d'une k»ngue robe : elle a le bras droit nud 
& orné d'un bracelet. Le fécond offre une femme 
siue affife ou demi couchée , ayant un bout de fa 

• robe fur le bras gauche, 8c tenant de la main droite 
£cs vêtenfens. Si on prend cette figure pbur yéius , 
on prendra s&rement^our Man l'homme nud qui eft 
è {es côtés. Le troifieme eft une ^ure de iemme vê- 
tue d'une robe (criée par une laree ceinmre, 8c tenant 
à fa main fauche une efpèce ae thyrfe s à fa gau- 
che , eft un homme avec la barbe « ayant Us cbc^ 
veux cottits , 8c tenant de la main, gauche une ef- 

.pèce iSit cafque xenvtrfé. Vient enfin»- for la qua- 
trième JfoccyUne figure à demi-nue en attitude de 

;^fe déshabiller $ çlle a à fa sauche un homme or- 
pé d'un manteau 'militaire, 8c ayant fur la tête une 
efpèce de couronne. Ces figures repréfentent-elles 
des pieux des Romains ou des Gaulois } c'cft ce 
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?[n*il feroît impoffible d'expliquer île dëfiiut <l*m>' 
cription ne permet de faire aucune eonjeâure à' 
cet é^ard; on peut croire cependant que ces bas- 
reliefs repréfenrcnt une cérémonie religieute dom^ 
Vhiftoire ne nous aura pas confervé le (ouvenir. 

Les quatre pierre^ doct nous venons de parler . 
étfint fculptées aux quatre faces, concouroient a(^ 
furétnenc i Télévation d'uni; colonne , dont d*aa*H- 
très pierres compofoient fans doute U bafe. On en 
▼oit une à ce Mufée , qui , n'étant fculptée que 
d'un côté , pourroit bien avoir fervi à cet ufage*^ 
Les débris ae ce monument celtique prouvent, io« 
qu'après la conquête de Jtdet Cifary\t% Gaulois ho-, 
BOrèrent les dieux romains j x<*. que , dans l'intcf* 
▼aile de cette conquête au règpe ae Tihire , les arts 
avoient fait quelques progrès chez ce peuple pref-: 
que totalement batbare avapt riavaHo^ des .Ro* 
mains. 

^. Bas-relief en pierre de lî^is%' fcp^éfentant 
Chiiddfen. l\ tient d une majn le 'Jccptfc , & de 
l'autre le modè'e de l'églift" dé S.. Gcrmain-des- 
Prés , dont il fat le fondateur. 

Ce roi qui avoir la plus crande confiance en 
Germain , évèque de Paris , ^nda , par le corfeil 
de ce faint perfonnage , un grand nombre d'églifei 
& de mo.naftèret Etant mahde fur la fin de j<7 , 
S. Gcrninio alla le vifiter^i foti château de Cklles^ 
lut impofa les mains fie le guérit. En reconnoiC* 
Tance de ce fervice miraculeux , Ckildeben lui donna , 
h terre où il étoit alors. S. Germain s'en all« 
fatisfait : il ne fut pas plutôt éloigné , que le 
ciel, pour faire mieux- fentix au ici que ce n'é- 
toit qu'à la préfei ce de révêque Qu'il devoit fti 
fanté , l'accabla dlune nouvelle i^aladÂe, dont il 
mourur au commencement de 558. oon corps fut 
tranfporté à S. Vincenr, aujourd'hui S, Germain'» 
des-Prés , où il fur inhumé avec celui d^UitragpUt 
fa femme. Mais la figure du roi n'a 'été faite que 
dans le douzième fiècle. Sur les deux côtés du 
tombeau éteient deux ublcs de nuxbre noix « o\ 






l!oû remarquoît l'épitiphc .du roi & celle de fa 
femme. • " 

% Toit^bc iqui'ctfiivtoit Frîdégonde. Ceftc reine 
dëfebre 'par fcs crimes , mourut en 5^^, & fut in- 
humée à S. Germain- des-Prcs , par les foins de 
Çlotaite II , qui lui fU drefTer ce monument. 

Frtdégondt en icr rcpréfentcc avec une couronne ; 
die tient en main' un fceprre furmdnté d*uné 
fleur de lys j à la place du vifage on ne voit que 
la pierre nue 5 Tes habillemens font' formés de 
petites* pierres de différentes couleurs , avec des 
mets de cuivre doré inférés dans la marqueiterie , 
pour indiquer la forme des vêtemenr. Ce monu- 
ment éft' précieux par fon antiquité , qu'on ne 
peut révoquer en doute .. & qui da^c du VI«. 
uècle. C'eft Tunique pièce qui foit refté de la 
fepulrure des rois de la première race, les autres 
ayant été exécutées dans \çs fiècks fuivans ; maïs 
celle-ci ne peut avoir été élevée à une reine en 
horreur à la 'pôlSerité , qu*immédiatement après 
fa mort , & par la l'econnoiffance de Clotaire II 
fon fils /qu'elle ^voit placé fur le trône. 

%. Une Viergt en bois affîfe fur une chaife , 
a^ant, fon fils fur fes genoux. Cette ilatue , que le 
citoyen ^ Lenoir regarde comme un ouvrage du 
iîxième fiècle (t) , «ft placée fur un piédelUi, ou 
rôn voit un t^l^leau peittt à Teau d'oeuf , rcpré- 
fentant également Jo Vierae. Ce tableau a été 
tiré de la facriftie ,de S. Cîermain-des-Prés , ou 
il avoit été placé par Caiîmir V,roi de Pologne. 
-On croit qu'il a été fait à Smolensko en Rulue. 

*^6. Statue couchée de Louis Deponche^ & de 
Roberte Legen re , fa femme* 
Ce monument du feizième flècle offre des de* 



(i) U fty'e & le travail de cette figure , qui annoncent 
é6]k quelques conncffances de Tart , doivent la faire re- 
garder comme un ouvraTs^du quAtorei^me ficcîc. Lc-itifage, 
Quoique fxon alongc , eâ ^'iin deiËQ afie£ CQrteâ& d'nno 
eldcotiQU fbigoée pour ce tempf. 
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4ails précisas i il eft orné de cinq petites firotet' 
reprelcntart des Venus , placées dans djes niches 
décorées d'arabe fques. 

P9. Dans une chapelle fépulcrale , s'élève le 
fuperbe tombeau de François I"", autrefois placé à 
S. Denis. 

Ce monument a été élevé en 15^0 , fur les 
deflins de Philibert de l'Orme. 11 eft de marbre 
blanc i feize colonnes cannelées d'ordre ioniqua 
loutiennent une vo&re ornée de f.ulptures , fous 
laquelle font couchées les figures nues de Frait' 
fois fer. 6c de la reine Claude t fa femme. Au-deiTus 
font cinq figures à genOux devant des prie-dieu. 
Les faces font ornées de bas-reliefs repréfentant 
les batailles de Marignan & de Cérifolles, 

Ce monument magnifique ne porte point le ca- 
raâère de triftefie & de févérité qui convient à 
nn tombeau. 

103. Ces deux figures couchées repréfentent 
Henri II & Catherine e Médias en habits de cour. 
On les croit de Germain Pilon « mais on a peine 
à reconnoltre ici le ftyle gracieux de cet artifle 
célèbre. 

X04. Cette colonne en marbre blanc Se d'ordre, 
compofite , qu'on voyoit autrefois aux Cé^eftins , 
a été érigée à la mémoire de François II ^ mort 
en X551. Elle devoir être furmontee d'une urne 
contenant le . cœur de ce prince. On l'attribue » 
air fi que les Génies <}ui l'accompagnent , à Paul 
Ponce , fculptcur fiorentm , qui s'ed rendu célèbre à 
Paris, fous le$ règnes de Frah^ois 11 & de Charles IX. 

105. Cette colonne torfe > ornée de feuilles de 
vigne 6c de lauriers , remarquable par fon élé* 
gancé v: par fa majefté > fe voyoit auucfois aux 
. Célefti.is. 

Elle a été érigée par Barthétemi Priatr , dcns le 
feizicme iiècle, S la mémoire du connétable Anoe 
de Mcntmo -'ncy , fon protefteur. Le chapiteau 
fut lequel s'élève tme ftatue en bronze tcpréieti- 



j 



( •«< V 

t»nt U Jufitee , Tuppott^it autrefois ane orne > con- 
tcnaot le cœur du Dtave connétable. Germain Pilon. 
a contribué à la décoration de ce monument. On 
lit fur le focle trois iofcriptions , Tune en proie 
latine , l'autre en vers français , 8c la troiiième en 
Vers latins. On remarque dans le piédeûai Tépée 
du connétable en marbre blanc. 

io8. Tombeau du cardinal 8c chancelier René 
BifAgue j mort en ijSj, 8c de Ton époufe SalbianL 
• La ftatue en bronze de Rirague eft Touvrage de 
Germain Pilon ; elle couronne le monument. Plus 
bas on v^it la égure de Baîbiani coucbée fur un 
lit» 8c livfée ^ U leâure i vient enfuite un bas- 
xelief où elle eft repié Tentée en état de mort. 
Geritiain Pilon a montré plus de connoifTances ana- 
tomiqtaes que de bon gout> ddns l'exécution de ce 
ha»- relief. -, 

Birague fut fait cardinal 8c évêque àt Lodève 
iprès la, mort de fa^ femme> Il fut un des indica- 
teurs du maflacre de la Saint Barthé'cmi. Mîniftre 
foible , il difoit que le roi ne viendiroit Jamais à. 



bout des Huguenots par la voiç des armes, au lieu 

3u'il lui feroit aifé de s'en défaire par la main 
es cuidniers. C'eft ainfi que la lâcheté s'allie 



toujours à la perfidie 8c i! la (fruauté. 

. iri. X^t% Trois^C races. Ce monument <'ft tiré des 
Céleftins. C'eil je çhef-d* oeuvre de Germain Pilon » 
^ui fut le Corrègl. de la fculptucc fr rcaife i élevé 
par les ordres de Catherine de Médicis , il o^Tre un 
mélange des idées les plus dirparate^^. Ce font trois 
divinités du ptiganirme , deftinées à être placées 
dans une églife catholique j ce font les trois ai- 
mables ç<mpagn«s de la mère» des Amours, qai 
doivent.fupportér les teftcs '^e -la plus cr elle des 
fcifics , 8c ctmipofer un monù«Tîeflt funèbre. 
Germain PiUtn (i) a déployé tout Ton talent dans 



.• J^ Germain Pilon eft né à Paris. On le tenrde conune f« 
premier des Sculpteurs, «^ui aie bien rendu Te caracHre des 
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la compofïtîoii de ce bean «oi^>p<$ H» figiiic«foiiff 
fur-tout remaïquablcs par M beauté des têtes , & là 
lésèieté des draperies. 

L« piédeftal qui fuppoxte «e «ott^(B » a la founc 
d*mi trépied antique. 

m6$. Statues de Jacques-Angut^e de Thou » mon 
en 1617 , de Marie Sarbanco^ de Camy , fa pre* 
mière femme , & de Gafparde de U Çhaftre • qu'il 
époufa en fécondes noces. 

Ces ftatues, qui concourent à la i«mpo(itio»d*nn 
fcul monument, où Ton voit auâi un bf s- relief 
repréfentant la Mfufe de tHifioire , font tisées de 
Tancienne Chapelle élevée à la famille de Thom 
dans réglife St. André de» Arts, & décotée pat 
les frères Auguier. (i) 

t74« Maiifolée du. cardinal de RJMkeU^ , tiré de 
la Sorbonne. C*êft le chef-d'œuvre de Oirûrdon (2)» 
qui Teiécuta fur les jle(fio$ de lebrun> 

Sur un tombeau de forme antique, e(V repréfent£ 
le cardinal à demi couché; fa main droite fur fou 
coeur, fa iiauche tenant un livre, U Religion le fou* 
tient i U Science cft placée à fe> pieds , oc dans l'at-v 
titudc du plus vif déC^fpoir. JUchelitu^ le tyran du 
peuple & le maître de fon roi, facrifia à fon am- 

étoîks ; il excel!oit dans Tart d^ donner de la grâce à. Tes fi- 
gures , mats il dtoit fouveut incorceâ. U elt mort en r6of. 

(I) François 8c Michel Augùitr^ frères, naquirent à En en 
Normandie , le premier en xm4 , & le Temn'l en 1612. François 
fut élève de Simon Guilla a , 8c fucpafla fon maître. V eft 
un des premiers Tcu^pteurs français, qui ait donné du fenci- 
ment à ta pierre; 00 peut lui reprocher une manière uh peu 
ronde 8c pefante U eit mort en i^. .,. . . 

Michel fut 6 ève de VAlgradex il a laine un nombre de 
monumens remarquables , entr'ratTes,1ts fculptures de fat 
porte Se. Donis U eft mort en 1686» - 

») Giraritir^ Tl eft ni à Troves en t6jo. Il eft le plus célèbre der 
fculpteurs empîovispourle'fafte de «oxils XlV.ll doit fa répu- 
tation au tint à Ta (ervite comptaifanee pour Lebrun dont il 
adopta la mari«èt« , qu'à fes talens ; U trivaltloit mal le marbre, 
8c le déiattt d'.exécution donnoit de la peianceur à fes ou- 
vrages. U aft nM>tt à ?aiusep 171$'. 
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liîtïoii"^ttnfc foiric dé citoyens cftimables; il affcfta 
èè prqtéget'ïcf lettres , mais Ton peu de goût lui fie 
préférer ColUtct à Corneille. 

187. Maufcléc du cardinal Ma^arin^ tire du col- 
lège des Ouatrc-Nations. Afa^arin eft rcpréfenté à 
Éenoux fur un tombeâu^k m srbre noi: , élevé fur 
des dégrès de ■m>rbic blanc , où Ton voir tiois fi- 
guiies en bronze , repréfcntant la Prudence, V Abon- 
dance 8c la fidélité, 

C'eft l'ouvragé de Coy^evoix, (i) SucccflVur de 
Richelieu , Ma\aûn^ gouvcmi la France avec une 
autorité abfpi e pendant la minorité de Louis XI Vr 
II eut , penclant ia vie, un gran«i nombre d'enne- 
mis €{u*il mérita , &'dont il ne put pas fe déUire ; 
il mourut détefté du peuple & des grands. 

70 1 \ Obé l i f<^c de la Maifon d* Orléans Longueville. 
Ce monument, tiré des * Céleftins »' eft magnifique 
par fa forme , fie offre des détails pré( ieux. Quatre 
fiatues de marbre ' blanc , grandes comme nature, 
placées aux angles- dti p»édeital,r(.prérentent/â Force, 
td JuJHce , la'Ttmpt'rarice ^ la Prudence. A deux 
^ceiî oppofées du piédeftal , deux bas - reliefs de 
bronfzt doî'é d>r moulu offrent les tableaux de la 
hataille^e'SenlU Scàvt C^ours d'Arqués, Sur un des 
autres- côt s-oft voit une tète allégorique à cieux 
faces , emblème de la Prudence ; au côté oppofé , on 
voit un lion terrafiànttin ours. Ce monument e(î dû 
au cifeau ce François Auguier, 

3x6. Maufolécdu catdinM Dubois, mort en 17x8* 
exécuté par Gi^illAume Ccuftju {2). 'Le cardi-nal cft 
tcpréfcnté à genoux, la tète tournée à sauche* ayant 
devant lui un. livre ouvert fur un prie-d'eu. 

(I) Antoine Coy^evoix naquit à Lyon en 1640. U travailla « 
Taris fous U Rambert. Il excella dans la repréleniarion des 
chevaux. On voie qu'il avoit fait une étude pvricuii^re de 
l'ahatomie & des tormos de ces animaux ; il Ac«4iflî piufieurs 
ouvraKe& d'un genre plue lettre ; tel eft le Tt^bea^ de ÎUa^ar.n, 
qui eit.coiKipi0 parrniVés chefs-d'œuvre. U eft mort en itw. 

■ (2) GuiKauifie Oôù^o» naquit à Parisien r7i6. Il fut é'ère 
4e ion père N jcolar Coujou > il aUa* de bonne heure à Rome 
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s 3). Monumenr érigé à Languetde Gergy^ caré de 
St. Sulptcc, mort en 1750, par Rcné-Micncl Shdt^, 

Îklus connu fous le nom de Michel Ange, La comDO' 
Ition de ce monument offre qt:elqu'> chofe de un- 
gulici , c'cft remploi des marbres de divcrfes cou- 
leurs. 

La figure du curé eft d'une grande beauté i elle ' 
eft fur-icut remarquable par la (implicite de Tex- . 

Sreflion ; quant à celle de Timmoitaliré , on y de- 
reroit plus de fagefle, & moins d'exagération ; le 
fquelette eft une chofe abfolument ridicule : en gê- 
nerai » ce maufolée eft eftimable , mais il pèche par 
un mouvement mai. entendu, & il eft peucorrcâde 
deflin. (i) 

33*9. Monument érigé à Henri « comte J^ Hareourt , 
mort en 17^9. L'idée tlece monument eft due à la 
veuve du comte. Pigalie fut chargé de l'exécution. (2) 

Un Génie tutélaire a levé d'une main la | ierre da 
tombeau. A la voix de Ton époufe cplorée, le comte 
fe débaralTe de Tes linceuls , & , comme ranimé par 
les accens de l'amour conjugal , il fe foulèvch^te 
tend une foible main au bord de Ton tombeau ; la 
comtcfle, repréfentée au bas, fe précipite pour fe* 
réunir à l'obiet de Tes larmes, la AfOrr inftçxible , - 
placée derrière le comte , annonce , en montrant Ton 
fable « que le te-r$ eft paffé , & le Génie éteint fon 
flambeau: telles font les i4ées que l'artifte a voulu 
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. _ iamps-Flyfccs; il alaifféungrand 
▼rages plus gracieux que correâs. Il eft mort en 1777. 

(1) Bené 'Michel Sloàti « firire d'Ambroife , elt n^ \ Paris en 
i*/of. Il travailla long tems à Rome, 01^ il le fit remarquer. 
A ion recour en France , il acquit de la citdbricé ; le caraâire 
de Tes ouvrages eft celui de la grâce & du bon goût , mais fon 
ileffineft peu eorreâ. Il eft mort en 176^. 



(i) Pigalle , né \ Paris en 171^, fut élève de U^orrain ; il 
'O-.t peu de difpofidons , mais il vainquit , par le travail , les 
»ftacles que la nacure oppofoic à fcs prcîgris -, i! a laifTé 



(1 
avo: 

obftacf-. . - .. . -w 

beaucoup d'ouvrages» Ton ehef-d'ueuvre eii le Tombeau df^ 

somtê d* Saxt & Hr^sbourg. Cet artifte eft mort en 178;» 
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rendre ; idëes ittgénieufes». qui demandent plus de 
nobleilb qu*on n*en trouve d^na cet ( uvtafe , qui , 
quoique plein ue vérité» eft un des plus roiblcs de- 

347. Monument éievé à la mémoire de Marie- 
Anne Hvcquart de Cojft, morte en 1779. C'cft un 
cippe de marbre blanc « rurmonté d'une urne entou* 
rée. d'une branche de cyprès 6c couverte d'un voile* 
Auifi fimole qu'agreabie» ce monument a été élevé 
par la tenareflc filiale à une mère chérie. 

384. Allégorie relative à la pais de Lunévilley 
bas reliefs , par le citoyen Fi>ucou. 

4x3. Monument à NthaUnnia, Cette déeiTe des 
anciens Germains a beaucoup de rapport à la Céris 
des anciens « oti à la Diane d'Ephèjt , comme elle « 
elle étoit rcsardée comme la fourcc de la fécondité 
de la terre. On la repréfentoit ordinairement aflife» 
ayant 'ur Tes genoux un panier rempli de fruits & 
un chien à Tes cAtés........ L'infcription de ce mo- 
nument , quoique prefque totalement détruite , ne 
permet pas dé douter de Ton ob;et. 

42.5. Pierre fépulcrale de Clûtaire 11^ mort en StZ, 

\%6. Pierre fépulcrale de Benrude , ëppufe de 
Clotaire , morte en 6io, 

4x7. Pierre fépulcrale de CkildérU 11^ alfafliné en 

Ces trois tombes en pierre de liai^ font gravées 
en creux. 

447. Ce monument, élevé \ Philippe Villien de 
rifle-Adam» grand-maître de l'ordre de S. Jean de 
Jérufalem » mOrt en 1534» eft tiré de TEgiife du 
Temple. 

On voit à ce cénotaphe des arabefques tirées du 
château de Gaillon, un bas-relief rcpréfcntantr-^^- 
ration des Mages i des émaux rearéfcnant des jeux 
d'enfans^ & les quatre £lémens3 au-deÛus eft un 
bouclier repréfentant une bataille. Pourquoi avoir 
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chirgé ee monumeiit de décorationr qui nr'y ont 
aucun rapport? 

456. Colonne torfe d'un marbre roug-e précieux ^ 
ornée de feuilles de lierK fie de chiffres entrelacés» 
érigée à ^enr////pac'ChartesBenoift , fecrétairedu 
cabinet de ce prince. Elle étoit dans la chapelle 
Saint-Michel de rE^life de Saint-Cloud. 

On Toit, dans le piédeftal , un bas-relief exécuta 

?ir Jean Cougeon; il repréfeiite une >^mpA«,pro- 
bndément aUoupie* accompagnée d*un Gif^ie gui 
tient un flambeau renverfé, taniUs que derrière 
elle on voit des Faunes fie des Dryades qui foi ment 
un concert de divers inârumens. De l'autre côté 
eft un autre bas-relief, imité de Tantique , repré- 
fentaint Apollon fie Marfyas. 

466. Maufofée de Diane de Poitiers ^ tiré du châ- 
teau d'Anet : quatre fphtnx de n^arbre bUnr fou* 
tiennent un farcophage fur lequel cette ducheiTeeft 
lepréfentée à genoux fie les mains jointes; le tout 
eft élevé fur un piédcftal fupporté par quatre fr* 
gures de femmes autrefois employées à iupporiet 
la châlTe de fainte Geneviève. 

Diane de Potiers , ducheflc de Valentmoîs, fie 
mattrefle du roi Henri II , n'ciit d'autres foiblefTés 
à fe reprocher que d'avoir . aimé iîncèrement uil 
prince qui Tadoroit; c^ft la feule maîtrefle de nos 
rots qui n*ait pas profité de fon afcendant peut 
épnlfer les finances, fie opprimer les citoyens. 

471. Maufoiée de £otfi5 JT/, tiré de Notre-Dame 
de Cléry, ou il avoir été exécuté en i6ii. Ce 
princ^e fuperftitieux fie cruel , eft ici repréfenté \ . 
genoux y avant devant lui un livre pofé fur iin 
coulfin. Ce' monument eft fupporté par quatre co- 
lonnes de marbre pentélique*^ dans la frife des- 
quelles font des émaux fepréfentant les ^uurt Ver* 
tus cardinales» > 

477. Statues rep^éfentànt la force fie VEfpiranet , 
exécutées pat Michel Augaifi't pou; la porte Saint- 
Antoine. 
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414; Statue en terre xuite de • Pierre CorneilU^ par 
Ccj^eri. £lle a été tiiée de rArfenilde Paiis. 

4^3 • Une Nymphe , pai Pi^Ue» 

518. Pierre féputcrale dé Tabbé Adam^ mort le 
9 février 11 zi. Ce rabnumeht a été tiré de Saint* 
I3enis. L'abbé Adam fut le perféçuteu^ à*AbaUard^ 

. $ip. Pierre fépalcrale de Pierre (TAuuuii, abbé 
de Saiat-Denis, mort en 1227, Ce monument a été 

,écJgé en 1239. 

. . $2$. Fieure en pierre » tirée du poruU méridio- 
nal de l'abbaye de Saint- Denis. 

54t. 'Cette Cuvette en marbre, tirée du château 
-4e GaiUon , ^ifoit pattie -de la fontaine magnifique 
condruite,en 15 10, par les ordres de Georges d^Am- 
boijè , pour orner la pxinc^alc cour de ce châ- 
teau. Elle eft décorée d^arabefques & autres oino- 
.mens d'une fineiTc & d'une exécution précieufes. 

551. Monument érigé à la famille VtiUroi ^ tiré 

•4e la ville de Magni. On voit dans le milieu h 

ftatue de Nicolas Legendre de Neuville ; à fa gauche , 

eft celle de François-Nicolas, duc de yilUroi ^ fon 

£ls ; & à fa droite , celle de fon époufe. Ces fta^ 

tues font fur un cénotaphe en pierre , orné d'un 

' bas-relief en albâtre , repxéfentant Loth & fes filles. 

On ne fait quel eft le maître de ce monument qui 

^paioi^ être de l'école de Germain PiUn, 

Sallb Dt7 XII I«. SzbClb. 

« 

On entre dans cette falle par deux portes au- 
' deifus defquelles on lit une infcription en lettres go- 
thiques , ainfî conçue : 

État de l'An dans le XIW, Siècle. 

■ La conftruâion de cetfe fatle , fes voûtes far- 
baiifées, peintes en bleu, parfemées d'étoiles, & 
fupportées par des piliers d'un travail groflier; 
fes portes , fes ctoîfées , dont les arc^ font com* 
pofés de parties de cercles qui fe coupent an fom- 

xnct, 
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«net» nous donneat une idée ,parf«it« de rtrchltec" 
turc purement gothiquç ; oviis des monamens pu- 
blics , encorr'exiftans dans tout leur éclat» nous 
f trouvent que, long-temps avant le XIIU. fiècle, 
e go&t de Tarchiteâure atâbe 8*étott introduit en 
France, on le trouve même déjà dans no^mpnumen» 
des IXe. & Xc.fiècIes.lC'eft aux conquêtes des Arabes 
qui furent long-temps les maîtres de l'Efpagne , & 
qui pénétrèrent iufqu'au centre de la France d'ob 
ils furent chafféspar Gliarles Martel, que nous de- 
vons ce ftyle aum bizarre qu'étonnant. Ce peuple 
hardi , fans lois & fans diicîpline , commandé par 
des chefs entreprenans , toujours cgnduits par dfs 
palfîons grandes , toujours pleins d*idées extraordi- 
naires & gi^antcfqucs , dut .apporter dans les arts 
qtt*il cttltivoit , une maniète bizarre , une méthode 
hardie, plus fondée fur.le délire d*une imagination 
fublime, que fur des conventions ôc, fut, des prin- 
cipes arrêtés. Infpiré par l'amour des conquêtes fie 
de la religion, fes combats , fes viâoires ne lui 
firent point négliger fon culte i établi dans les Ef" 
pagnes , il y éleva un grsnd nombre de mofquées. 
Charlemagne, le fenl prince chrétien de fon fiécle 
qai put délivrer TËurope du joug de» califes,- alla 
les attaquer jufqu^en Ëfpaene , les en chaila , fie 
nous apporta le go&t de leur archireâure i dcve- 
na Tamixla calife Aron , celui-ci lui fournit desou^ 
vriets.qMi élevèreptla catbédfaied*Aix ,1e plus bes(u 
monument d'arciittcÂure arabe qujc pofleoe l'Euxope. 
Infeniiblement ce goûts'introduiiit en France, 6c fe 
fortiâa par les croifade». Bientôt la pefanteur dugo- 
thiaue fit place par-: ont ^ la légèreté^ à la hardiefle 
àc rarabe. Dès le commenceincpt du Xlle. fiècle , 
on vit s'élever la cathédrale de Paris , la Sainte-* 
Chapelle, monumens plus étonnans qu'agréables, 
mats qiri -font des impreilioni d'autant plus pro* 
fondes que ,s'écartant de tous les principes , ils pa- 
loiflent liipcricars à la foibkllie humaine , fie plus 
dignes par-là de la mafefté divine : des murs dé- 
coupés i jour i des colonnes légères , qui , malgré 
leur lbiblefl*e apparente , a^élancent dans les tkut$^ 

»7 
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8t fuj>potteBt des vb&tes majeftacufcs, font pen- 
' fci qu'une puilTaiice fccrète fouttent l'enfemblc de 
' Cti édifices étpnnans. Il ne faut donc point conlî- 
• dërer cette falle comme uiie image des beaux mo- 
numens duXHI^ fîèçle, mais comme une imita- 
tion ingénieufl: du goût purement gortSiqne qui 
règnoit exclufivement dans des fie clés plus éloi- 
gnés. 

Qaant aux torabeat» , on doit les con '*dérer 
"^mme des mfonutnens authentiques qui attellent 
rétat de Tart fous Saint- Louis 5 ce lont des cé- 
notaphes élevés , par ce roi ,"k Ces piédécedeurs. On 
<■ fait qu'avant lui tous les princes étoient inhumés 
'fanf aucune magnificc'à^ë extérieure j lès iuvâfions 
fréquentes des Normands- forçoient à éloigner des 
fépultures tout ce qui adroit pu les indiquer à ces 
'barbares accoutumés à fouiller dans les tombeaux « 
dans Tefpoii d'y tronvet des objets précieux. 

jf,. Tombeau en pierre de Uafs, reptéfentant en 

relief C/ovii /cr., mort en 511, tiré de.Saiute-Ge- 

Tievlève, Le corps de Clotilde, fenrnie de ce roi, 

y repofolt auflîi maia, i caufe de la fainteté de 

cette reine » on a retiré Ces reftes de ce tombeau, 

Î^Qur les enfermer dans une châfle piéçieufe , & 
es ezpofet "i la vénération publique. 

- 10.' Tombeau» de CTteWi //, mort en* é99, tiré de 
^aint -Denis. C*efl^ Yé' féiil roi d< lapitmièfe race 
•^Ui 7 ait'été infhuikié. 

' J^ois it U féconde Race^ 

M. Tombeau de Ckm'Us' Martel, Sous le titre de 
Maire du palais^ il fut attirez jL lui toute la puif« 
Tance royale » qu'il ti;aiifmit à P^in. lé ^bft/, fou 
fils. 

Kl. Tombeau. de Pépin ^ mort en y€it 6c de 
Bertke » fa ^mme , .nottt en 783. 

15. Tombeau de Cnrloman y roi d*Auftraiie» 5c 
^ A'£rmentrude , femme de Charûs le Chauve, 
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14. Tombeau de Lmùs U Bègue 9 mon en tt% , 8e 
de ion ftèie Carlaman , mort en $84. 

15. Tombeau de Eudes , mort en 898. 

itf. Tombeau de Hngiuê'Capet t chef de la troi* * 
£ème race» mortes 9^é, Sous le titre de Maire du 

ÎK^laîs , il ttfttrpa,. fur les rois de la féconde race» 
'autorité que CharUt' Martel avoit ttfurpée fur ceux 
de la première. 

17. Tombe u de /^5«rt /e /'/eux , mort en 1031 » 
& de Conftûnce à* Arles , fa femme , morte en 105t. 

i9. Tombeau de Philip/^e, fils aîné de Zomi ^. 
Il fut couronné du yl7«int de Ton père, mais il ne 
Ini fiirvé ut point. Il mouiut d*uiie ch&te de cben 
val en 1131. 

%0. Pierres gr.'*y^s en treux, avec infcription , 
qui rappellent le voeu que firent » au pont de Bonnes , 
lea fergens d*armes , alors garcies-du-corpt^ de Phi - 
iippe Auf^ufle , d'ériger une chapelle ^ fainte Cathe- 
rine, s'ils délivroicnt leur rot engagé dans les 
rangs ennemis, & s'ils remportoient la victoire. 
Tout ajant fécondé leurs defirs, ils accoirplircnt 
ce Toeu fous le règne de Louis IX « & fondèrent 
la chapelle de <atnte Catherine qui fut accordée 
aux moines du Val des Ecoliers. 

On voit fur ces pierres les fergens avec l'équi- 

Sifre militaire alors en.ufage, .des moines du Val 
es Ecoliers, & Louis J Ken habit de cour. Ce mO- 
Dancnt eft de l'an 9119 ; il a été tiré de Téglife de 
la Guitare Sainte Catherine. 

II. Tombeau en bois» plaqué de enivre émaillé» 
(Vc Louis de France , mort en it6t, le premier des 
enfans de Touis IX. Tous ces tombeaux , depuis le 
no. II font tirés de réelife de Saint- Uenis. 

x6. Autre tombeau de Louis de France, 0e de 
Jeam^ Ton fils, mort en 1147. Il eft tiré de Tab*^ 
baye de Rajraumoot. 

s/, Stttoe de Lùuis IX t tirée des Quinze- Vingts^ 
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tue fatnt-Honozé. Si ce prince fût né dans an lîècle 
plus éclairé'^ il auroit été un des plus exands rois de 
la Fiance $ mais, malheureufement réduitpai Tef- 
prit de foh temps, il fut un des plus aidens parti- 
fans des croifades i il mourut daijis une de ces expé- 
ditions extravagante», en 1170 , loin de fa patrie , 
dont il auroit pu .faire la gloire Se le bonheur. 

Z4. Tombeau de Philippe II f , dit /< Hardi , mort 
en ixlU , & d*/fabelU tCArragon , fa femme, morte 
en 1171. Ce tombeau a été tiré de Saint- Denis. 

,itf. Statue couchée , tirée des Jacobins de Paris» 
reptéfentant Châties de France , frère de Louis IX ^ 
& roi de Sicile , mort en 1185. 

17. Tombe en pierre , de Louis, petit-fils de 
Ipuis IJT , & de Philippe d* Artois ^ mort .en ii>x> 
tirée de Tabbaye de Royaumont.. 

i8. Statue de Marguerite de Provence, femme de 
Zouis IX 9 tirée des QuinzerVlngts , rue Saint- 
Honore. 

29. Statue en marbre & couchée, de Robert 1er. , 
eomte de Clermont , dixième fils de Louis IX, mort 
en 1 317. Ce monument, tiré des Jacobins de la 
lue Saint- Jacques, eft du XlVc. fiècle. 

3P. Statue en pierre, de grandeur naturelle, re- 

Îréfentant CAi/</e0<rf, tirée de Saint-Germain- des* 
'rés. 

} I. Une Vierge , en pierre de liais , tirée du même 
lieu.. 

31. Un bas- relief en pierre , repréfentant pluûeurs 
fujets de Tancien & du nouveau Teftament j au 
milieu eft Jéfus-Chrift en crpixj à Tes pieds , font 
la Fierge & la Madeleine. Ces deux fi^ures^, remar- 
quables par uneexprclfion fimpleâc naïve, me font 
ctouter que ce monument foit d*un fiècle on Ton 
fe bornoit a rendre gtollîèrement les traits du yi- 
fage, 3c oiH on ne s*occupoit pas encore de donner de 
Il vie & de la paflion. Il vient de Saint-Denis. 
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)). Da même lien \jn bas-rcHef en ttiirbre blanc, 
cktrêmemciit mutilé , placé fur un fond de maibce 
noir. 

34. Bas-relief en pierre de liais, lepié (entant les 
•xmes de Fiance, au Xllli^. lîède. 

35. Un autre bas-relief aafli en pierre de liais « 
repiéfenunt le Mmnytt de S» HypoUte. Tous deux 
ont été tires de Saint- Denis. 

36. Des Petits-Pèrrs. On ignore le nom du pet- 
Tonnage aue^ repréfçnte ce oufte dont le maïque 
eft en marore blanc , & dont les autres parties font 
en grès. 

37. Cette Croix, en cuivre doré» a été donnée»' 
par Louis IX t att< grands Carmes. 

44. Statue, en marbre blanc , de Blanche » filU 
de Lotus /JT, morte en ijzo, cirée des Cordelier* 
de Paris. 

6%, Statue y en pierre de liais , repréfentant Béa*, 
tri» de tourbon, morte en 13S). Ces deux monu- 
mens , quoique du XI Vc. fiècle , fe trouvent placé* 
danslafalledu XIIK 

431. Trois bas«reliefs , dont un repréfente PAn* 
nonciation de la Fierge i un autre , la Rcfitmc' 
tion de Jcfus-Chrifti & un trolûème, fott Afcenjion, 

Salii du XÏV«. SrictE. 

Le goût de rarchitéâure arabe qui s'étoit intro- 
duit en France dès le Xe. ûccle, continua à fe ma- 
nifefteidans les édifices duXLVc. Philippe le Hardi, 
oui vivoit fur U fin du XII le. a marqué fon 
règne par des établifTemens utiles aux progrès des 
lettres & desfciences; il a fondé tJluûeurs collèges : 
c'eft à lui que nous devons l'Ecole de chirurgie , 
doiït Picard fit les premiers réglemens en 1178. 
C'eft ainû qu*en appelant les hommes à Tétade de 
i'anatomie, il préparoit une révolution falutaire 
dans ks utê dépcndaai du dc^ , fbmdés fox U 
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connoiiTance delà Aruâuic incérkute du corps ha- 
main i mais des ouviiezs ignorans ne purent pas ap- 

Sercevoir d'abord les rapports qui exiftcnt entre ces 
iverfes branches des connoiflances humaines s ils 
continuèrent i fuivre , dans le XI Ve. fiècle» la pra- 
tique uiitée dans le XIlIc. , & fe bornèrent encoie 
à imiter groflîèrement les parties faillantes du corps 
humain , & à en décrire les formes pat des lignes 
toi des & sèches. 

La falle du XI V^. flècle eft compofée des débris 
de la Sainte-Chapelle » bâtie dans le XIIl«. par le 
célèbre Montreau- qui mourut en i%66. On y voit 
des voûtes hardies, chargées de fculpture. Elle n*eft 
point encore terminée , & la plupart dts monumens 
qu'on doit y placer font encore épars dans le Ma- 
fec. Les Apôtres qUi font "k droite & à gauche de 
la porte , font tirés de la Sainte* Chapelle. 

la. ^a ftatue en marbre blanc de Philippe IP^, dit 
U Bel , -mort en i } 14. Ce prince cruel qui fit maf- 
ittrer les Templiers, fonda cependant quelques 
établifièmens utiles , tels que l'Univeriité d'Orléans; 
9c H ittÛitua les parlemens. 

40. Statue couchée, en marbre blanc, de Louis X, 
êh le Mutin , mort en t )i^« 

' ^4i- Statue, en marbre blanc, du petit roi Jean, mort 
en 181^.. 

45. Statue couchée, en marbre blanc, àcLûuis de 
Francf^ comte d^£vreux , frère de Philippe le Bel, 
mprt CB i3i9« 

' 45. Statue couchée, en marbre blanc, de Philippe Fi 
dit /e Long y mort en i^tt. Toutes ces ftatues font 
tirées de Saint-Denis. ' ' ' 

48. Statue, en marbre blanc, de Charles d*EtûmpeSy 
petit-EIs de Philippe III , mort en ii}6 > tirée des 
Cordeliers de Paris. 

' 50. Statue couchée , en marbre blanc, de Cuillcume 
de Chagniûc y évêque dc Paris , mort ta 1 34^ , usée 
4è Saint- Viaor»-' 
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51. Là ftatue couchée , en marbre btane , de 
Jtanne de Navare ^ étranglée en 1315,4 poux caufe 
d'impudicité. 

^%, Statue en niaibie blanc > de Philippe dt P'a* 
hu, mort en 1550. 

5|. Statae conchée« en marbre blanc, du roi /mit, 
dit le Bon , mort à Londres en 1^4. Il avoit été fait 
prifonn.erpar les Anglais en 1355 à la bauille de 
Poitiers. Ces trois ftatues font tuées de 5t- Denis. 

5^. Statues du connétable et Gueselin , mort en 
1^80, 8c de Lûuis de Sancerre , mort en 1402. Elles 
font couchées fur un cénotaphe de marbre noir. 
Elles étoient \ Saint- Dents (1). 

éd. Ce monument , qui n'eft point encore ter- 
miné , doit oflFrir les itataes de Charles K, dit le 
Sage^ & de Jeanne de Bourbon , fa femme. Aux angles 
du cénotaphe s'élèvent quatre colonnes portant un 
entablement , fur lequel on voit le modèle ■ en 

Sierre d'un édifire dans le goût arabe, provenant 
e l'abbaye de Saint- Denis. 

61. Statue, en marbre blanc , de Marguerite ^ com- 
teflè de Flandres, morte en 138a. £lle eft tirée de 
Saint- Denis. 

6t, Statue , en pierre de liais , de Béatrix de Bour^ 
bon^ reine de Bohême* morte en 1383. £lle étoitaux 
Jacobins, rue Saint- Jacques. 

^4. Statue couchée de P/«ncAe de Flandres, morte 
en 13^2. Tirée de Saint-Denis. 

6$. Statue couchée de Léon de Lufignan , roi de 
la petite Arménie , cKalTé de Ton pays par les Turcs. 
Il vint fe réfugier en France , oii il mourut en 13^3, 
& fut inhumé aux Céleftins. 

66, Statue B tn marbre blanc , de TiUnche^ féconde 
femme de Philippe de Valois , morte en 13^8, 8c 
inhumée à Saint-Denis. 



(I) Ce monument cbec aux Fiançais n'cft point encose pisicét 
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êj. Buftes en pierre de liais, dont les inafqae^ 
font en marbre , reprcfentant Nicolas de Braque^ 
mort en 1 575 , & Jeanne la Bouteilière de Sentis , fa 
remme. Tous deux furent inhumés dans réglife des 
Pères de la Merci. 

4î7. Sutue en pierre de liais , d^ Pierre d'Orge^ 
mont, mort en rjS^, inhumé en réglife de Saint- 
Louis- la-Culture. 

S A L t 1 DU X V«, s I i G L 1. 

Dans les commencemens du XVe. fièclc , fous 
les règnes de CharlesVl & de Charles Vli, latrance, 
divifceparlesfaaions d'Armagnac & de Bourgogne, 
livrée enfin entre les mains des Anglais, fut en proie 
à tous les maux qui font la fuite des guerres civiles 
& étrangères. Les arts qui ne croiflcnt que dans la 
paix , ne purent être cultives fur une terre dë- 
folec par la fureur des partis^ mais . fous le règne 
de Louis XI , ils commencèrent à fortir de rcfpccc 
de ftupeur où ils avoient été plonges , pour biil- 
1er bientôt d'un éclat jurqu'alors inconnu parœinous. 
Linvention de l'imprimerie , dont les premiers 
eflais parurei^t en France en 1470,. fut le préfage«cer' 
tam de 1 heurcufc révolution qui fe préparoit dans 
les arts & les fciences :, Louis XII , appelé fi jufte- 
ment Je père du peuple , répandit par-tout des lu- 
mières nouvelles j enfin François iV. , malgré les 
malheurs dd fon règne, acheva l'ouvrage fi heureu- 
icment commcncépar resprédéccflcurs j &, dcs-lors, 
la France occupa un rang di-ftingué parmi les peu- 
ples polis & amateurs des beaux arts. 

77. Statue, en marbre, de Louis, diTC d'Orléans, 
fécond fils de Charles V, aifatîîné à Paris en 140T, 
par la fanion de Jean duc de Bourgogne, & in-humé 
aux Celcftms. 

78. Statue, en marbre blanc, de ITaUntine de 

^'^^ ' ^?^^^ ^ ^««. due d'Orléans, morte en 
>^o« , ôc inhumée aux Céleûins. 



So. Dedx ftdtnes , en marbre blanc , lepréfeotant 
deux etifiDS de Louis d'QrUans, inhumés aux Ce- 
Jeftins. Ce monument , chargé d'arabefqucs , o£Fre 
un bas - relief en albâtre , repréfentant ia mon dt 
layiergie, Louis XII fit ériger ces monumens i. la 
mémoire de Tes ancêtres , par Paul Ponce » aitifte 
florentin , qu*il avoit appelé a Paris. 

Si. Statue pofée fur un cénotaphe, repréfentant 
Charles VI ^ mort en 142^, Elle eâ tirée de Saint-- 
I>enis. 

81. Statues à genoux, tirées de Notre-Dame» 
repréfentant. Tune, JuvchaI des Urfins, mort en 
14^1 j & Tautre, Michelle de FUry ^ fa femme « 
morte en 145^. 

S}. Statue tirée des Céleftins, couchée fur une 
tombe de marbre nqit. repréfentant Jeanne de Bour^ 
gogne, ducheflc de fietfort , mon^ en 14^^. 

84. Cette ftatue en marbre blanc , tirée de Saint- 
Denis , repréfcnte Ifabelle de Bavière, femme de 
Charles VI , morte en 145 ^ j foupconnée d*un cc^m- 
merce galant avec Louis de Bois-Bourdon , elle fut 
exilée à Tours . & fon amant fut condamné à mort. 

85. Tronc en albâtre de la ftatue de Charles VU^ 
mort en i4tfiy tiré de Saint -Denis. 

^9, Statue tirée de Saint -^enis « repréfentant 
Cuiltaume Tannegui du Chaftel , mort tu fiége de 
Pontoife en 1441. 

pj. Monument tiré des Grands- Auguftins, érigé 
à Philippe Comines , hiftorien célèbre , mort en 
i5o«^ ; èc à Hélène </r Chamhes , fa femme. Ce mo- 
nument offre un bas -relief qui lui eil étranger , 
repréfentant Saint Georges combattant un mon- 
ûre. '>e bas relief exécuté par Paul Ponce, étoit 
au château de Gaillon ; au-deifous , eft une ilatue 
couchée , repréfentant Jeanne de Comines , fille de 
l'hidorien , & cpoufe du comte de Penthièvre. 

^4. Tombera de louis XU 5c à'Amt de Bretagne ^ 
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exécuté en marbre blanc par Paul Ponce, Le fou* 
baflement élevé de deuK r.arches , ainii que les fi- 
tfUiesqui l'acconiftagnent eft orbe de bas-reliefi. 
Aux quatre angle» étoient adife» quatre figures de 
femmes plus grandes que nature , malheureufement 
mutilées pendant les gueires de- la Liguej elles fe 
voient maintenant dans la même faite, fous le no. 
44$ bis 9 elles repcéfentent U JuftUc^ la Prudence , la 
Tempérance & la horce. 

La figure du roi Ôc celle de Ton époufe Anne de 
Bretagne* font couchées nues &.prerque déchaî- 
nées ; les douze Apôtres en moyenne proportion» 
entourent le tombeau. Son entablement porte ui;. 
fi^cle au-deflus duquel on a placé le toi & la reine 
à genoux. Quoique ce monument fe reflcntc en- 
core du go&t gothique , on doit le remarquer 
comme rempliflant l'intervalle entre les premiers 

£togrès & la perfeâion de l'art. Los ftatues de 
fOuis XILdc d'Anne de Bretagne , font d'une exé- 
cution favante & étudiée i la compofitioa des bas- 
reliefs qui ornent le focle , eft ingenieufe i elle of- 
fre àzs détails précieux 6c finis. Les douze Apôtres 
placés dans les arcades qui entourent le cénotaphe » 
offrent une grande variété dans lesattitudesydcannou- 
cent que les maîtres à qui nous le devons , avoicnt 
étudié l'antique. La tête d'une de ces figures eft 
une imitation de celle du MMéagre, Quoique placé 
dans la falle du quincième fiècle , oe monument eSt 
du feizième. 

9$, Figure couchée fur une tombe de marbre 
noir , repréfentant Renée d' Orléans LonguevilU^ 

Setite -fille de Dunois , morte eu 1515 , à l'âge 
e huit ans. Ce maufolée offre fir bas - relieâ 
repréfentant des fujets du Martyrologe. 

15^. Mofaïque tirée de Saint-Méry« repréfentant 
la yierge tideux Anges adorateurs j elle a été exécutée 
\ Florence en ijoo. 

441. Deux colonnes en pierre de liais « ornées 
d*arabefques & pofées for un^tédeftal d'im mémo 



vaut. Ces colonnes tiréeâ de Téglife des Saints- 
Pères de Chartres , ont été exécutées par François 
Marchand, d*Orléans. 

44$. Statues en marbre blanc de lôuis XII & 
d'Anne de Bretagne, 'Elles étoient autrefois placées 
dans le tombeau dont nous avons parlé plus liaut. 
Le citoyen Lenoir , pour procurer an public la vue 
entière de ces ouvrages , les a remplacées par des 
archétypes , & les a poiées fur un cénotaphe de 
marbre noir dans lequel il a introduit des bas-re- 
liefs repré Tentant les Conquêtes & les Batailles da 
JLouis XXI , en Italie. . . 

446. T<onc en albâtre , tixé du château de Gaillon, 
reptéfeatant Louis XII, 

Salle du XV I«. siècle*' 

Kous votci arrivés à l'époque la plus brillante 
des art» parmi nous. JufouMct , nous les avons 
vus (ê traîner péniblement aans des rentiers obfcurs. 
Déjà , cependant «dans le , quinzième liècle ils ont 
fait quelques progrès pxécmfeurs du vol rapide 
qu'ils dévoient prendre (Uns cejui-ci.. 

L'architefture , \ cette époque , avoit déjà élevé 
des temples magnifiques aux chefs-d'œuvre que pré- 
^paroient la ftatuaire & la peinture. 

97' Statue en brome i'd* Albert Pio , nrincede 
Carp! , en Italie. C«t antagonîfte d'Erafroe mou- 
rut en France en lyjo. Paul /'once Ta rcpréfenié eu 
habit de guerre , quoiqu'il ait voulu être enterré 
revêtu de la robe réraphique ,- ce qui donna à Etaf- 
me Toccafion de compoicf fon ouvrage intitulé : 
Exequi^. ferapkic^e. Le portrait de cet ineénie'ux 
écrivain mort en I5j5, eft placé près du tombeau 
•4c Coffi i au-deCTus de ce potttrait, eft un Génie étei- 
gnant fon flambeau y fculpté par Germain Pilon, 

99, Figure tirée des Céleftins , repréfentant 
Philippe Chabot , imitai , mort en 1443. On croit 
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qu'elle eft de Jt^nCoufin; (t) ainfî)qttela.pecî^ 
figare rcpréfcntant la Fortune renverfét. Les bas-rp^ 
licfs du piédeftal , reptéfcntant Saint- 1! oui H Met" 
. ckifidtc , font de Germain Pilon, 

loo.Statue tirée des Céleftins ,>reprérentànt Char- 
fer de Maigni, capitaine' des Gardes de la Porte i il 
eftadis en habit deguerie ,'latête appuyée fur le i)ras 
ffauche. Cette figure a mérité, les éloges du cheira-' 
lier Semin , ou la croit de Paul Ponce, ^ 

lor^ Bas- relief en bronze , tiré de Saint - Ma^ 

Î|loire , repréfentant un guerrier dans Tattitude du 
ommeil , de tenant dans la main des pavots ; il 
. laifoit partie d*un monument érieé à la mémoire 
d* André Slandelj fie exécuté par Paul Ponce i d'au* 
très difent par Jean Cougeon, 

lo}. DeuxftatUes en macbxo blanc , tirées de St. 
Denis , où elles faifoient partie du tombeau des 
Valois , repré fentanttf tfnri If Se Catherine ^/e Jf/- 
dicis en état de mort. 

107. Monument érigé \ la mémoire de Jean 

■ Cougeon , architeâe ; & le premier fculpteur de 

récole françaife. Les deux Nymphes qui accom* 

paenent Ton bufte , fom des archétypes de celles 

qu il a fculptées à la Fontaine dés Innocens. 

fia. Une colonne de marbre campan ifabeile, 

érigée au cardinal de Bourbon , proclamé loi par U 

. Ligue. Au'deifus c^e cette colonne , eft uo vafeen 

. bronze. Dans le piédeftal , on voit un bas-rKl*ef 

repréfentant le Ckriji au tombeau. Ce morceau , 

d'une belle compoution , d'un deflin gracieux & 

correâ, plein d une exprefllon fimple fie naïve, eft 

d&àJean Cougeon, La Paix fie Vdbondanct , lauics 

. en bronze , ^ui accompagnent cette colonne tirée 

4e Sfint Denis , font de Prieur. 

(t) }ean Cousit né i Paris, on ne fait en quelle annde , vivait 
A>us le xegne deFcanç^is V^f. ; il s'appliqua i la peinture & 
à la fculpture \ fon detSn étoit dut ^ ipaîs coited. Il teft« 
peu 4*ouv(agC8 4« eet arciftc. 
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. *ii}. Stame en pied à*Heiin iV ^ exécutée par 
Franeavilla ou FranchevilU* Ce bon roi eft Ici X€« 
pc^fenté en habit de guerre. Le bas - relief que 
Ton voit au piédeftal de la ftatue > eft du même 
auteur , il repréfente la Bataille dClvry» 

115. Statue en marbre blanc , tirée de VAve Ma» 
rîa i elle repréfente Claude - Catherine de CUrmont'^ 
Tonnerre , epoufe du duc de Retz , célèbre par fon 
efprit > fes connoifl^nces , & la prptcâion qu'elle 
accordoit aux favans. Cette ftatue fculptee par 
Prieur j, eft fuppottée par quatie colonnes de marbre 
nud. Au bas , eft un bas-icliefcn albâtre , fculpté 
par Pilon j reprëfentant Jtfus au jardin des Olives, 
Ijt focte qui porte un lion , eft orné aulfî d'un bas-^ 
relief fculpté en albâtre , & de quatre médaillont 
bronzés. 

ixi. Une ftatue en marbre blanc, repréfentant 
David vainqueur de Goliath , • fculptee par Franca- 
vHia (i) en i<8o. Le piédeftal de cette ftatue eft 
formé des débris de la chaire des Grands - Au- 
£uftins. 

144. Bas-relief en pierre . tiré de Saint-£uftache • 
repréfentant le Chriftau tombeau. Ce chef-d'œuvre eft 
attribué à Daniel Hicciorelli , connu fous le nom 
4e Kolterre (2). 

1^0, Ce monument tiré des Grands- Auguftins' , 

La été érigé à la mémoire de Gui Dufour de Pi' 
u , préûdent â mortier du parlement de Paris ^ 
célèbre par fes quatrains , mort en 158^. 

(1) Les ouvrages de cet artifte font d'uiv deflin dur. Datid 
qu'on a rhabltudc de repréCsnter avec routes les ^aces 6c 
la douceur de la feunefte , a ici des articulations fortes , des 
mufcles prononcés ; «nfin la ludeCTe des formestl'Hercaiei 
Tos de Toci 1, trop faillant .donne l Ton vifage un certain air 
de dureté. On voit que rraïuavilla s'étoft formé i l'école 
de Florence. 

(i) Cet artifte , nd en Tofcane en 1^09, a lalCTé peu d'où- 
^rcages en fculpture i & c'eft probablement fans raiion qu'os 
Uâ attribue ce bas>tcltef. 
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2^}. Tombeau de Jean Coufin, avec cette infcriD- 
tioti : A la mémoire dt Jean Coufin , peintre & fcuip- 
teur, fondateur de l'école françaife , en 1^50. Les deux 
figures en albâtre , qui le compofent » font de 
cet cftimable artifte. 

448. Statue en marbre blanc & couchée 9 repré- 
Tentant Fran^oii 1er. Les arts dévoient un cbef-d'oea- 
vre à la mémoire de leur reftaurateur. Aufli»pannl 
les monumens du XVI' iiècîe , admirc-t-on cette 
ftatue de Francis 1er, Mais il eft trifte de voir 
la plupart des ftatues nous rappeler prefque tou- 
jours Tidée de la mort ou des foiblefles ae refprit 
hunhain. Nous verrions avec plus de iplaiflr le ref- 
taurateur des arts repréfenté avec toutes les grâces 

' de la jeun elfe , toute la force de T&ge , tel qu'il 
parut dans les combats, qu*étendu fur un lit , fans 

.;vie 0c fans ancre mouvement que les ttStt$ descoo- 
vulfionsde Tagonie.. 

. 450. Statue, couchée , repxéfentant Anne de Mont' 
morency ôc Madeleine de Savoie, fa femme. 

a6o. Deux bas-reliefs d*après Paul Ponce , re- 
prefentant un combat » dcTcntrée de Louis XII à 
Alilan. 

55p. Cette urne tirée de l'Abbaye de Haute> 
Bruvère « contenoit le cœur de François 1er, ; elle 
eft ae marbre blanc & ornée de qu^itre bas-reliefs 
rcpréfentant la Peinture , la Sculpture , VArcftitedure 
te la Géométrie, Au-dellus , font u^^^ Génies étei- 

fnant leurs flambeaux. Ce ihonument attribué à 
icuc Bontims » eft fupporté fut un piédeftal décoré 
de bas-reliefs^ repréfentant la Poéfie , VHiftoire, VA- 
ftronomie & la Mufique, Ainfi , par une idée ingé- 
iiieufe de l'artifte, tous ks arts fe trouvent réunis 
fur un monument confacré à la mémoire de leur 
proteâcur. 

548. Butle de Charles IX, par Germain Pilon, 

549. Bufte de Henri lit, pat le même. 

On voit auffi , dans ceue falle , les buftcsde 
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François /"'. « de J. R. de Gondi , de F. Montholon\ 
de Guillaume Frolich , MortMigne. 

Saile v> u XVII«. .sibcle. 

A peine Tart eut^il )eté quelqu*éclat parmi nous» 
qu'il commença prefqu'audîtôt à fe dégrader. Chez 
les Grecs , il avoit reçu des principes conftans » 
appuyés fur l'expérience , fur la régularité des pro- 
portions , fur des idées de la beauté fondée elle- 
même fur la raifon U la nature. Ainû l'art domi^ 
noit les artiftes, & aucun n'auroitété aflèz hardi pour 
enfreindre les règles reçues. Chez les modernes » 
au contraire , Tart n*eut jamais de principes cer- 
tains qui puiTent arrêter les caprices ou la bizar- 
rie des maîtres > de , loin de diriger Tartifle dans fa 
route , celui - ci le traîne au contraire à fa fuite , 
& finit par Tégaret dans des fentiers tortueux & dans . 
des routes obfcures. C'eft ainfî que U Sernin, Bo' 
rotnini , Lemfranc, en Italie , Manfard, Lebrun , Ci' 
rardon , en France « perdirent l'architeâure & tous 
les arts dépendans du deifin. L-influence de ce 
Lebrun fut a autant plus funefte parmi nous , que » 
premier peintre du roi , il ti^rannifa l'académie , 
força tous les peintres à prendre fa manière Ucbe, 
lourde & pefante , 5c les iculpteurs à travailler d'à- • 
près fes deflins. C'eft ainfi que , malgré la ▼ariété 

3ue les artiftes de ce fiècle ont cherché à mettre 
ans les attitudes de leurs figures» on y découvre 
cependant une uniformité de manière , des mott- 
vemens violens déguifés fous des contours arron- 
dis ; & , pour tout dire en un mot « la méthode 
&. les défauts de Lebrun, Une fois les premiersprin- 
cipcs de l'art oubliés , la corrcâion du deflin fie 
la régularité des proportions facrifiées à je ne fais 
quel éclat , propre à flatter la multitude & à faire 
gémir les connoifleurs, l'art étoit perdu, fi yien 
ne f&t venu le foutenir au bord de Tabime i Kien 
dont l'école a produit un maître que la poftériré - 
placera i côté des plus grands peintres « & qui ^ déjà 
ramené l'art \ la noble fimplicité & à la fcvétité 
de l'antique. 
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i6y. Statue tirée des. Carmélites , repréfentant le 
cardinal de SerruU, Cet oiivraeç , dans lequel Jacques 
Sarrafin ( i ) a vaincu la dureté du marbre , eft 
porté far un piédeflal orné de deux bas- reliefs re- 
pu fen tant , l'un le Sacrifice de la Mejfe , Tautre celai 
de Noi^ lorfqu*il fortit de Tarche.Ces deux fculp- 
turcs font de VEftocart , élève de Sarrafin. 

175. Statue en bronze de Louis Xlli ^ mort en 
i54î , par Guillain (2). Cette figure ctoit autrefois 
fur le pont au Change avec celle d'Anne d'Au- 
triche & de Louis XI V enfant, 

iSo. Médaillon en terre cuite , tiré de Sainte- 
Geneviève y offrant le portrait de René Defcanes^ 
mort en Suède en 1650. Il eft élevé iur une co- 
lonne de marbre blanc, fur laquelle on lit deux 
infcriptions , Tune en vers latins , Tautre en vers 
français. 

184. Monument tiré de S. Nicolas du Chardonnet» 
où il a éré érigé à la mémoire de Jérôme Bignon, 
coofeiller d*état, mort en 1^5^. Son bufte eft de 
Cirardon , ainix que le bas-relief repréfentant S. 
Jérôme , placé dans le foubaifement. Les deux fV- 
/lu , en pierre de Tonnerre , affîfes fur un cé- 
notaphe , font d'Auguier. 

iSp. Statue en bronze étAnne d'Autriche » morte 
en 1666, £lle étoit au pont au Change. 

i^i. Monument tiré de S. Jean de Latran , où 
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(il Jacques Sarrafin naquit à Noyon en' 1590 , & fut éUve 
àM père de CruUlain. 11 alla de bonne heure en Italie, où il 
Ce diftingua. Il étudia beaucoup Michel-An^e , & fans d«- 
Tenir ion imitateur, il fe rendit propres la fciencc & le sdnte 
de ce grand maître i il polTédott les grandes parties de rart, 
l'élégance de les grâces jointes k la Tévérité, Il fut le cb<>f 
d'une école féconde en artiftes célèbres , tels que Legrot & 
îeHamber4. Il eft mort en J660 

(2) Simon GuilUiay né à Paris en 1^81 , d'un p2re fculp- 
teur eftimé \ alla k Borne fe perfeâionner. L'ouvtaee que 
nous rapportons ici, eft celui qui a le plus contribue i d 
riputation. 
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il a été érigé \ la mémoire de Souvré Courttuvaajt ^ 
commandeur de Malte» mort en 1^70. 

Deux caryatides foutienuent un cénotaphe poCé 
fur quatre têtes de lions , qui couronnent une frife 
d'une exécution précicuie. Sur le cénotaphe on 
▼oit le commandeur à demi couché i'k Tes pied* eft 
une cui rafle fur montée d'un cafquei Ton bras droit 
eft fontenu par un enfant en pleurs. Cet ouvrage « 
plein d'exprelfion & de feu, eft de Tinvention & 
du cifeau de Michel Auguier, 

197. Monument tiré de S. Nicolas du Chardon- 
net , on il a été érigé par Charles Lebrun à la 
inémoire de fa mère , & exécuté par Tuby ( i )• 
Ce morceau eft plein de mouvement > de vérité 
& d*ex->relBon. 

# _ 

198. Monument tiré du Calvaire du Marais ^ 
érigé au cardinal de Jiet^ , & exécuté par Cirardon» 
Cette fculpture , en marbre bbnc , repréfente la. 
Foret qui tient un cœur à la main. 

199. Henriette Selicart, femme d*lfraël Silvefire^ 
graveur* morte en i58o. Cette peinture, fur marbre 
noir , eft de Charles Lebrun % elle eft tirée de 
5. Germain l'Auxerrois. 

aoo. Monument tiré de S. Euftache ', ou il a été 
érigé à Jean - fiaptifte Colbert . minii^re d'£tat , 
mort en t6%%. La figure du minière 8c celle de 
VAbondanee font de Coyzevoix j on atuibue à Tuby 
celle de /a Fidélité^ qui eft de l'autre côté. 

10a. Monument tiré des Petits-Pères , où il avoit 
^té éri«;é à J. B. LuUi , célèbre inuficien . mort 
en 16^7 » exécuté par Cotton ^ élève de Michel 
Auru'ur, 

Au-defliis d*un cénotaphe de inarbre noir auquel 



(i) I. B. Tuly^ né l Rome en i6jo. fut admis à VmM- 
mie royale de France en 16^1 \ il travaiHoic fin les deffins da» 
Lfhrun. On a de lui pluCsurs morceaux ptédeux. Il dà' 
pi«n à Paris en 1709. 
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r«nt adolTées deux fc nmes éplor^es • on voit le 
bufte en bionze de Lulli , aa bas duquel font deux 
Génies en pleurs. • 

205. Monument tiré de S. Kicolas du Chardon* 
net, où il a été érigé à Charles Lebrun par Suzanne 
Butay, fa veuve , & exécuté par .Coy^evoix Ton ami. 
Je ne fuis point de l'avis de ceux qui trouvent 
de la nobleflè fie de la fimplicité dans ce monu- 
ment ; la figure de la Peinture eft maniérée , & Ton 
. cxpreffîon eft outrée > celle de la Piété me paroic 
in lignifiante & dure 3 en général , la compoûtion 
ne répond point au mérite de Coy\evoix. 

805. Des .Capucines. Tombeau de Michel U 
Telliert marquis de Louvots ,« minière d*£tat , moit 
en J691. Il eft, l'ouvrage de Girardon, Ce marquis 
eft repréfenté en habit d'ofticier , avec l'ordre du 
S. E'prit : deux Vertus de bronze ornent le fodc 
de ce tombeau , l'une eft la Prudence fous les ttairs 
de Minerve ; l'aufre la yigiUulce : cette dernière 
figure eft de Desjardins» 

aiz. Louis Xjy à cheval, modèle en bronze de 
la ftatue qui fe voyoit à la place Vc;ndôme. 

214. Statuç en pied de Louis XIV^ en coftume 
romain , exécutée en marbre par Michel Aubier. 

215. Statue en marbre blanè , tirée de l'abbaye 
4e Montmartre^ repréfentant S. Denis à genoux. 

2J2. DcS.GcrvaJf. Ce monument érigé à Michel 
le TelUtr ^ chancdier , mort le ^b oâobre 1685 , a 
été exécuté pdt P. Ma^èline & Simon Méuxeilt^ d'a- 
près le deffin de* Philippe de Champagn», . 

Ce àiagift^at, eft repréfenté à demi • couché fur 
un farcopnage de nkafbre noir ; à fies piedis eft un 
Génie en pleurs $ fui les bafes des pilafties on voit 
•la Religion & la Force» Le bas-relief en bronze » 
placé au bas du faicophage, repréfentant «9. Charles 
guériffaot des» peftifént , eft étranger à ce monu- 
ment , ainU que deux têtes en btonxe qui lempla- 
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cent la Juflict & la Prudence , jadis placées fur 
l'archivoïte. Ces trois ouvrages font de Xjirardon, 

241. fias-relief en plomb , tiré des Feuillans , 
érigé à Louis de Marillac , maréchal de France. 
On y voit Minerx'e préfentant le portrait de cet 
ofHcier , célèbre par Tes vertus & Tes exploits , 
viâime facrifiée à la cruelle i>olitique du cardinal 
de Richelieu : il fîit décapite le 10 mai 1^52. 

24^. Quatre médaillons en marbre blanc ,repré- 
frntant la Jufiice , la Charité y la Force & la Pru- 
dence. Ces bas-reliefs, d*un delfin élégant de coi- 
reâ, font de Sarrafin, 

271. Bufte de marbre blanc , tiré des Bernardins , 
repréfentant Guilianme du Vair , garde des fceaux^ 
mort en 1^21. 

275. Bufte de Claude Fabri de Peyrefc , paririm* 
fois fils. Cet homme célèbre fut l'ami des 
fciences au*il cultiva avec fuccès , & le protec- 
teur des lavans , avec lefquels il partagea fon im* 
mcnfe fprtune. Sa vie fut employée à des recKét- 
ches profondes fur Tantiquité 3 il mourut en 1657 » 
regxctté de tous ceux qui Tavoient connu. 

27^. Bufte du cardinal de Richelieu^ par Coyievoix» 

980. Bufte du cardinal fie miniftre Jules Afa|[arin « 
par le même. 

282. Bufte en marbre de Henri de la Tour d'Au- 
vergne , vicomte de Turenne » tné d'un coup de 
boulet le J7 juillet 1^7 j , à l'âge de 64. âHs 5 il 
vécut & mourut en béilps. Par Coy\evoix. • 

28^. Bufte en marbre de Louis </« Pourvoit Coni/» 
dit le grand Condé , mort le n décembre 1666, . 

28p. Bufte en marbre <fe Henri d^Harcoun^ maxé« 
cbal de France, mort en 1718. 

4^0. Bufte en marbre de François Saîignac La» 
motte Fénelon , pat Coy^evûix, 

^ç6. Bufte en tcrif cuite de Nicolas Couflottè 
fcuîpteur habile , exécuté pac Guillaume Coiifiou » 
fon frère. 



( »" ) 

^$1, Groupée d'cnfans en marbre blanc » pat 
Puget l O. 

On voi^ auin lAtns cette falle les buftes de 
Molière , de Thomas fie de Pierre ComeilU . de 
JtotroUf de Pafial^ de Lefueur y de le Tellier , de 
Jean Racine , de Lafontaine , de Manjcrd , de 
Colbert , de Quintult , de Coy\eyoix , de Santeuil , de 
Zenoftre , de Lamoîgnon , du yu^ef , d.u Poujfin , de 
Bojpuet, lesftatues en pied de Sarrafin 6c de Lefueur i la 
statue aflife de Lafontaine. 

MoNUMENs ' qui fc trduvcnt fous la galerie 

du Mufée. 

. X I V^ S I i c L ï. 

5 S. Statue en marbre blanc de Jeanne ^ y tMyt de 
Ckarles'lâ'JSèl f morte en 1370. 

X V«, Siècle. 

^r. Squelette en albâtre , j^ttribué à Germain 
Ptlon ou à Gentil, qui vivoit à Tioyes en 1540, 
le dciïîn incorreâ & la mauvaife exetution de 
ce morcc'iu ne permettent pas de l'attribuer à ces 
artides habiles. 

( I ) Picrrc-Paut Puget , nd à Marfeille en X621 , fut>eintrc , 
arehitecie & fculpteur ; mais ce fat prmcîtiaiement dans la 
fculpeure qu'il fe diâinguait. II avott de fi grandes dirpofi- 
tiont pour cet art , qu'on peut croire qu'il feroit devenu 
le premier ftatuaire moderne , $*il eût bien choifî fes mo- 
dules. Il travailla lon^-temps^ à Borne , (k Ce plut à imiter 
ie Cortoae^ Il vint à Paris, ou il fit la fameufe fiatue de 
Miîon de Crpt ue y Ton chef-d'œuvre , & le chef-d'ctuvre de 
l'art, s'il ^toit bien defliné. Il ne voulut point fe foumetrie 
AU defpotifnte de Lebrun , qui lui fit éprouver beaucoup de 
dd fa^rémens ; il quitta la capfrale ,' furieux contre tous les 
artlAes de fon temps , qui ravaloieht Tàrt {ufqu'à en fou^ 
mettre les lèelesaux caprices d'un peintre impérieux. 

Aucun artifte n*avoît plus que î'vjtt le génie de la fculp- 
ture> heureux s'il avoit 6té curieux d'une grande conec- 
tion , & fen^ble k l'amour de la tNcauc4. It mouiu^ en 
1674, 



( "I ) 

X'V K S I * c t f . 

ii8. Statue fn marbre blanc, repréfentant Pi^iri 
de fronce , fiilc aaturdle dé Henu 11 » moite ea 

12}. Efqaifres de Germain Piton , repréfcntant» 
l'une It Chrift au tombeau , & Tautre la RéfitmSion, 

128. S. franfois en habit de capucin « par Gei* 
main Pilon. Cette figure a de rexprelTlon* 

137. Modèle en plâtre de plufîeurs bas - reliefs 
de Iz fontaine des Innocent , par Jean Gougeon. 

i±$, Bufte en bronze de Francis I*\On le croit 
de Jean Coufin, 

146, Monument érige à CharUs^Quint » mort en 
154^ > P^J^ Jean Co«/?n. 

X V I I«. Siècle. 

i9|. Bas-relief tiré de S. André-dcs-Arts , confa-^ 
cré à la mémoire d'Anne^'Marie Marunoii , prin- 
ceife de ContI , morte en 1672. C'eft une belle 
figure de marbre blinc , "i demi-bofle i avec des at- 
tribut» qui défig ent la Foi , VEfpèrance , tct Cha*» 
riti. Ce monument , exécuté par drardon , oiFic 
des détails d*une exécution recherchée. 

194. Tombeau de Cafimir y, foi de Polocne » 
mort en 1^72. Ce roi cft repréfcnté ^genoux, abdi* 

Îuant fa couronne » & revêtu d*habits féraphiqiies.^ 
>ans le foubaflemcnt du tombeau , on vçit un bas- 
relief en plomb , repréfentant une bataille. -C'tft 
Balthazard Marfy ( i ) qui a fculpté la figure du 
roi de Pologne. 



.( X ) Gafpard & Balthaxird Marfy , nés I Csmbrty*, Tan 
en 1614 , raurre en 1628 , furent tout deux éRvcs de Sar» 
rafn. Unis par (famitté la plus tendre , }ls ne voulureni 
point fcparei leurs talens ; ils firent enfcmUe plufîeur 
ouvrages célèbres , dont ils partagèrev également la filoita - 
>tais Malthaiard ayant quitté la frttlpthrc da bonne Eourc 



( ai4 ) 

215. Giouppe en teiie cuite» Kpréfentant U 

Trinité, 

24^ Bas - relUf- «n bronze tiré des Jacobins , 
icprcfentant la bataillie gagnée en 1677 fur les tiou- 

Ses de r£uipereur., par rtan^ois de Crcqui. Aa- 
elTus eft'le bulle* en marbre blanc, de ce maié- 
chal de France. 

244. Un bas -relief tiré de Sainte- Croix de la 
firetonnerie , repiéfentant une Femme (Uns la dou' 
leur y par Sarrafm, 

24$. Ces infcriptions en marbre blanc , ornées de 

frouppes d*enfans , fâifoient partie d'un monument 
rigé à Louis XllL 

260. Bas relief en mnibre , tiré de S. André-des-. 
Arts , repréfentant les derniers derozrs rendus ï 
rhumanité. U eft de Girardon, 

2^7. Bufte en bron2e de Louis XiV^ La draperie 
eft aalbâtre oriental. 

27b. Bufte tiré de S. Germain TAuxeriois , re- 
préfentant U furintendant Pompont de Bellièvrct 
mort en 1^07, par Prieur» 

274. Bu((e ' du furintendant Armand - Claude de 
Bullion , mort en 11^43 5 par Auguier. 

i%^k Btifte de* Michel JLeteUiery ^at Coy^evoix, 

2pj. Bufte de Marie Serre , mère de Rigaud, pein- 
tre de portraits i par le même. 

308. JBuftede Médéric f^ar&e^ier^ , grand maréchal 
des logis du roi. 



pour fe livrer aux <loac«urs ^'une vie ttanquitle, on s*ap- 
perçuc bientôt qu'il avoit eu la plus grande part aux fuccès 
de leurs ouvrages communs. Baltha^ard mourut en 1684. 
Gafvard tcavajlot au foible grouppe qui reprdfentc Vtn- 
Ih/tmeiu d'Oritie , êc que Ton voit aux Tuileries » lorfque II 
mort vint le rurt>rendre en i6»t , & ne lui laifla pas le 
temps de le terminer. 



("5) 
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^xtf. Groupe de VAmour & PJycke ,' ço^ié d'après 
Tintique , par Zegros (i). Les jambes' de rAmoùs 
font antiques » mais maiheareufement elles ont été 
retouchées aux deux extrémités adaptées- aux gc* 
noux & aux pieds de la figure. 

32T. Cette Dejcçnu de Cro/'x ornoit ,.' à Saint- 
Landry, le tombeau de C^lhtnnc du Ck, min , femme 
du fculptcur Cirardon. 

} 54. Copie du Ckr'tft à la tolonnâ ^/de JnUchtl Ange 
Buonaroei , par Ren^é Michel Slodi^, 

}4i. Monument érigé à Piofper JoUot de Crébillon , 
poëte dramatique , mort en 1762. 

350. fiuftes de Henri - Claude d*Hareourt & de 
d^AtAujfon de la FeuiUade, fa femihe , exécutés pat 
le Moyne (1), 

^9j. Médaillon» en marbre blanc j ^repféfejiîant 
Cïaude-Francois Bi^ia/ , marquis d*AriFcld , licute- 
teoant - général Se maréchal de France , mort ea, 
174J. •,..'. 

401. Médaillon, en marbre blanc , repréfentant 
François de Ckevert, Ueutcnant^géiiéral des armées 
du roi. Né dans l'obfcurité, il s'éleva par fon feul 
mérite , malgré l-envie , aux- premiers honneurs mi- 
litaires. ' -M . 



(r) Pierre Ltç-os .né en 1666, s'cA dUlingud k Rom^ par plu- 
lîcurs ouvraees célèbres. Nous nt: poifé-^ons de cet artitte e(lî- 
mable que (ks copies qu'il a fd fe rendre Proptics par les gra- 
ces Se réleçince dont il a emberila noble retPéritt^ du deffin, 
& de la manière antique. Il eft mort à Hoq^e «n 17x9. 

(2) J. B. LitHOyngy né k Paris en 1704 ^''fat élève de le Lorain, 
Il aiTocia à la (cutptare les a^émens>i!e la peinture > & , en 
cherchant à étendre par-U les limites de fôn art, il lui fit 
bIu»^* cote qa'il.ne lui caaXa.dâ 4>£rreâloR. L'imagination 
Seine de feu ^ il s'abandonna aux azrémens féduéteurs qu'on 
peut appeler ^ bel efprit de Vart , .& ne connut jamais It 
vrai beau. II «ft mort en x^«. 



404. fiufte d*Alexi$ Piron , liiorf en 177^ 

41 $ . fiufte du chcvaliec Gluck , Célèbre ma£cien ^, 
moxi en 17S7. 

418. MoDttment érigé "i Bernard* CAmn , gënéa- 
k>giftc , r>cezécttté par Cherin , artiftc vivant. 

435. Bas-reliefis lepréientant /a FU de la Vier^t, 

436 his. Statue en jpierre de liais, repréfentant 
Adam, On remarque, dans ces ouvrages, des attitudes 
naturelles, des expreflîons naïves, c^ui engaeentà 
xejctec ropioion de ceux qui les croient du a^c. 
fiède. 

X I V^ S I i c t E. 

528. Statue en pied y de Marie dt Bourbon , fctai 
de Jeanne de Bourbon , femme de Charles V , 
Aiorte en 1401. Les chairs 5c le vêtement de dclTous 
lont en marbre blanc , tandis que le manteau eft en 
marbre noir. Cette fingularité rend précieux ce mo- 
nument tiré des dames Dominicaines de Poîlfi. 

X V^^. Siècle. 

440. Bas - reliefs , en pierre de liais , repréfentent 
d'un côté. Saint JeanrBaptyU ; de l'autre , Saint Jean 
VApoealypfti &, dans le milieu, V Adoration des 
Mages, 

XVK S I ic t E. 

4f 2. Groupe de grandeur naturelle , repréfentant 
y Education de la ifiergt , exécuté en albâtre pour la 
chapelle d'Ecouen , par Jean Bullant , célèbre archi- 
tcBtc , & fculpteur médiocre. Quoi<|tte ce groupe 
offre dés détails précieux, la compoiîtion en eft maa-* 
vaife , le deflîn roide & incorrea. 

4«5. Tableaux en faïence , repréfentant des ba- 
tailles deffinées de exécutées par Bernard /'aiij^ (i)» 
pour le château d*£couefl. 

(I) BernÂd Pali/y , né à A^en, fut le premier qui troora 
le moyen d'appliquer l'étnail à la t«rr«. roytx Cabinet de mi- ' 

4JI 
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4Î9» Archétjrpcs , d'apiès Pilon , repcéfentant une 
Femme en état de mon, des Enfans « & le Ckrifi au 
tombeau. 

4^4. Bufte, en marbre , de Dominique Serrede de 
Vie d'Ermenonville , gouverneur de Calais & d'A- 
miens, Ayant appris ralTalfînat Je Henri IV, il fut faifi 
d'une telle douleur qu'il expira quatre jours après. 

X V I le. S I é C L E. 

47}. Archétypes des bas-reliefs de Sarrasin, 

487. BaS' relief reiiréfentant un Combat cCathlites» 
Le delfii) de c bas relief ell ext émemeRt iocorreÂ, 
les inouvrmens font faux , les attirui es forcées j je 
ne fais fur quel fond ment on l'attiibue à Itgros. 

4P7. Bufte de Brijfac, maréchal de France » pax 
Broche. 

504* Bufte de Dewailly , architeâe, pat Pajoum 

X V le. S I à c L s^ 
547* Bufte de Henri //» par Pilon, 

X VIIK S lie LB. 

5c 5. Monument érigé, p^t Bettencourt 9 à la mé- 
moire-iicDtt6«ij^n,curéde Magny,fon oncle, moitié 
14 oâobre 17S4. Cet ouvrage cft d& au cifeau du ci- 
toyen dt Joux. 

X I Ve. Siàctn. 

MonumeAs plaa'^s dan^ le petit jardin. 

46. Statue couchée fur un tombeau de marbre 
noir y rrpréfentant Charles d'AUnfon , frère de Phi- 
lippe Vr« tué à la bataille de Crécy. 

é$. Statme repréf<*ntant Sainre Geneviève. 

X Ve. S I à c t 1. • 

7^. Statues couchées , repréfentaot , l'une , Pierit 
de J^avarre, comte de Mona^^ne » moxt en 2412 i 6c 



l'âittre , Cithetioe d'Alenfon » fa femme , moite en 

109. Statue à genoux , repr^fentant Jeanne de Fî- 
^onnci morte en r$8} , fille d'André de Vivonne « 
gouTerneur de François , fils de François I*'. 

iro. Statue à genoux, repré Tentant Catherine 
de la Valette t femme **de Henri de Joyeafe , moite 
en 1597. 

XVK S 1 i e Li. 

titf. Statue en pied de Henri IV ^ pat Prieur, 
C'eft à iufte titre , fans doute , qa*on a rceardé ce 
monument comme un ouvrage médiocre. L attitude 
de cette figure cft triviale» la tète eft fans expreffioo; 
le rroT>c chargé d*un hamois qui dcfcend jufqaes à 
mi-cui^e , fc forme dans le bas un volume ridicule, 
.cortrafte d'une manière choquante avec des cuiflês 
'gièles qui paroifient nues ; enfin ,' fi cette ftanie 
offre quelques Heaux détails , on peut dire que 
rcnfcmble eft d*un mauvais goût fie d'une exécutioa 
^tt foignéc. 

XVI K S I i c i 1. 

1^4. Statue dé Claudine de l* Aubépine , femme de 
Mcdértc Barhe^ier, morte en 161 ). 

170. Statue à genoux , repréfentant Charlotte-Ca- 
therine de U TremouilU , femme de Henri de Bout' 
bon-Condit morte le ay août 1^29. 

\f%. Statue d*£tienne XAtigre, chancelier , mort 
en i6i%» 

17S. Statue repréfentant le cardinal de U Roche- 
foucault , mort en 1^45 , exécutée par BwfJUr (t). 



.(i) PW'ppe ^Buyfltr , né » Pruxelles eii;T595 , ji^at en France, 
on «I exécura le tombeau de la Bocfaefoucattlc k S^jnte-Ge- 
ncviève. U fit suffi plufiaucs fieucas pour U parc de Ver- 
tailles* ' 



XVIII*. Siîeti. 

ifr. Smuie à genoux de Madeleine Mankûn^ , 
Icmme de L^My'JjtaiUy , mocte en i^jo. 

i8j. Henri Chabot repréfenté couché » fa tète eft 
(butcnue par un Ocnit en pleurs, il mourut ta 1555» 

tSy. Le duc delà duchcfle tU Kieuville , rcpcéfen^ 
tés à genoux « par Cilles Cuirin (1). 

tpx. Statue attribuée à Auguier ^ rcpréfentant It 
duc Je Trejma • mort en «1670 / âf é de 93 ans. 

sp^. Statue à genoux , repréfentant Etienne 
d*jiiigr€,fztdt des Tceauz , mort en 1672. Cette fta* 
me nifoit partie du manfcléc des deux Eticnae 
éiAli^ père 8c fils , exécuté à Saint-Gcrmain-rAu- 
serrots , par Laurent Mûgnier furnommé le Rùmaimm 
^oyei le a<». 17». 

SOI. Deux ftatues dé femmes , provenantes da 
tombcâtt de CafULUuu . élefé à Saint-Germain- des* 
Pfés. 

ao4. Statue de Triflan Rofflatng , mort en xû^t. 

S09. Statue en marbre de l'un des SUly i il ed 
njpréfenté à genoux devant un prie*dieu lur lequel 
ti un enfant nouveau -né. Ce monument étoit à 
U Rocbc.-sur-Seinc. 

sa^. Statue allégorique • repréfentant U Milan' 
eolU » par Dttjar&u (2). 

164. Monument allégorique , érigé à Henri de 
Lorraine , comte à^Harcoun. Ce monument tW da 
deffin 6c de Texécution de Nicolas Reaérd , fculp' 
tear.de Nancy. 

}i4. Monument érigé \}zc^nts Rohaidt , difciDle 
& ami de Oefcartes. C'eft une colonne de maiore 
noir dont le piédeftal eft chargé d'infcriptioni. ^ 



( I ) Gilles Guirin , né à Paris, en i6e6, ne pelTéda jamais 
les grandes parties de Ton art , & n*cue d autre mécite qu« 
celui de bien tailler le marbre. 

(«) Martin Y^ndei Bog^ert , connu fous le nom ''t Pefiat^ 
A«s, naquit 'A Bccda en 17J0 , viht Ik Paris où il fut reçaà 
facadénûc à |i am» U U diilingua Aur-tout dans rcxécutiia 
des brootei. 



3)1. Les ftatues colôiTales en pierre, qoeTotiToit 
fous ce numéro » repxéfentent des Vins de tSgltfe» 

X V 1 1 1«. S I s c t E. 

Ht. Le modèle en bronze de la ftatue équeftre 
et Loids Xy^ exécutée par Bouehardon, 

544. La ftatue en marbre blanc &> en pied de 
Louis XV. Ce roi eft ici rcprcfcnté vêtu \ U 
xomaine; il porte la tête extrêmement haute s ce 
qui, loin de donner de la nobleiTe , n*e{l qu'une 
a£Feâation ridicule. En général, fon attitude eft 
celle d'un rdi de théâtre. 

34^5. Buile e^ marbre du Dauphin, fils de Louii 
2L V . 

372. Bis-relicfrepré Tentant une Dtfccnu de croix, 
par Burois, 

. 57^. Joli monument élevé au célèbre comte dt 
CayluSy exe uîé p r Vajë fils. On voit que l'ar- 
ti;{e s*etoit nourri des principes expolés dans les 
ouvrages de Tha i e deAinateur Se nu favaiit anti- 
quaire à qui il érigeoit ce monument. 

' 41p. Vafe en marbre , fort mal copié de Tanti- 

3ue , orné de bas-reliefs repréfentant le Jugement 
e Paris. . 

* l 

X V le. S I È C L F. 

457. Statue à genoux » repréfentant BaiUy du 
Séjour & fa femme. 

XVI le.. S 1 s c L B. 

474. Statue de Louis JT/^ enfant , par Cuillain, 

476. Groupe en marbre nar Sarrajin , tepréfen* 
tant la Fronde vaincue par Louis XIV* 

XVIIK Siècle. 

49^. Monument érigé à J. B. "Hrifard, eofflédien 
du Tnéâtre français » mort à Orléans l*an fécond de 
la république. 



4f9. Stitué du maréchal dac de Richelieu. 

50^. Monument exigé à la mémoiic à*Ifeloife U 
à'JbaiUrd. 

MoNUMBNS places dans la première cour. 
X VI le. S I é C L E. 

\él, Sutttc de Louis àt la Trimouille « mort en 
1615. 

171. Statue de Raymond Phelippeaux , fecrétaiie 
ii*£tat, mort en tsif. 

175. Statué de Louis Potier, marquis de Gefvres, 
mort au iiége de Thionvilie , en itf4}« 

i96. Statue de Charles Roftaing, fils de Triftan, 
mort en 1660, 

ij^. Monument érigé à Marie Camu^ âe JLachamr 
bre f médecin de Louis XIV , mort en 1669. Ce 
bas-'-elief reprcfentant V Immortalité qui fouticot le 
médaillon de ce médecin , a été exécuté pat Tuby, 
diaprés les deifîns de Bernin, 

20#. Bas-relief rcpréfentant Minerve tenant d'une 
main le médaillon de François - Louis de Bourbon « 
prince de Contt , exécuté par Cirétrdon. 

lt$. Tombe du célèbre poète Santeuilf tirée de 
l'Abbaje Saint-Viâor. 

XVI IK S X à c i I. 

))o. Statue coloflale repréfentant Saint 'Jérôme, 
C*eft le chef-d*œu?re de Sigisbert Adam, 

340. Monument érigé à Louis Moreau de Mou* 
ptrtuis. Il repréfente un médaillon attaché à une py- 
xamide >. plus bas , eft un Génie dans l'attitude de 
la douleur» 0c appuyé fur une colonne tronquée, 
chargée d*une infcription. 

ilftfii9«rtiûf naquit i Saittt-Malo en 169% i il mon» 
zat à JBâleca 174^, Militaire* mathématicien, phi* 



lofophe» comblé de la faveur desgrtads &4esdoas 

de lafoicune j ennemi de Voltaire , il ne put ni 
pardonner fa fupériorité ; & , malgré Tes fuccès . 
il vécut défeCpéré de n'être pas le premier honmie 
de Ton ûècle. 

48S. (jrand bas-relief repréfenunt -(e Paffage du. 
Kiinpar Louis XI y. La mort n'a pas permis à Nieolai 
CQujtou de terminer ce bel ouvrage. 

MoNUM£iis placés dans le grand Jardin on 

l'Elysée* 

X 1 1 I«. S I à c L B. 

5. Tombeau dei?c^6efr, tiré de Saint'Denîs.Lcs 
bas-reliefsqui font au-deflusdu tombeau,font curieux 
pat Textravagance Uu fujet , par la forme bixarre 
oc indécente des figures. On y voit Dagoben tout 
au, aux prifes avec plufieuts diabh s qui s'efforcent 
de rcnttaîncr dans le fond des enfers > les ans em« 
ployent la force , d*auttes la rufe s Tun s'eft affa- 
ble la tête d*ttn capuchon , afin d*étre piis pour 
un moine , &c d'engager le bon roi à le fuivre 9 un 
autre porte une face d'Homme ou queloue chofe d'ap- 
prochant, à la. place de ce qui fert à la génération. 
Peut-on rien de plus groteique & de plus extrava* 

Sant iC'eii étoit fait de l'ame du pSLVLstv Vagobert , 
, tour-à-coup, il ne fe fut avifé %. 'invoquer Saint 
Maurice , Saint - Denis , Saint - Martin qui » à fa 

Îiritfre,defcendeiit du ciel» terraflêiit les diablesse 
'emportent au paradis debout d.^ns un drap; deux au- 
tres anges font occupés à enceutet cette bonne ame 
il beuieufemcnt échappée au feu éterncK 

X V I<. S I ft ^L B. 

10^. Colonne de marbre blanc , chargée de chif- 
fres , & de couronnes ducales , élevée a Timoléon 
Cojfé t comte de BriiTac » tué au fiége de Mucidan 
en 15^9. On 4a voyoit autrefois aux Céleffins, ac* 
compagnée de deux .CimU$ appuyés ^cub fut un 



booclîec 8c fofés far k piédeftâl j elle porte une 
oiBc dorée. 

114. Scamfe d* Albert d^ ConM » miréchal de ttanctp. 
mort en i6oi* 

115. Statue de Pierre ^ Gondi, évêquede Paris, 
& cardinal , mort en i6ï6. Elle s*élèvc* fur un en« 
tablement porté par quatre colonHet de matbtv 
aoir. 

125. Statue repréfeatant une étude anatomique...» 

X V I i«. S I i c t I. 

itfa. Sutttc de Guillaume Douglas » écoflais , 
mort en 1^1 1. 

17 j. Statue d*Amadf>r Je Ia^ûtu , giaad-ptieat 
de France » mort en 1^40. 

177. Statue de Jacques Douglûg « petit « fils de 
Cttiliaume. i^ oy, 00. 1^2. Il iiit tué (uns nn^ com- 
bat près de Douaf , en 1^45. Cette ftatue eft d» 
Cayx^voiM, 

lis. Monument érieé \ la mémoire de Henri de 
Searbôm-Condé , père du Gt aad-Condé. Quatre F«f 
nu eabronse» de grandeur naturelle , fe prefentenc 
fbt des piédeftaus ; quatorze bas-rclteft font adao« 
tés à ce monument; dix représentent dts fujeu aç 
Tancien tcilamcnt , & les quatre autres, diverles ac* 
tions gucrrièies de ce prime. On y voit auffi df us 
Génies en bronae » Tun tenant une épée , 9c Tautrc ' 
une table de bronae. Toutes ces bellet figures oint 
été modelées p^r 5«ni|ûi. 

aïo. Statue colofiàle exécutée pat Coyftvoùtt w* 

préfentant èkarUmagne. 

if 1. Sutue coloiialc exécutée par Cot^/hn » i»ré« 
fttttaat Uuû IX. 



XVIIK Si à CIL t. 
40^ Bttfte 8c épitaphe ds /^ilaurv^mast en 1771. 






■ 407. Bjuftc de J. J. RouJlïau > mort en 177*» 

424. Tombeau de Morard (VJngon » dccourert ) 
rAbbaye Saint- Germain -des- Pf<és, le 6 prairial 
an 7« 

XVK S ri c Li» 

44p. Ce maufolée élevé à la mémoire à*Annê dt 

Montmorency » a été exécuté fur les; deflîns de Bd' 
tant. Il eft de forme circulaire & compofé d'un 
'foubailement incrufté en marbre , fur lequel font 
couchées les figures en marbre d* Anne de Montmo' 
xency ôcde Madeleine «^avoye- Tende ^ fa femme. 

* Sur ce fouKaifement s*clèvcnt dix grandes colon- 
nes d'ordre corinthien , dont iiz font de marbie 
noir » dt quatre de marbre vert antique. Ces dix co- 
lonnes portent une demi-coupole fur laquelle, au lieu 
des deux figures en bronze du duc Ôc-4e la^uchcfTc, 
qui ont été fondues en r794, on voit une figure tc- 
'préfcRtant /a Lhariié, &c fix Apéirts, fculp^és en pierre 
de Vernon. Ce monumeut eft tiré de l'eglife (ie 
Montmorency. 

457. Fontaine de Diane , tirée des jardins d'Anet. 
Cette déefle y eft reprefentee 'U marbre , couchée 
fur un piédeftal fort élevé , ic accompagnée de 
deux cniena. On croit ce morceau de Jean Cou- 
geon, 

XVII*. s I s c L e* 

47^. Statue en marbre blanc', repré énunt Phi- 
lippe de Caftille t mort en )6»7 , dans, on combat 
où il fut bleilé à la cuiiTe d'un cou^ de balle. Le 
loi » pour honorer fa valeur 5 lui conféra , en 
ttfi4 , les ordres de chevaleries il ecourut lile de 
Rhé adlégée par les Anglais > il fut appelé par les 
Vénitiens à la tête de leurs troupes , contra&a en 
Italie une maladie violente qui Tooligea de revenif 
en France oii il mourut à. Tâge de 18 ans. 

47i»' Crouppeen marbre blanc, exécuté par Taby» 
tepréfeiitaiit U JBaiaémf de J^fusChrifi. 
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4S0 , 49i , 48s. Trois ftatue« , re^téCcntznt Jupiterg 
Minerve fie Ju^ion » copiées d'apies l'antii^ue par 
les Marfy» 

X V 1 1 1*. S I Ê c L I. 

507. Sarcophage Contenant tes leftes de René £7ey« 
ewrtei. Il eft fupporté fui des giitfons , animaux 
chimériques qui ont la tête , les ailes de l'aigle « 
8c les autre» parties du lion., 

50S. Sarcophage contenant les reftcs de J. Bap. 
Poquelin de MolUre , mort en 167J. Il s'é ève (ut 
quatre piladres « fie eft orne d s divers attributs de 
Thaltem 

511. Tombeau qui contenoit les rtftes de Turenne, 
Il eft orné d'une couronne de chêne , fie porte Tin- 
fcription fui vante : • 

Payant > va dire aux enfans de Mars , que Turenne 
efi dans ce tombeau. 

515. Tombeau contenant les reftes de dom Ber* 
nard de Montfaucon , religieux de TAbbaye de St« 
Germain-des-Ptés, fie favant antiquaire » mort en 
1740. 

544. Fragment d*un monument d'architeâuie 
d'ordre comporte , tiré de la Chapelle près Nogent- 
fur-Scine» Il eft orné des ftatues de Bacchus , 4c 
yènuê , de Diane ^ fie de Céris, 

555. Urne fépulchrale avçc cette infcriptîon : 

Nicolas Boileau efi dans ce tombeau* 

E. D I F I CVS destinés au Culte Catholique^ 

Le rétabliiTement du culte catholique rendu \ 
fa divine fie antique (implicite, fera,4ux yeux de la 
poftcrité» une dea glorieufcs époques de la vie du 




Ii^on , là philoropkie fie la politi^ne ; enrreprifè 
^a*ayoient en vain tentée avant lui plufieurs mo- 
narques puiflâns. Alnfi -, faifant un mélange hco^ 
reuz de leurs principes falutaires , ces trois feurces 
de la gloire oc^da oonheur des peuples ciiculc- 
ront parmi nous , fie répandront par- tout les ger* 
mes d'une doârine confolante oc de Tharmonie 
Cocialc » dont elles fctofit la caufe fie Timage. 

M. de Betloy eft archevêque de Parts j il réfide 
9. Tancien palais aichiépifcopal. 

La ville de Paris cft divifée en douze cures, 
dont chacune a pour étendue fie pour limite celles 
tle la Jttftice de Paix dans rartondiflemeat de 
laquelle elle eft placée. 

La cure du premier arrondiflêment.eft ^ Téglife 
<2f ia ^adeUint , dont le citiilaiic eft le citojcn 
' Cqfiar, 

L'églife de la Madclatne n*étoit autrefois qa*unc 
chapelle fondée par le roi Charles VIII , fox la 
5n du XV*. fiècle. Elle fut érigée en^aroifle Tan 
16^9. Louis XV , par lettres-patentes du 6 fvvrtec 
tyti$ , ordonna la conftruâion d*utie nouvelle églife. 
hiic fut commencée fur les de(fîns de Coutautit/vryi 
nais , cet artifte étant mort en 1777 , elle fiit con* 
tinuée .jufqu'au point oà nous la voyons aujout' 
d*hui par M. Couture le jeune. Cet édifice , to- 
talement abandonné » offre , du côté de la place de 
la Concorde ^ un périftile magnifique d'ordre co- 
rinthien. 

La cure du deuxième arrondi (Tement eft \ ré|lilè 
S. Roch i le titulaire eft le citoyen Claude-Maiic 
MardùeL ' 

L'emplacemant de cette églife fitt d'abord occupé 
par deux chapelles , Tune confacrée à Sainte Sn- 
canne , l'autre aux cinq Plaies de Jéfus-Chrift , en- 
fuite par une églife moins vafte que celle-ci , niait 
déji lout l'invocation de S. Koch. 

Cet édifice , tel que nous le voyons anjoard'hut» 
int commencé en iSyi pax U Jdtn'wr , premier ai' 
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diîtefte dtt roi , & terminé par Robert Cùtt es 
ty"^. Le portail cft du deflinde ce dernier , il cftcom** 

Îofe de deux ordres d*architeâure l'uii far l'autre. 
/ordre infiftieur eft le dorique ; il offre dans le 
milieu une efpèce de corps avancé « compofé de 
ùx colonnes , & il eft terminé par deux anr'es ac* 
compaenées chacune d'une colonne , &c portant en 
amortiflement an acrotère. L'ordre fupérieur , qui 
eft le corinthien , s'élè?e pyramidal ement , & n eft 
compofé ^ne de fis colonnes , furmontées d'un 
fironton triangulaire. 

L'architeâure intérieure eft dorique ; derrièrç 
le chœur font placées trois chapelles fur la même 
ligne , dont Tenfemble fait un unguUer effet. 

La première de ces trois chapelles eft de forme cir- 
culaire , elle eft décorée de pilaftres corinthiens ; la 
coupole offroit autrefois un chef- d'oeuvre de 
peinture , repréfentant VAjfbmftion de la yierge » 
nais il eft malheureufementbten dégradé : rautefde 
cette chapelle repréfentoit autrefois «n^^nnonciarco/i» 
mais on ne voit plus que les nuages qui portoient 
t Archange Gabriel, Dans les friies de l'ordre on 
a fculpté plufieurs figures , entr'autres» celles de 
la Jujbce & àt la Vigilance. 

La chapelle fui vante offre étalement , dans foa 
plan circulaire « des pilaftres d'ordre corinthien, 
mais ici ils font chargés de dorure : la coupole ,. 
moins ctande que la précédente » cepréfente le 
Triamht de la Religion'. 

Enfin , la dernière chapelle eft celle du Calvaire. 
C'eft une vo&te furbaiffee , ponée far des piliers 
d'une architeé^ure févère. L'obfcurité du lieu , la 
teinte fombtc des murs , pénètrent l'ame d'un 
fentiment religieux. 

Dans le fond s'élève fur un rocher Ufui cnuifiii 
la Mttdelaine jcît aux pieds de la croix*, dans l'at- 
titude de la douleur : la lumière qui tombe d'en 
haut « répand fur le grouppe un éclat divin , & 
qui contrafte mcrveilleufement avec l'obfcurité du 
lieu i fur k devant» font, d'une part» des foldats 



couchés s de Tautre , des troncs d'arbles. & de» 
P la lires , dei quels on voit fortii le fctpe'nt. * ^ 

On trouve dans cette églife quelques ûatues i 
une de la yierge ,}inc de S, François de Sales ^ une 
de S. Auguflin ; deux tableaux « dont l'un repié- 
Tentant 6. Denis prêchant la foi dans les Gaules » 
ell placé dans la chapelle du côté droit de la croi- 
lee y Tautre , placé vis-à-vis , repréfente la Maladie 
des Ardens , épidémie dont Pans fut affligée vers 
l'an 115 j,& que TintercelCon de Sainte Geneviève 
fit cefler tout-à-coup. 

La cure du troiuème arrondiflement eft à Téglifc 
S. Eufiache: le titulaire eft le citoven Louis Boj/u. 

Cette églife qui n'étoit d'abord qu'une chapelle 
dédiée à Sainte Agnès , fut convertie en paroiile 
fous l'invocation de S. Eufiache vers Tan ttp^ , 
fous le règne de Philippe-le-Hel. Sur les ruines 
de cette chapelle fut commencé, le 19 août '451 > 
le vafte édince que nous voyons aujourd'hui. C'cft 
un mélange bizarre de l'architeâure arabe &c grec- 
que i le grand portail offre deux ordres d'architec- 
tuce , doi t l'inférieur tient du dorique, 2c le fu- 
périeur de l'ionique jau-deiTus s'élèvent deux tours. 
Celle qui eft terminée el^ de forme carrée , & offre 
à chaque face deux colonnes corinthiennes fup- 
portanc un fronton. Le portail oui fait ^ce à la 
rue des Prouvaires , eft un refte de ranéienne 
églife. 

, L'intérieur, quoique bizarre, étonne par fa har- 
djefle ', ce font des piliers élancés , des colonnes 
fans proportion & aune grande légèreté , termi- 
nées par des chapiteaux corinthiens , qui fupportcnt 
des voûtes d'une élévation & d'une coupe extraor- 
dinaires. On remarque, à celle du chœur « à celle de 
la croifée, deux clefs qui font une faillie prodi* 
gieufe, au bout deHau^lcs fe réunilTent des fsiif- 
ceaux d*3rrêtes détachées. 

Le grand autel ed un refte de celui aue Lepaw 
tre f avoir élevé , & qui étoit remarquable par fa 
magnificence. On y voyoit deux Anges ailés dans 
l'attitude de Tadozation. 

1^ 



I^pa^da quatrième arrondifTcmciit cô àréfçîife 
S:âéffitrmain i'Auxsfrois i le titulaire cft le citoyen 
Jac^ues-Antoine'Louis Jerphanion, 

Les ftatues de ChiUebert éc à* Ultrosote fa femme , 
€iu*on voit encore au portail de cette eglifc,autoiifent 
1 opinion de Felibien , qui prétend que ce roi , ^qui 
▼ivoit dans le (îxième fiècle,en fut le fondateur. Ce 
quUl 7 a de certain « c*eft que ce pieux roi , dirigç 
par les confeils de S. Germain , archevêque de 
Paris , fonda beaucoup d'églifes , & je ne vois pas 
pourquoi on ne lui artribueroit pas celle-ci. Il 
eft certain qu'elle a des parties qui annoncent une 
haute antiquité i tel eft fon portail abfolumenc 

tothique. Le porche a été fans doute conftruitdans 
es temps poftérieurs , car il porte l'enipreinte du 
Roùt arabe , qui ne s'eft introduit en rrance que 
Tous Cbarlemagne. Le reftt de réglifea été ref- 
tauié , aggrandi à plufîeurs reprifes , dont les épo« 
ques font a(fez marquées dans la conftruâion de 
ics différentes parties. En 1744 , le curé de S. Ger- 
main prit polTeflion du chœur , après en avoir 
chaffé les cnanoines , qui furent réunis à Notre- 
I3ame , & projetta tout à fon aife une quantité 
de réparations. 

M. Bacary , architeé^e , fut chnrgé de cet ou-' 
rrage, Sc^en cannclant les niliers du chœur , en 
tehauflant les chapiteaux de aeux pieds , il eft par- 
venu à faire accorder , d*une manière aflez heu- 
leufe , les genres ^rcc & eothique. 

Du relie , cette églife n a rien de remarquable , 
que fon porche Se Ton portail. 

La cure du cinquième arrondlffement eft à l'é- 
gUfe S. Laurent , dont le titulaire eft le citoyen 
/tfvre. 

Pans le Vie. fièole c*étoit un monaftère. En 
)32o , fous le règne de Philippe- Aïkgufte , cette 
églife fut érigée en paroifte $ enfin > en 141^, elle 
fut rebâtie par Jacques du Chaftelier , évèque de 
Paris. Elle le fut encore .en 1595 « 6c la grande 
porte n'a été élevée qu*en i^ai. 

La cuti" du fixième arrondiffement cftàTéglifede 
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s Nicolas des Champs i le ftltuUire cft le citoyca 
Michel Bruant, 

Ce n*étoit autrefois qu'une petite chapelle da 
monaftère de S. Martin - des - Champs ; elle fitt 
érigée en paroifTe en iio8i elle a été depuis coa- 
fidérablemcnt augmentée. 

La cure du feptiëme arrondiiTement eil \ Té* 

flife de S. Mtny , donc le titulaire eft le* citojen 
/Ouis-Ëfprit Vtennet. * 

Cette eglife eft élevée fur remplacement d"uBe 

Î petite chapelle qui (exiftoit dès le Vie. iîèclc foas 
'invocation de S. Pierre. Elfe fut reconftinitc , 
telle qu'elle eft aajouxd'hui ; fous le règne de 
François I«r. 

Le chœar a été nouvellement décoré d*après les 
deffins des frères 5/oit7.1. es arcades font revêtue^ 
d'un ftttc imitant parfaitement le marbre. 

La cure du huitième arrondiiTement eft à Vé- 
glife de Sainte Marguerite i le titulaire eft le ci* 
toyen Jean- Jacques Dubois* 

Cette églife , ûtuée rue S. Bernard » faubourg S. 

Antoine « fut érigée en paroiflê en tyii. En 1755 

on l'agrandit en conftruifant une chapelle fui 

les de(fîns de M. Louis , architcâe. 

La cure du neuvième arrondiflement eft à l'c- 

flife Notre-Dame } le titulaire' eft le citoyen Jean- 
iançois Laroue, 

Ce temple eft le plus vafte & le plus magnifi- 
que des monumens conftruits dans le goût arabe 
qui foit en Europe. Ses tours majellucufes qui 
dominent la capitale , s'élèvent comme un témoi- 
gnaj^ authennque de l'ancienneté du chriftianifme 
en rrance. Ce n'étoit d'abord qu'une petite cha- 
nelle élevée en 347, fous le règne de l'empereui 
valentinien» lorfque la reliîcion chrétienne corn* 
roença à s'introduire à Paris' i elle s'accrut iniea- 
ilblement avec le nombre des profélites. Enfin « 
dans le XII«. fiècle , fous le règne de Louis VI & 
de Philippe-Attgufte,elle fut conftruite avec tonte 
|a n/agnincence qu'elle confcrve encore aujourd'hoi, 
La façade accideatalc offre on portique à trois 
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Coites* chargés de différens ouvrages de fcalptiuc 
izarie,inais auxquels le temps aimprimé une teinte 
3ui let £iit refpeaer. Au-deflus, fur une même ligne 
e toute la longueur du frontifpice* règne une galerie 
foBtenue par des petites colonnes. Les deuxgrolTes 
cours carrées s'élèvent immédiatement au - deflus 
des portes latérales i leur hauteur étonnante , leur 
mafie majeftueuic» ajoutent à la beauté de cette 

Saiide façade » les derrières du chœur & tous les 
hors font décorés de pyramides « d'obéUfques , 
de col or nés 5c de figures. 

L'intérieur du temple répond à la maiefté du de- 
boxsiil a foixante-cinq toiles de longueur fur dix- 
fefcde hauteur» 8c vingt-qu tre de largeur. Cent 
vinj^t piliers foutienueot les volutes i le chœur & la 
nef font accompagnés de doubles ailes & d*un très* 
giaftd nombre de chapelles. Au-defius des voûtes 
des ailes rèenent des galeries fpaciettfes qui fdnttouc 
le tour de l^gtife^qui eft éclairée par deux rangs de 
fenêtres» 

Le Gouvernement . qui veut rendre à la religion - 
l'éclat fans lequel elle feroit fans puifiance , vient 
de faire replacer à Notre-Dame une grande partie 
des ta' leaux qu*on v voyoit avant la révolution « 
parmi lefquels on aifiingue celui de Saint Pierre 
guériront un hotteux i Saint Paul frappant dt cécité le 
faux prophète Barjéjus » le Dij^art de Saint Faut de 
Miiet pour Jérufatem , par Gallocke ; le Martyre de 
Satm iimon , par Louis Bologne lepère i le Mwtyre 
de Satnt Jean VMvangéUfle , jpar Claude HiUUi la 
VécolottOM de Saine Jean-Èaptifie >\ Notre Seigneur chfi 
Aiàrthe & Mitriei la Vocation de Saint Pierre & de Saint 
jÊndréi les Vendatn chaffés du temple i Notre Seigneur 
guéri Jant le paralytique ^jzi Jouveneti le Centenier 
aux pieds du Sauveur; J. d.guérijant le paralytique au 
horddelapifcine ; V Adoration dtîMagu ; VA pâtre Saint 
Jacques conduit au martyre ; la Préfentation de Jéfus au 
tempUiXz Préfentation de la Vierge au temple f par Voueti 
Satnt Pierre prêchant à JérupUem, 

Derrière Vautel du chœur , dans une niche , eft 
on fiipcxbc groupe , communément appelle le Vmu de 
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louis XIII 9 exécuté par Coujlou IViné. Il eft com- 
pofé de quatte 6gurcs de maibre bUnc. La Sainte 
Vierge y eftrcprelcntée affife, les bras étendus , les 
yeux fixés vers le ciel 3 fur Tes eenoux eft la tète 
6c une partie du; corps de JéfusCThrift pofc fur un 
linceul. Un ange fouticnt d'une main le Sauveur > on 
autre tient la couronne d*épines. L*ordrc qu*ondoit 
mettre dans les tableaux n*étant point encore airêtc,8c 
les embellilTemens de ce temple n'étant pas non 

Îilus terminés , nous ne pouvons entrer dans de pias 
orgs détails. 

' Lz cu/e du dixième airondiflement eft \ Téglife 
de Saint'Tkomas d'Aquim le titulaire eft le citoyen 
Chailes • André - Touflaint- Bruno Ramond La* 
lande. 

Cette églt(^ , fitué< rue Saint-Dominiq^ue , appar- 
ter>oit autrefois aux Ja obins du noviciat. Elfe a 
été commencée en 1685 , fur les delfins de Pierre 
£uUe\ Le frontifpice offre deux ordres d'architec- 
ture l'un l'ur l'autre, le dorique ôcTicniquei celui- 
ci , qui eft le fupérieur , offre un fronton dont les 
fculpcures qui repréientoient la Religion avec fes 
attriouts, ont été converties en figures républicai- 
nes. Ce changement a coûté peu de travail , on s'eft 
cciitente de changer les anciennes infcriptions; &, 
ccmme il c:'^ arnve quelquefois aux chrétiens de 
faire un Saint Aiickel 'd* un inercure , les républicains 
^1 1 tait une JUbené, une Egalité^ ou tout ce qu'on 
voudra, d'une figure d'Apôtre • ou d'autre &iBt. 
C'eft fe faire des images a bon marché. 

L'ordre intérieur de cette églife eft le corlnthicoj 
il x.z préfente plus que des débris de la gloire qui 
dé cor oit l'autel. Le plafond , qu'on ne voit bien 
que de l'intérie-r du choeur , & qui repiéfeniC U 
Transfiguration , a été peint par Lemoine. 

La cure du ônz.ièmc arrondiffement eft à Saint' 
Suîpice. JLe titulaire eft le citoyen Charles-Louis' 
François- Marie Dépierre. 

Le majeftueux frontifpice de 'cette églife pft coni- 
pofé des ordres dorique 5e.iQnique j au-defliis s'é- 
lèvent deux tours d'une conftruftion différente. 



celle qui cft terminée offre dans fon élévation , aii- 
deflus du fTontifpice, deux étages, le premier de 
forme qùarrée , le fécond de foime ronde : l'un & 
l'autre d*oidre corinthien , & orné de ftatues. 
Confidérées dans renfcmblc , ces tours ne fervent 
qu'à dégrader la majefté du ftontifpice^ confidérée 
iloténient , & dans toute fa hauteur , celle qui cft 
terminée préfente un coup d*œil impofant & ma- 
jeftueux. 

Les portails de la croifée font d'ordre corinthien 
€c décorés de ftatues. 

Sous le porche du grand portail , on voit plu- 
fieurs. bas -reliefs repréfentant <^^ Vertus^ fculptév 
par Réné-Michel Sladt^', & qui font des modèles 
de grâces & d'élégance. 

L ordre intérieur eft le corinthien. Un périftile 

d'ordre compofite foutient l'orgue dont le buffet eft 

dudcflîn de M. Chalgrin, fie les fculptures , de Dur^, 

Au-deffus des deux portes de' la croifée , on voit 

plufiears bas -reliefs Iculptrs par Dumont, 

Le maître - autel cft orné de* deux figures en 
bronze. On voit dans le choeur les figures de Jéfus- 
Chrift , de Saint- Paul , de Saint Pierre ,'& de Saint 
' Jean rÈvangclifte , fculptées par Bouchardon, 

Le rond point de l'églife eft terminé par la cha- 
pelle de la Vierge, ^r l'autel de marbre blanc 
s'élèvent des colonnes de marbre bleu , d'ordre com- 
poiîte, \ chapiteaux 4orés« fupportant une frife & un 
entablement . couronnés par plufîeurs figures de 
bronze. Dans une niche qui fîiit failliedu côté 
de la rue Garancière , eft une ftatue de la Vierge , 
en marbre , exécutée par Pigaile, La coupole » 
peinto à frefque par Le Moine ^ repréfente VAf» 
Jomption. 

La chaire du prédicateur eft remarquable par fa 
richefle & fon éléjgance ; on y monte par deux efca- 
liers en marbre. Siur deux piédeftaux chargés d*in« 
fcciptions , s'élèvent deux figures dorées, dont l'une 
tient une lyres le tout eft terminé par la figure de 
ia Charité. 
La ciuc du douzième anondillcmcnt eft à4>'é- 



^fc de Smnt^Etunne du Mont, Le tîmlaice eft le 
sitojcn François -A mable dt Foijln, 

Cette ëglilCy fondée en 12. a lur les dcbris d'une 
petite -cbapelle , étoit alocs dépendante de Tabbaye de 
Sainte Genevière , au point qu*il n*y avoit point de 
porte extérieure , & qu'on y entroit par l'cglife de 
cetteabbaye. £lle fut agrandie en 1491» &en léio, 
Marguerite de Valois en fit oonftruite le portail. Il 
eft corapcfé de quatre colonnes ioniques bandées , 
fitpportant un fronton triangulaire. L'architcâutc 
intérieure eft remarauabl^ nar fa hardiefic & fa fin' 
gttlarite^ c*eft un mélange bizarre des genres grec , 
gothique & ar^be. Des arceaux furbaiiTés qui 
unifient un tiers de la hauteur des piliers qui fû^- 
nortent la voûte de Téglife » forment une galerie 
Dordée de baluftres » dans laquelle il ne peut palier 
qu*an fcul homme de front. 

Un arc furbaifle » auoique de genre ttabe , 
fuppttste le )ubé qui eu orné de ifculptutcs daÛca 
bon iroftt, & probablement poftérieures à fa con* 
ftntâion. On peut xejgarder les deux tourelles à jour, 
qu'#n Toit aux extrémités de ce jubé » comme un 
monument du plus mauvais goût i mais comme un 
chef*d*txuvre de conftruftion; Quoi de plus éton- 
Mftt que Jes deux efcaliers qu'elles renferment & 
qui condniiênt à la galerie qui fait le tour du 
cûœur ? Ils font à jour i on voit le deifous des mar- 
ches portées en l'air par un corbellement , flc lemux 
de leurs têtes n'eft Soutenu que par une foible co« 
lonne d'un demi-pied de diamètre placée -fur le 
bord de l'appui de la cage qui eft tournée en li- 
maçon. 

Le maître-autel eft décoré d'un tableau deZeArufi» 
qui repré fente le Martyre de Saint-Etienne, 

Chaoue arrondi/Tement a plufieurs égltfes fiiecur* 
fales. Kous ne parlerons que de celle de Saint- Cer^ 
vais , remarquable par fon portail. Ce portail eâ 
fameux dans les fàftes de l'architeâure ftançaifeâ il 
mérite d'être viiité pat les voyageurs. Il fut bâti 
en 161^, fous le règne de Louis aIII qui en pofa 
'• f lemiètc pierre. D^sbrofu a employé les ccois 
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ordres grecs à là décoration de cet édifice. Le pro» 
micr ordre eâ formé de tiuit colonnes dorique^ > 
les quatre collatérales font engagées d*un iixième 
dans le mur» & les quaire qui forment TaVant* 
corps du milieUa font adoflees fur des pilaftres de la 
même ordonnance. La faillie de ces colonnes fnr le 
refte du portail a , fans doute , auf orifè D abroges à 
introduire le fronton triangulaire qui fe remarque 
lur Tordre dorique; mus il eft (enixble que ce 
fronton interrompt l'unité de Tarchiteâure s & cft 
aMblu^nent paraute. L'ordre dorique n*eâ porté que 
Tur un fode de peu d*élevation . ce qui convient 
patfàitcmcnt à cet ordre j mais contribue à tendre 
plus fenûble le très - grand exbauflément des pié-* 
deflaux qu'on roit aux deux < rdies^upérieurs. Quel- 
qucs«ttnspenfent qu'au contraire on n auroit dû met- 
tre de piédelUl qu'a Tordre inférieur « parce qu'il 
convient à ces fortes de portails d*elever le rez-de- 
chaaflée au - defiTus de la grandeur humaine , ^lout 
qu'en cas d'une grande multitude , le peuple ne 
puiflc empêcher qu'on apprécie la proportion 
générale de Tordre. Les colonnes doriques fonc 
cannelées dans la hauteur des deux tiers fupérieurs 
de leur fut , ce qui eft contraire aux principes des 
ancieus qui n'admettoient point les cannelures dana 
cet ordre. 

L*orire ionique s*élève fur le même plan au« 
celui de deflbus i fon entablement reflaute fur cha- 
que accouplement; les piédeftanx, qui ont de hau- 
teur le tiers des colonnes, forment aufll autant de 
reflanrs. An-deflus de l'entablement , dont la firifc 
cft bonftbée . s'élève un piédeftal tenu entre le tiers 
£c le quart des colonnes corinthiennes» & qui ré- 
pète» comme dans tout le refte de l'édifice » Tavant- 
corps du milieu qui n'a point ici de parties col- 
la terales ' " ' ' -• -— 
duit un 

cojinthien 

trc tout exemple \ mais ce.vice de proportion lem* 
ble pouvoir être autorifé ici» d*abord parce que 
cet entablement cft élevé à s ji picda au-dcITas dis 
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CtA i etifulte , parce que la cimaife fiipéneare cft 
fuppcimée : ce qui diminue' coniiderablctnent à 
l'œil la hautettt réelle xle cet entablement. D'ail- 
leurs , comme il fait des reflàuts profonds , & qu'il 
cft furmonté d'an fronton circulaire , par confé- 
quent très-miiflif , il eft certain que ce rronton au- 
torife la hauteur de Tentablement i mais il -faut 
xemarquer néanmoins que les proportions forcées de 
cette extrémité fupérieure anéanti fient la hau.eur 
des colonnes corinthiennes qui « comparées aux 
«ioniques, paroiiTent beaucoup trop courtes. D'ail- 
leurs , les trois cntrecolonnemens dorique , ionique 
&c corinthien, dont les hauteurs font difiemblablcs 
fur une même largeur , font d'une propottion op- 
pofée au caraâèfe délicat des deux ordres fupé- 
rieurs. A examiner le portail d'après les principes 
élémentaires, on y trouveroit plulîeurs autres dé- 
fauts y tels que l'irrégularité dans la difî^riba- 
tion des triglïphes & métopes de la frife dorique . 
& le bombement de la frife ionique j mais , û l'on 
abandonne les.détails pour ne conudérer que l'enfem- 
ble , on trouvera que cet édifice offre le coup-d*oeille 
plus impofant & le plus majeftucux, qu'il eft fupé- 
rieur aux portails du même genre qui ont été faits 
dans le defiein de le furpaflcr , qui fembicnt ce- 
pendant n'avoir été élevés depuis , que pour faire 
mieux fentir la beauté de celui-ci , oc ajouter à la 
réputation de DeijbroJJks. Si d'ailleurs , on confidèré 
que cet aicbite&e fut oblieé de fe conformer aax 
données de Télevation gothique de l'églife , &ne 
dut chercher que les moyens propres à mafquer le 
corps entier de cet édifice par une décoration étrau- 

§ère à fa nature , on fentira qu'il n'eut pas la liberté 
e (e conformer aux proportions & aux principes 
cxaâs de fon art , non plus que de donner l'eflor 
à fon génie j c'eft pour cela qu'il doit être exempt 
des reproches que mérite le genre vicieux àts por- 
tails à ptufîeurs étages , employé depuis fi indif- 
crettement par des architeâes qui ont pris pour 
une belle ckofc ce qui n'étoit qu'on yice de né- 
•ceffité. ^ ^ 
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UAtELS PARl^ICUIiTERS. 

Parmi les hôtels particuliers , qiti doivent attirer 
l'attention des voyageurs , nous ne citerons que les 
li6tels Carnavalet & de Soubife, 

L'hôtel Carnavalet eft (îcue rue de la Culture- 
Sainte-Catherine , no. $i((.Il a été commencé par 
Bullant } mais on n*y trouve plus aucune trace du 
ftyle de cet architeâe qui , le premier, apporta en 
Trance les principes de l'architeâure grecque, Qc 
fournit à des règles fixes cet art abandonné jufqu* a- 
k>rs aux caprices. 

La façade de cet hôtel coaftMtrte-fur les deflîns de 
Cougeon, ï-ïzrhis fculptenr 8c architeâe, eft décorée 
de refends vermiculés, de deux bas«>reliefs, où font 
un Lion & nn Léopard , ^ de deux autres repréfen- 
tant la Forée & la VtgiUnct placées dans les tru*- 
meaux. Audronet éa Cerceau a continué le bâtiment , 
& François Manfardyz mis h dernière mainj ainii^ 
trois des plus fameux architeâes ou fculpteurs que 
la France* ait produits, ont A>ntribué à rcmbelHÂe- 
ment de cet nôtel actuellement ignoré du public, flc 
ptefque oublié des amateurs des arts. 

Hôtel Soubife ^ rue de Paradis. 

Cet hôtel appartenoit autrefois à la inaifon de 
Lorraine , 5c portoit cncort le nom de GuiCe en i^pT. 
A cette époque , François de Rohan , prince aç 
Soubife « l'acheta drs héritiers de la duchelTe dq 
jGnife , & le fit reconfiruire prefque en entier fur les 
deflins de Tarchitcâe Lemaire. 

Quoique déeradé , Tcxtérieur de cet hôtel brille 
encore d'un éclat digne de la curiofité des voyageurs. 
Le portail principal eft orné de colonnes corin- 
thiennes & de refends 5 il portoit autrefois en 
amortiifement les figures à* Hercule 0c de Pallas > 
fcnlptées par Coufiéu le jeune. 

La cour eft entourée d'une galerie couverte 8c 
foutenue par des colonnes accouplées , d'ordre com^ 
pofite i le comhle eft bordé ae baluftrades d'un 
très- bel cffei» 



La ficc 4a Vittmcnt offre an avanr-corpi otoé de 
colonnes corinthiennes , funportant an fronton trian- 
jpiUire , fur lequel font deux figures à demi cou- 
chées , repréfentant la Force & U ***ag€je. On Toit 
auflr, auxpnrties coUatérAles de cetre façade , Jes &«> 
sures des Saisons élevées fur des eroap{>es de co« 
fonnes €onipofites,& des gjEouppes d'enfans Tcaipcé». 
par U Loraim. 

Hôtel de la Drapene , rue des Dêekargeun» 

Cet édifice fe compofe des trois ordres dorique» 
tonique 8c corinthien. Le rez-de-chaufii^e fe com« 
pofe de trois arcades , dont les pieds droits font 
ornés de pilaftrcs accouplés ; Tavant - corps dn mi- 
lieu ofire des colonnes également accouplées » 
dont Tune eft quarrée. Ballant , l*archi*eâe4(ie cet 
édifice t pour rendre l'accouplement des colonnes 
doriques praticable, en a diminué le fiifte & les 
chapiteaux , de forte ou'il n>a que lesbafes qui fe 
|»éne*rent. La fiife dorioue eft divifée fort régu- 
liècemeotcn trigHphestH métopes ornés d'emblèmes 
divers. 

La paftt6 la plus curieufe & la' plus riche de ce 
liontifpice eft l*étaee ionique, dontle milieu étoit 
occupé par un'mainf qui conrenoit autrefois les 
armes de U ▼ille, foutenues par des Génies montés 
fur des dauphins ; Pavant-corps e(V ronronné par un 
fronton circul-tire, que portent des colonnes ^oniqafs 
carrées, accouplées a des caryatides» le fécond étage 
«ft un attique terminé par un fronton triangulaire, 
d* autant plus condamnable que non-feulement il 
eft déplacé fut un attique, mais qu il eft tropvoifîn 
de celui de d< (Tus. Nous n'avons parlé de cet édifice 

Î[ue comme d*u*t c^nrice ingénieux qui • mal^é 
es vices* eft admirable » mais qu'il fe fiiudioîc bien 
garder d*imiter. 

Mont-de-Piitim 

Cet utile établiftement protégé par le gouTeme- 
ment , a commencé en France en Tannée 1777. 
A cette époque , comme aujourd'hui y les makicea* 
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▼fet roiaenfes & rniure des prctetirs far gaf es 
•voient attiré l'attention des magiftrats, oui ne 
trouvèrent foint de par ri plus fage que de leur 
opporcr un établlflement ou Ton donne , è de mo* 
diquct intérêts, e tiers de la valeur des objets mis 
en gage. Ce moyen réuflîc alors compliètement , 6c 
les maifons de prêt difpanirent promptement de* 
vant cet établilTement public qui malheureufemcnt 
fut négligé à certaines époques de la révolution. 
On vit paroitre alors une nuée d'ufuriers qui dé- 
rolci;t encore le commence & la Capitale s mais il 
lâut efpcrcr oue le Mont-de-Piété rétabli fur un 

Elan plus vaue qu'autrefois , adminiftré par deê 
ommes prudcns & éclairés , les fera dilparoitte 
de nouveau. 

La Mai Ton dn Mont^de- Piété a deux faces , l'une 
me des Blancs-Mantoux , Tautte rue du Paradis | 
tomes deux Ibnr d*ane aichiteâurc févèi^e , dont 
les mouvemens réguliers répondent parfaitement 
à la dcftination de Tédifice. Ce font, de part fie 
d'autre • des foubalTemens vermiçulés » fur lefquels 
s'élèrent plulieurs étages terminés par nnc frifc 
d'ordre dorique. Du côte de la rue des filancs-Man- 
team , la porte eft ornée d'un fronton triangulaire 
foutcnu par deux clefij ornées de eu Irlande s$ du côté 
de la rue du Paradis, le veftibuk cft foutenu par 
des colonnes tofcanes qui font là d*uii très • boft 
èfet. 

BêuU garnis, 

La multitude des érranscrs que les affaires ott 
la curiofité appellent à la Capiule »a néceffité l'éta- 
bliflêment d'un grand nombre de maifons commo^. 
des & agréables , où l'on trouve d'abord tous les 
agrémcns dont on ne peut s'entourer dans fa mai" 
(on qu'à grands frais oc avec beaucoup de tems. 

Dans aucune ville du monde »le fervicc des hôtels 
carois ne fe fait Avec plus d*ezaàitudc ,de erace 8cde 
politetfc » qtt'à Paris. Lesapparteffiensneiont nulle 
part plus, agréablement & plus élégamment décotes» 
& tous les goûts peuvent s'y satismte. Il en cft d^ 







fiompeuzqul font chatgés de dorures j U ei>$ft-^||^<** ' 
trcs dont le laxe eft déguisé fous les charraesiftlbDiià^ 
gracieufe & noble (Implicite i enfin il en eft.^ 
modeftps. I 

Parmi les hôtels gttnis, nous n'indiquerons que 
les plus éléjgans & les plus vaftes , 6c les plus con- 
nus. Tels font rhôtel de Courlande, place de la 
Concorde , ci-devatit Louis XV. 

L*liôtel Grange-Batelière , rue Grange- Batelière. 

JL«*hôtel de TËmpire, rue Gérutti. ' 

L'hôtel Mirabeau, rue du Helder. 

L*'hôtel du prince de Galles , rue du faubourg 
Saint-Honoré , vis-à-vis l'avenue qui conduit aiu 
Champs Elifées.' 

L*hotel de TlnFantado , rue de la Concorde. 

L'hôtel des Tuileries , rue Saint-Honoré. 

L'hôtel des Colonies , rue de Richelieu. 

L'hôtel du Portugal , idem . 

L'hôtel de Ver failles ^ rue Batave. 

L'hôtel de Provence , rue de Provence. 

L'hôtel Jacob, xu^ Jacob. 

, L'hôtel d'Angleterre , rue des Filles-Saint-Thomas. 
' L'hôtel de la Tranquillité, même rue. 

L'hôtel du Commerce , rue de Chartres. 

L'hôtel Taramie , rue Tarannc, 

L'hôtel d'Efpagnc , tue de Thionvillej au coin 
4e celle Chriftine. 

L'hôtel du Cheval-Blanc, rue des Grands«Au- 
guftins , près du quai de la Vallée. 

L'hôtel des Treize- Cantons , rue de la Loi. 

L'hôtel des Bnins , rue de Richelieu. 

L'hôtel Montorgueil , rue Montorgueil. ' 

Marchands (P£tofes & de Modes» 

Depuis long - tems les Français font en poffcf' 
fîon de donner le ton à toute l'Europe , pont les 
modes , la couleur des étoffes , & les formes 
des vêtemens. L'élégante fimplicité qui règne aa- 
lourd'hui dans l'ajuSement de nos dames , la grâce 
^v«c laquelle elles portent leur dtapeiie , les plis 

heureux 




de leurs robes qui, fuivant ârec att lè'eon» 
^e leurs fbixnes , iemblent plutôt faits pout 
ner que pour cacKet leurs charmes s tout fem- 
1>!e plus que jamais nous aflurer la jouliTatice (U 
xet atfcien droit ; U, qtiand le defir de reporter chcs 
eux des échantillon^ de nos modes , n'inviteroic 

Î»as les étrangers qui viennent voir la Capitale de 
a franco , a viuter les maKhandes de modes i 
p6urioiem-ils fe difpenfer d'aller admirer le belordfe 
qui' règne dans feurs )l>outiqtte$ , Tart magique avec 
leqjiel elles étalent le produit deleuiinduâries l'ai* 
jnable babil de nos charmantes ouvrières , la grâce 
avec laquelle elles manient des chifton» qu'elles fa* 
▼eut rendre précieux } leurs mains blanches, pote*- 
lécs flc agiles qui , fe promenant rapidement Ctu de» 
gazes légères » des dentelles précieufes , leur ilon- 
mot en un inûant les formes les plus élégantes 6c 
les plus agréables ? Ce font les Grâces qui travail- 
lent en jouant à la ceinture magique ae la^ mèr« 
des Amours. 

Les boutiques de modes les plus renommées « 
Tont celles de madame Germond i de M. Laroiy rn* 
fie Richelieu s de mcHe. BringoU , rue Neuve-Saint>^ 
l<.ochi de Mme. Sando^^ Boulevard italien. 

JLes marchands d*étofiFes les mieux aflbttis » f^nt t 
Z.enomuMdj rue Saint - Honoré i Le Page, rue Vi« 
vienne; Ker/J^uy, rue Richelieu. Le luxe aflatiquc» 
le faite des Allemands «la iîmplicitéanglaife, peuvent 
f*/ fatisfâire. 
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t.JM'rt fit ' ■'", ri'^" \ , i ■■' 'M . ,'', 

su PPL ÈH E rs T. 
Pal a,i s '» u s é n a t c o m ssx.TATtu&» 

ou U ÎMxtmbôurg^ 

< On mtiLt à^onttt ce jardin de pinfîeurs -figures en 
naibie , <iont nous 'if'avons pa parler à l'article oà 
toous atK>n9 fait la defcUptidn de ce jardin , parce 
<}u*il etoit imprimé «vant qu'elles y fufient pla- 
tées, 

' Devant ,1a façade du palais , \ droite & à gauche 
du perron ^ règne une ba'uftr. de en pierre ^vcc des 
fieJeilaux. Sur.l< premier, à g:uche ,-eft un groupe 
leprefentaiif le Supplice de i'.mrjyas, 

Mariyas»fils d*Hya^uis, étoit un habile joueur de 
flàte de la ville de telenc en Phrygien il avoit même 
perfoâionne cet inftrument dont t1 tiroit des fons 
enchanteurs. Etant arrivé à ^^ife , fejour de fiac- 
chus , il V xencontra Apollon. Tout fier de Tes 
ttt>uvellc« aécouveites fur la lyre , Marfyas eut la 
)|t rdicfiè de faire aa Dieu un défi , qui fut accepté 
à condition que le vainqueur feroit à Tautre le 
traitement qu^l vc^droit. Les Niféens fuient 
^is pour iuges de cette difpute: Apollon l'em- 
|»orta lur ion concurrent 5 & , indigné de Ton 
audace , il l'attacha a un arbre & Tecorcha tout 
vif. ( *eft ce crue) fuppliùç queTauteur de ce groupe 
a voulu repiefeiter 5 mais, peu fcrupulcux ur 
les t-ier.féances , il s'ed conformé trop exaÔe* 
ment a la lettre de cette fable, & il fait remplir ici 
au Dieu de Tharmonie les fondions d'un infâme 
bourreau. Marf'yas parott ici ro''is les traits d'un 
faryrei lesconvulficns de la douleur font imprimées 
dans tous Tes tra.ts» tandis que le fourire le plus 
cri cl cft fur les lé vrei^d* Apollon occupé à récoicnei. 
Plus fcrupulcux lur les convenances ^ la plupart des 
artiftes anciens ont pris le parti de clurger un Scythe 
de cette exécution dégo étante 1 fie, quoique îui ob 
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bas • wlicf antiqae -^ Apollon foit iepré(«tit4 
tenant d'une main un couteau , ic portant de Tau* 
tre la peau de Marfyas , on voit que (i rartille a ofé 
charget le Dieu lui-même de rodieule fonâion 
de bouiieau , il n*a pas ofé le prefenter dans le 
moment de Teiécution. L'auteur de ce groupe 
ne peut être ttop blâmé d'avoir ofé violer ainfî 
toutes les règles de la bicnleance , pré.'entec 
rimagt la plus dégoûtante , imprin-.cr fur là fi- 
gure du Dieu les traits de la cruauté , & les con- 
coriîons révoltante» de la douleur fur le corps du 
malheureux Marfyas. 

Vient cnfuite un groupe qui rappelle des idért 
agréables » 6c femble placé la pour effacer les im« 

{•reflions pénibles que ne peut manquer de faire ce- 
ui dont nous venons de parler > c eft une lymphe 
féduiu par l* Amour, Le Dieu lui parle , elfc lui 
prête une oreiUe attentive i & , déjà trop occu- 
pée du bonheur qu'il lui promet, livrée aux dou^ 
ces illuiions d'une pailion naiflante , elle a laiflé 
tombée les flenrs qu'elle venoit dé cueillir. 

On voit après une femme couchée « à demi cou*. 
▼ertc d'une draperie i fa tète eft ornée d'un diadème | 
fes cheveux font relevés à la manière d« la Venus 
du Capitale j fa main gauche eft appuyée fut une 
cfpèce d( difque. 

I^e l'autre côté du perron , eft un Sacchus néglt* 
gemment couché i Ton vifage exprime cette douce 
▼olupté qui naît d'une légère ivrefle. 

Vient en fuite le noupe de t Amour & PfyekL 
Pouflée par une fatale curiofîté, Pfycbé , une lampe 
à la main , confîdère attentivement V Amour en* 
dormi. La figure de l'Amour eft maniérée , & la 
tète de Pfyché manque de grâces. Au rcfte ce 
groupe offre des détails ^écieux. 

Enfin un groupe de Lutteurs femblftble à celui 
qu'or. Yoit aux Tuileries. 

Dans l'allée du bofquci qui fait le tour du par* 
terre» font deux ftatues placées nouvellement j 
Tune repréfente ritfftfDmne fous la figure d'un homme 
barbu , Mitant fui fa tétc une eoxbcille remplie de 




( *44> 

fhiits d« toute efpècei Tautie repréfente VEti foui 
la figure d'une femme , la tête couronnée d'épis, 
de fleurs 8c de fruits. £Ue tient un flambeau allumié,. 
6c derrière elle eil une gerbe. ^ 

Théâtre français* 

SI nous n'avons point parlé des jeunes débutan- 
tes qui ont paru cette année fur la fcène françaifc » 
c^eft que nous aimons mieux dtftribuer la louange 
que la critique $ mais au|ou«d'bui nous ne pouvons 
noUs cmpêcner de reyidre hommage aux talens qu'a 
développés mademoifelle Duchenois, dès Tes pre- 
miers pas dans la carrière dramatique. Si «Ue n'a 
pas reçu de la nature une figure féduifante , en ré- 
compenfe elle eft douée d'une fenfibilité profonde 
qui» Ce répandant dans tous lestfaits, leur donne tout- 
l-coup cet éclat & cette expreifion qui feules con- 
ftitu^nt la beauté théâtrale. C'eft ainfiquele Kain , 
dont la figure n'avoir ni grâces , ni belles propor- 
tion$ , transformé par le pouvoir du fentiment & 
du feu intérieur qui le devoroit , acquéroit tout- 
à-coup fur la fcène , la beauté hérojique & divine , 
convenable au rôle qu'il }ouoit» & à la palfion qu'il 
vouloir exprimer. , 

Ahphithéatkb t< 

J>*IXEi&lCX s'iCLOlTATIÔH. 

Far quel art magique ces courfîers fougueux que 
It main de l'homme n'a pu dompter juTqu'à pré" 
fent qu'avec le fecours du frein , font-ils devenus 
obéiiTans à la voix des écuyer.s de Franconi i 
Comment cet animal fuperbe , dont les belles &c 
nobles proportions annoncent la vigueur, a-t-il 
acquis. cette douceuf , cette intelligence , cette 
docilité à la voix du maftre i qualités que l'homme 
n'avoit reconnues que dans le cfiien , fon gardien & 
fon compagnon fidèle \ C'eft que , non content 
d*êtx€ le plus habUe écuyec de 1 Europe , Franconi 
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a tcqui's , fit une loiittie expérience 8c par r^tude, 

une profonde connoiiiance des moeurs du cheval i 
e efi ainfi , qu'avec de la patience » il a obtenu par 
la douceur ce que nous n*avions pu obtenir que 

!»ar la force. Cett ainfi qu'en étudiant avec loin 
*inftind des animaux utiles , Tliomme pourroit en 
tirer un plus grand parti que celui qu'il en a tiré jufr 

3u'à ce |our , s*en iâire des Compagnons , &• non 
es efclavcs i fe le< attacher par la reconnoiflance , 
•u lieu de les foumettre par la force. 

Le citoyen Franconi donne des leçons d'équita- 
tion : les grâces & l'adreiTe que les élèves dé* 
ploient dans leur exercice, atteftent qu'on ne peut 
l'adxeiTer à un .maître plus habile. 

Comptoir commereial ^ rue Saint Mtdmt t 
Hôtil Jabaek. 

Reftauration de Livres , Deffins , Eflampes , Carteit 
géographiques , rue de la Harpe , Collège £ Harcourtm 

J. Vialard s'occupe , depuis pluiîeurs années , de 
cet ait régénérateur , & ion établiilèment offre au 
commerce & aux arts une reiTource inconnue avant 
lui. 

Blanchir les papiers « enlever les différentes ta* 
ches qu'ils peuvent avoir contraâées ; même faire 
difparoître les taches de moififTure dont fe char- 
gent ceux qui ont féipurné dans les leux huitiides» 
ou qui ont voyagé fur mer 3 réparer les ravages des 
vers , rétablir les lettres qu'ils ont détruites , en 
imitant, l'impreffîon dans quelques caraftères que ce 
foit; enfin , redonner au papier la force qu'il a per- 
due , ou même lui en donner une qu'il n'a jamais 
eue » tels font les réfuluts précieux de fes opéra- 
tions. 

Voici comment s'expriment les citoyens Van Praët 
t<. Caperonnier, confervateurs de la Bibliothèque 
&a:ionale , au fujet ds la i cftauration d'un Atiilo<6 

a» 
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du quinzième fiècle ; « Cet «xetnplâite nous 
» étonné i il a repris tous les caraâères de force 
» de fraîcheur qu*ilavoit il y ^ trbis fîècles , êcpou 
» la première fois dans cette partie , 1^ temps fer 
» obligé à recommencer les raines dont il œarqui 
» foo paifiige )'. 

BuRBAUDBs Nourrices. 

Il eft aftuellement rue Sainte-Avoie , hôtel de 1: 
Trémouille. 
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ERRATA. 

X A 6 1 21 , lîg. 32 , il offre deux rangs de colonne 
l*une fur Tautre i life^ » U offre une galerie d 
colonnes corinthiennes. 
Pag. 27 , lig. 5 , celles j /i/2^ , celîc. * 
*— idem , lig. îf , Vaupra » lifez , Van Pratt, 
Fâg. 28 , lig. I , celle extérieure, lifei , rintéiieare 
Pag. i6^ lig. 37, ogcs, lifa, loges. 
Pap. 40, lig. 5 , les fîtes, lifi:{> le ùte, 
'^idem , lig. 16 , en maçonnerie & d*une « lifc[ 

en maçonnerie , d'une. 
. Pag. éi , lig. 1 1 , £oJè , lifez , NicoU, 
Pag. j9 , lig. 32 , rientôt, Uft^ , bientôt. 
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Pe rimprimerie de Langlox; , rue de Thionville 

n"*. 1840. 
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A 1 A , OU le Triomphe de innocence * fuivltt 
et la Vallée de Tempe , xomans imités do ^ec » 
vol. in-8 , orné de cinq gravures delfinées pac 
Brion , .& gravées par Hulk. Prix» % fs. 50 cent. , 
& j fu franc de port. 

On trouvera tour-à^our » danï ce charmant ou« 
vrage ; le ftjde brillant du Temple du Gnide « les 
niccs de quelques pafl*agcs de Télémaque; cette 
umplicité 8c cette naïveté antique qui nous plai- 
fent dans les oeuvres ingénieufes des Ajiacréona des 
Tibttlle, & de leurs imitateurs. ^ . 

On a tiré jo exemplaires fut papier vélin ,- fieu- 
rc3 avant ia lettre. Prix , 5 fr, fie 6 ir. broché a la 
£radeUe « avec un dos de isaroquini .« 

Abrégé des études de Thommcii^it •: en faveuc 
«le rhomme à formée 9 pat Lcolcic , '^ vol. in-9* 
fcl. 8 Éh 

Abrégé de la. Grammaire de Rcftaut, in-ia« 

I f. «5 cent. 

Admirables, fecrets du petk Albert, enrichis de 
fig. my^érieufes fie la manière de les faire, i f. 50. 

Alala , ou les Habitans du Défett , parodie d'A- 
tala , vol. in- 18. Prix » 7$ cent. 

Cette petite brochure n'offre pas feulement U 

parodie burlefque des paflages les plus marquans 

aAtala : on y trouve encore une critique fine fit 

• ingénicufe de Tenfemble* fie des détaUs de ce 

loman. 

Bufion des Ecoles , 2. voir in-ta » 5 ^* 

Code français , ou Recueil général ^dcs décrét- 
ée Tailcmblée cosûituaate» arec une abledesmt» 
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tières pour tiouvet d'un coup-dVil le teste du dé" 
€iet\ rindici^tii' du tome , de la page » de la date 
çù il a été, £C"4P:.> f^ ^^ celui^ ^cfsL fa^^ion , 16 
▼ol. in-i8. ' " ■' ' ' ^6 f» 

Codch]E^atkécvsfi^avec dfs.Gpiàmciitaixies Ip^es 
notes , par le citoyen^ Lev^fleuir ,. V,an des coppé- 
xateurs de Denifàrt , - in*ia , } ft. 5c 46. fttnc de 
port. 

Comptes faits. (^les)^pa( Barème» in-34» ^"' S'« 
pap. * "^ I fn<o c. 

Conférence entre Catherine II & Louis XlV » 
«uz Champs-Ëlyfées ,' in*8. if. 8oc« 

Contes en vers , par Bretin , i ^oU in-8 , orné de 
cinq belle» gravures. Prix » 3 fv. 

il y cç .a quelques exemplaires for papier vélin. 
Prix , bx. ^ fr. 

- Dtàionnaiieuniveifel delà gco|rtphie- commer- 
^ntç « coBccna t tout ce qui a rapport à la ûtua- 
tion ^ à rétendae de chaque état commer^nt 9 aux 
pioduftions e Tagriculture & au commerce qui 
s*cn hit-i aux manufactures, pêches» mines, & com- 
merce qui Te fait de leurs oroduâions i aux lois, 
mfages , tribunaux fit admîniftrstiens 4u commerce, 
au roulage, à ia navigation , aux banques^ compa* 
gniesde eommexc^, poids , mefuresiâc meimoies i au 
eomnicroe d'eaipottatron & dUmpeination,. an change, 
à la balance û^ epaîuBcrcfl ^ a^x colonies , &cc;s 5 vol. 
iB-4 de chacun 'Soo pages à deux colonnes, oaraâère 
pettt*romain^ «neuf' nan-^imcexligné.. Pris, 75 £t. br. 
CD catr. .. 

' Diâionnaire eotni^M d« LesonÂ, i tel. in-9. 

ïo fr, 

Ermina Monrofe , ou la VaUée de Riverfdale , 
traduit de Tanghis d^Emllie, Clarke , pai J. B. J. 
Breton, i \oh in-^a , ornés de trois belles gra- 
vures. Prix tS h, U ^ ft' framcs de port. 

Efo^e au Bel ^e l'Opéra , 1 vol. in-12. 4 f. 

Effiu fur la poéGe Se la mufique , traduit de 
Panglais de James Beatie , vol. in-8. Prix, 3 fr. 

Bilai fut lei Sépulfiues «.puOliviei, vioS. in-8. 

a fr. 
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'^ables de Lafontainc , in-ia. î fti 

Grimoire du pape Honorius , avec un Recueil dlesf 
plus raies fecrcts , orné de i8 fig. i fr. 50 c. 

Hiftoire de France , de St.'Gréçoiie de Toius , 
par Sauvigny > 5 vol. in-8. 30 fr. 

Hiftoire de GiUblas de SantiUane , 6 vol. in-i8, 
connu fous le noir- d* Edition de Berlin. Prix, 6 h, 
7 fr. 50 cent, franc de port. 

Hiftoire fabuleufe , traduite de Tanglais « de 
miftiiss Sammer ; 2 vol. in-i» , édition originale» 
Prix, 3 fr. 50 cent. 

Honorine & Dolbois , % vol. in-12 , 3 f. 

Inftruâion fur THiftoire de France 8c l'Hiftoire 
romaine , parle Eagois , in-12 , âg. 3 fr. 

Jeux ( les ) d*£nfans , poëme imité du hollan- 
dais , in-rx » p. 60 cent. 

Jeux d*£teilla, avec rinftruftion , auxquels on 
f oint la lifte des rêves. Prix , avec l'inâruâion » 
X fr. 50 centimes. 

Jupiter en bonne fortune . in-i2« i f. 

L'ami des Enfans , par tferquin , 8 vol. xn*i^ » 
avec des gravures en bois , r8 r. 

La Pirouette inftruâive , ou Jeu d'AIi^habet, de 
ohiffiDes & de fymboles , joint au livre des Jeux Se 
des Fables, ornée* de trente -deux figures en taille- 
douce , pour donner aux enfans les premières no- 
tions de la leâure , de& chiffres Ôc de la morale , 
avec une Pirouette, par- A. F. J. Fréville. Prix de 
rexemplaire colorié , en Quilles , 2 fr. avec 60 je- 
tons oc <t pirouettes tournées, 4fr. > collé fur boit 
•Tec cercle , 6 fr. 

La Soirée d*Eté , traduit de l'anglais de M. 
Lewis , auteur du Moine , 2 moI; in-12 » avec de 
belles gravures. Prix , 3 fr. & 4 fr. francs de port- 
La Vie & les Aventures du Vicomte de La« 
vaeiic. 4 vol. in- 12, 6 f. 

Le Jeune Italien , ou les Mœurs de la Grèce » 
3 vo.. in-i2 , , - $ ff 

Le Mont-Joux ou le grand Saint-Bernard, fuivi 
des vingt-huit jours « ou les journées de VUerbe^ vol» 
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in>^\, avec ane belle gravuEc repiéfetiunt le cottvenr 
^1^ mont St. Bernaid. Prix ,. i £i. 80 cent. 

Le Papillon , deuxième année , r £« 50 c. 

Le petit Mendiant , 3 vol. in- 12 , ^ f. 

Le petit Oracte des Daines, contenant 7s figu- 
tes coloriées, formant le jeu complet de 5a cartes, 
avec la manière de tirer les cartes , tant avec ce 
jeu qu*avec les cartes ordinaires ; le tout xcnfcrmé 
dans un étui. Prix , 5 fr. 

Les Fables d'ECopc, reptéiîentées en 108 fieurcs 
gravées par Legrand d'après Barlow , fiule edirion 
compUttt , a vol in'4. obk>ng. Prix , 9 n. fîg. tirées 
derrière le texte , la fr. fie. détachées du texte, & 
ai fr. coloriées. On vend (eparément ta féconde par- 
tie , contenant 58 fig. Prix, $ fr., fig. derrière le 
texte , 7 fr. dét. du texte , & la fr. fig. col. 

1^5 lois de la nature , applicables aux Jots phy- 
^ques de la médecine 6c au bien général de riiu* 
manité , a vol. in-ra ,4 fr. 

Les poéfies de Gray , traduites de Tanglais , avec 
l'original à côté 1 vol. in-8 , grand pap. Prix » 4 ^. 

Les Règles du Jeu de Billard en trois feuilles , 
ornées d*une belle bordure étruf^ue. Prix , 2 fr. 

Lettres de milord comte de Chefterfield à fbn 
fils le lord Stanhope , la vol. in-i8 , ^ f. 

. L*heureux Réfu|;ié , j vol. in-i8. i f. 50 c. 

Mémoires de Séraphine , 3 vol. in-ra , $ f. 

(Euvres de Montçfquieu^ 5 vol. in-8de 890 pa- 
ges , avec un beau portrait gravé par Lebeau , d'a- 
près Fiquet. 

Opérations de change , par Ruel » in-8. , dernière 
édition f n 7 , 6Î. 

Patriotifme ( le ^ des - Bataves , exprimé dans les 

difcour^ de Capellen - Marsch , in-8. 1 f. 50 c. 

PruiGens ( les ) dénoncés à TEurope , a voL in-^. 

Phythologie wiivetrelle , ou Hiftoire n atarelle & 
rtiét hodique des Plantes , de leurs propriétés , de 
leurs vertus ôc de leur culture s ouvrage confacré 
aux progrès des fciences de Tagriculture & dci arts, 
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adopté, par le gouTcrnement poui les écoles ceiH 
traies , par le cic- yen Joly^Clerc , profeiïeùt à re- 
celé centrale du département de U Corrèze , 5 vol* 
in-S br. » 25 fr. fie 30 fr. franc de port. 

Jdcm , en feuilles, ayec ^57 fig. « roof, , 108 fr« 
franc de port. 

Idem, br. ^ la Bradelle , les 5 vol. in- 8 , lao fr^ 
franc de port dans les départemens , la caifle com- 
prife. 

Nota.W y a quelques exemplaires enluminés 1 
prix 300 il. br. à la Bradelle^ comme deflus. 

JL*ouvragc que nous annonçons aujourd'hui au, 
public , eft le réfultat d'un travail qui étoit defité 
par tous les fiotaniftes Je TEurope , depuis vingt 
ans. Le gouvernement a tellement reconnu l'utilité 
de ce traité , qu'il en a pris un nombre pour les 
écoles centrales. CVft fans contredit le premier 
ouvrage élémentaire qui exifte dans ce genre. 

Toutes les plantes , même des découvertes les 
plus récentes', n'y font point oubliées , fie tou- 
tes y font rapportées aux fyftèmes ingénieux de 
Tournefort , de Linné , de Jullieu, que Tauteut 
fe plaît à faire concorder. Aucune des efpèces eu- 
ropéennes , ni aucune des efpèces exotiques qui nft 
peuvent intéreilèr aucun amateur ardent , ne font 
omifes.- Vingt mille végétaux « au moins, y font 
indioués -, plus de douze mille y font décrits dans 
un ftyle aulïï précis qu'il eft clair , fie leurs def- 
criptions font calquées fur celles des plus célèbres 
Botaniftes. 

L'auteur aligne les propriétés falutaircs ou nui- 
iibles de prefque tous les individus qu'il décrit, 
leurs vertus médicamcntalcs , leurs qualités chi- 
miques relativement aux teintures fie aux auttes 
arts, leurs ufages domeftiques. fie économiques; 
l'aptitude des bois aux diverfes confttuâions ; il 
indique le lieu de la nailfance ou de l'origine do 
chaque plante , fes habitudes, fon phyfîque fie fou 
tempérament. Ouvrïige vraiment élémentaire fie 
utile \ toutes les cUSes de citoyeus j il enfeign^ 
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la manière de les cultiver 8e de les acclimater (ou- 
notre horifon. Cette hiftoire naturelle de^ végétaux 
cft terminée par trois tables fynoptiques & concor* 
dantcs des diverfes dénominations latines ou fran- 
faifes , données aux plantes par- les auteurs , 6c leurs 
noms vulgaires & trivials ; ce qui ne laifïè plus 
sien à deurer dans cet ouvrage. 

Religieure(la), par Diderot, a v. in-9..5fig. 4 f. 
— l</«m , papier vélin, in-i8. 6 f. 

Recherches fur les coftumes & fur les t'iéârres 
de toutes les nations, tant anciens qtie mo 'ernes , 
4 vol in-4. pap. fuperfin. Cet ouvrage contient 
15 eftampes gravées au lavis par P. M. Alix, dont 
45 en couleur. 4^ f. 

Sens ( le J commun j par Thomas Paync , ou- 
vrage adre^ aux Américains, & dans lequel on 
traite de Torigine & de refprit du gouvernement , 
I de la conftitution anglaife^ de la monarchie héré- 

j ditaire , & de la fituation de l'Amérique fcpten- 

( trionale , féconde édition , in-8. 1 f. 25 c« 

I Siècle ( nouveau ) de Louis XV • contenant les 

J ëvènemens qui ont eu lieu en France & dans le 

tefte de TEurope , pendant les $ç années du règne 
de ce monarque , des anecdotes fecrètes de fa vie 
privée , & de ouelques pièces fugitives tirées de 
ditférens manufcrits authentiques ; ouvrage pofthn- 
>, me d'Arnoux Laffrey , auteur de la vie privée 
de Louis XV , 1 vol. in-8, 8 f. 

Stanley, ou l«^s deux Frères , traduit de MiftrilT 
Parions , par J. B. J. Breton , 4 gros vol. in-ia , 
fig. Prix, 7 fr. jo cent. , Se 9 fr. franc de port. 

Les éloges donnés à ce roman par les meilleurs 
joutni^ux littéraires , juftifient l'accueil qu*il a refu 
du public. 

<K II , en eft peu , a dit le Courier des Speâacles » 
f» 011 lés caraâ'ères foient mieux delfînés & les 
» (ituations plus attachantes >». 

Tous fe (ont accordés à ranger MiftriiT Parfont 
•u nombre de ces romanciers pnilofophes qui met* 
tent^n aâion le« vices & les ridicules de leur 
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ûhclt. Sous ce rapport , il eft impoinble de chcfifit 
Vfi cadre plttS heureux; Is plupart des perfonnagei 
pourroient fournir le canevas d'un rôle drama- 
tique. 

. Stârî^e élémentaire , ou Effai fur l'état phy- 
(ioac & politique dé la Suiffé , ouvrage coiiiacré 
à. rinftruaion de la jeanefle, par F. f, Durand ; 
4 vol. in-8. 1^ f, 

^Tableau de TEmpirc Ottoman , par M. Mouradja 
d'Ohilon , chevalier de Tordre royal de Wafa \ 
Ikaéraire de fa majefté le roi de Suède, ci-devant 
fon interprète & chargé d'affaires à la Cour de 
Conâantinople , 5 vol. in-S*. de iioo pag. , impri« 
mes chez Didot jeune , fur carré fupcrfin d*ïf- 
iônne , & ornés de fept b«»Jlr s gravures gravées paj 
les meilleurs artîftcs. Prix , brochés & étiquetés , 
aj fr. & 50 fr. franp de port. 

Des circonftabices particulières ont empêché la 
publication de cet intéreffant ouvrage. Pour faciliter 
ceux qui ont les df^ux premiers volumes , on leur 
accorde un délai de trois mois , c'eft-à-dire, juf- 

3u'au premier nivôfe an ir , pour retirer les trois 
emiers, pâfle lequel temps , on ne pourra plus 
«'ep procurer. Le prix de ces trois derniers volu- 
mes eft de 15 fr. & 18 fr. franc de port. 
. Inftruaions fur THiftoire d'Angleterre , par de- 
mandes & par répô'nfes, depuis l'invafion de Julçs- 
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tcurdu Vicaire de Wakcficld, & de rAbrégc de 
THiftoire Romaine &de la Grèce, 2 vol. iu-S. ,jor- 
nés de ? a portraits d'après Vertu , & 4 bcUcs figures 
en taille-douce , gravées par Legr^nd , auteur des 
belles eftampcs de Sainte - Geneviève , de Paul & 
Virginie , &c. , & autres bons artiftes. Prix 10 fr. 
On a tiré cinquante exemplaires fur papier vélin. 
Prix, broché à la «radclle , 11 fr. 
^ Il manquoit en France un ouvrage clalHque, ou 
Ton pût s inftruire dans Thiftoire d'une nation di* 
gnc d'cttc noue xivale. Ctft rendre un vrai fvr*» 



J 



r 



* 



(8) 

vice ânx pârens 8è ans uiiiitutears que de ^blicf 
un pateil ouvrage , auquel les Qcas de lettres eux- 
mêmes ne dédaigneront (»as d*avoir recours. . 

Théâtre du cit. Ducis , contenant : \c Roi JL^ar, 
fiamelct » Macbeth , Jean-faus-Tcfre , Otiiello , 
Abufar.' Toiites les picoe» fe vendent féparénrent 

Théorie des peines capitales » par Vaflclin » 

in - 8. ^ . ^ f. 

Valmour, 3 vol, in-12^ ,5. f. 

"Vie & mort du jpctit £milien , in-18 , i f . 

Voyage au Stnegal , à la côte 4* Afrique , à Ma- 
iroc , Ôcc. par M. de Ta £orde , augmenté d*ua pré- 
cis de la vie de l'auteur., in-8» ..avec une carte 
tirée furjgrand aigle , 6 fr. La çaitp /c vend féparé* 
ment 5 fr. ^ ;/ 

Voyage dans les dépârtemens ^e là France , f com- 
pris les pays réunis -, enrichi de ca^çs* &c d'eitanapcs 
par les citoyens Lavalléc , pour le texte ; Bripn , 
pour la partie géographique j & 3rion. fils , pour 
celle du Jcîfio. 

Ce voyage « formant Sç cahiers , dont chacun 
traite d'un département qui contient 40 à 50 pa- 
ges de texte , & fouvcnt plus. - 

On pourra /e procurer les cahiers féparément. 
Chaque cahier cou^ 2 fr. pour Paris » & xfr. 50 c. 
francs de port , pour les dtp^rtcmçns .& l'éttitager* 

Ouvrages fous prtjfc, 

Hiftoîre (T) dMne Fille ,,3. vol in-ii. 
Eiîel, ou la Fugitive delà Forêt, 2 vol. in-12* 
HiAotre des Plantes ufuellcs de Chomcl , 2 vol. 
in-8. , augm.entée de la Synonymie de Linné, & 
ide 24 tableaux qui préfentent a an coup - ^*œil les 
vertus àS chaque p tante & leuzs ufa^es dans, cha- 
que maladie. 
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